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PRESENTATION GENERALE DE LA COMMUNE               Site et situation 
  

Commune du bass in de v ie de Sevi -Sorru, Vico s 'étend sur  

une superficie de 52km²  dans un environnement naturel  
var ié entre le golfe de Sagone ,  les p iémonts de l ' Inc inosa 
(1510 m.) et  la  val lée du Liamone.   
 
Son terr i to ire s 'est  développé autour  d 'une dual i té  entre 
l i t tora l et  arr ière-montagne. Le chef - l ieu,  Vico, se s i tue à une 
d izaine de k i lomètres à vol d'o iseau de la stat ion balnéaire de 
Sagone. Le l i t toral  est access ib le par la RD81, voie  
départementale s truc turante  et le  v i l lage par la RD70. Ajacc io 
se trouve à moins d'une heure de Sagone  e t  à 1h30 du Vico-
vil lage .  A l ' instar de nombreuses communes l i t tora les de la  
région,  les dynamiques économiques et  soc ia les  s 'en trouvent  
for tement inf luencées et la gest ion de la commune basée sur 
deux logiques d ist inctes.   
La station balnéaire  de Sagone s 'af f iche comme un vér i table 
mail lon du t issu urbain de la micro -région avec une bonne 

capac ité de 
services et 
équipements 
struc turants  :  
l 'a ire de 
chalandises 
s 'étend 
notamment vers  
le nord assez 
é lo igné des 
pr inc ipaux 
centres urbains.  

Golfe de Sagone 

Golfe d'Ajaccio 

AJACCIO

Porticcio 

BASSIN DE VIE D'AJACCIOBASSIN DE VIE D'AJACCIOBASSIN DE VIE D'AJACCIOBASSIN DE VIE D'AJACCIOBASSIN DE VIE D'AJACCIOBASSIN DE VIE D'AJACCIOBASSIN DE VIE D'AJACCIOBASSIN DE VIE D'AJACCIOBASSIN DE VIE D'AJACCIO

Cargèse

Golfe de Porto Porto

Sagone

BASSIN DE VIE DE BASSIN DE VIE DE BASSIN DE VIE DE BASSIN DE VIE DE BASSIN DE VIE DE BASSIN DE VIE DE BASSIN DE VIE DE BASSIN DE VIE DE BASSIN DE VIE DE 

SEVI SORRU SEVI SORRU SEVI SORRU SEVI SORRU SEVI SORRU SEVI SORRU SEVI SORRU SEVI SORRU SEVI SORRU 



VICOVICOVICOVICOVICOVICOVICOVICOVICO

Golfe de Sagone 

PortoGolfe de Porto



BALOGNA

VICOVICOVICOVICOVICOVICOVICOVICOVICO

MARIGNANA

COGGIA

RENNO

ARBORI

LETIA

MURZO

CARGESE
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La communauté de communes  de l'Ouest Corse 
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INTERCOMMUNALITE                   Communauté de communes  

 

..

Bassin de vie
d'Ajaccio

Vers Ajaccio

Vico

Bourg centre rural
Pôle balnéaire
Bourg intermédiaire 

LEGENDE 

Soccia

))
..

))
Territoire réel

::

TERRITOIRES REELS SUR LE BASSIN DE VIE 

))

Evisa

))Sagone

::

..

Cargèse

..

Vers Calvi

))
Golfe de Porto



Porto

Piana

Osani

Golfe de Sagone

5

kilomètres

0 2,5

 
 

Dans le bassin de v ie,  l ' intercommunalité n'est pas une 
pratique spontanée .  Bien que la géographie du bass in de 
v ie soit  un é lément fédérateur , les divergences structure l les  
et économiques au sein du bass in  très c lo isonné sont une 
réel le contrainte à cet te démarche. La nature des projets  

struc turants nécessaires au développement dépasse les  
compétences de te l les  structures.  
 
La not ion de complémentar i té mer -montagne est une réal i té  
entér inée par un fac teur  commun, le  tour isme. La commune 
de Vico-Sagone, pr inc ipal moteur économique saisonnier des  
Deux Sevi a un fonct ionnement  autonome :  
l ' intercommunal i té permettra i t  d 'opt imiser  les potent ia l i tés  
locales. Sans émettre d 'oppos i t ion ferme à ce type de 
structure, la commune de Vico se pos it ionne en termes 
d' in tercommunal i té suivant une logique par étape s qui  
semble être mieux cal lée aux contextes pol i t ico-économique 
locaux :   

 

  Une intercommunalité l it torale  de T iucc ia à Cargèse 
suivant les af f in i tés  de ces communes :  e l les ont un 
dénominateur commun, le  tour isme,  et des préoccupat ions 
s imila ires,  des é léments qui  peuvent les fédérer.   
 

  Une intercommunalité élargie vers l ' intérieur  qui  
permet trai t  de valor iser l 'ef fet de complémentar i té :  l i t tora l et  
montagne trouveraient  également leur dénominateur commun 
autour du tour isme. Les autres secteurs économiques se 
développeraient  par  ef fet d'entraînement .  
 
 
Le "pays"  peut être également une autre réponse pour le  
développement  économique, base fondamentale pour  la  
revita l isat ion de la micro-région.   
 
L ' in tercommunal i té de gest ion pourra i t  résoudre cer ta ines 
contraintes au niveau de la gest ion des déchets et dans la 
mise en place d'équipements s truc turants  (Assain issement  
col lec t i f ,  eau potable) .   
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Liste des établissements intercommunaux dont dépend la 
commune de Vico :  
 

 
 
 
Communauté de communes des deux Sévi  :  
 
Créat ion le 1e r  janvier  2014.  
9 communes membres :  Osani ,  Part inel lo,  Serr iera,  Evisa,  
Cr is t inacce,  Mar ignana,  Ota,  Piana,  Cargèse.  
Populat ion tota le d'environ 3094 habitants .  
 

 
 
 

Sivu de Sevi-Sorru :  
 
Créat ion le 10 septembre 2007.  
5 communes :  Piana, Cargèse, Vico, Coggia, Balogna.  
Compétences :  Ordures ménagères :  
 

  Réal isat ion d 'un centre technique sur Vico 
comportant  un quai de transfert ,  une p lateforme de 
compostage et  une déchetter ie.  

 
  Mise en p lace de la col lec te sélect ive et d'un 

réseau de déchet ter ies.  
 

 
 

Le SIVOM de Vico-Coggia :  
 
I l  a été créé en 1990 dont les compétences sont l 'adduct ion  
d'eau potable et l 'assain issement des communes de Vico et  
de Coggia et à for t ior i  la f range l i t tora le commandée par la  
stat ion balnéaire de Sagone s ituée sur les deux communes.  
 
Le contexte in tercommunal es t en p le ine évolut ion avec le 
projet d'une intercommunal i té qui regrouperait  les 24  
communes des deux Sorru,  de la Cinarca et du Cruzzin i .   
 
Avec la mise en p lace de cet te s tructure, le  SIVOM est voué 
à d isparaî tre.   
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Schéma départemental  de coopération intercommunale :  
 
Créat ion de nouvel les in tercommunal i tés  en d issolvant  
nombre de syndicats  de communes dont le pér imètre est  
désormais  inc lus au sein de celu i d 'un seul   EPCI à f iscal i té  
propre et/ou exerçant  des compétences de la lo i NOTRe qui  
a f ixé le t ransfer t  à un EPCI à f iscal i t é propre au 1 e r  janvier  
2017 avec pour  Piana la fus ion des communautés de 
communes des Deux-Sevi  et du L iamone pour  const i tuer la  
communauté de communes de l 'ouest corse et l ' intégrat ion  
du Sivu des Deux-Sevi .    

 

 
 
Créat ion :  le 1e r  janvier 2017.  
 
Communes membres :  Osani ,  Part inel lo,  Serr iera, Evisa,  
Cr is t inacce, Marignana, Ota, Piana, Cargèse, Ambiegna, 
Arbor i ,  Arro,  Azzana, Balogna, Calcatoggi io,  Cannelle,  
Casagl ione Coggia,  Guagno, Let ia,  Lopigna, Murzo, Or to,  
Pastr icc iola, Poggio lo, Renno, Rezza, Rosa zia, Salce,  
Sant 'Andrea d'Orc ino,  Sar i d 'Orc ino, Socc ia,  Vico.  
 
Populat ion :  environ 7596 habi tants.   
 
 
 

BASSIN DE VIE 

D'AJACCIO

BD Carto IGN - DDE 2A -Harmonie conseil

Golfe de Sagone

SIVOM 

VICO-COGGIA

BASSIN DE VIE SEVI-SORRU

AJACCIO

kilomètres

5 100
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Les domaines de compétences obligatoires de la 
communauté de communes :   
 

  Aménagement du terr i to ire  :  
 

  SCOT. 
  Schémas directeurs  d'aménagement  de 

secteurs.   
  Programmations et études diverses.  
  Aide à la  déc is ion des col lect iv i tés.   
  Chartes de développement et  d 'aménagement .  
 

  Développement  économique :  
 

   Développement  local.  

   Mise en p lace d'un of f ice de tour isme.   

   Développement  tour is t ique.   

   Appui in i t iat ives locales et développement  
économique.  

   Sout ien à l 'accuei l  des entrepr ises.  

   Sout ien des act iv i tés  agr ico les et  forest ières.  

   Elaborat ion de programmes locaux de 
développement .  

   Sout ien des act iv i tés  art isanales,  industr ie l les 
commerciales  et de services.   

 
 
Les domaines de compétences opt ionnelles de la 
communauté de communes :   
 

  Logement  & cadre de v ie  :  
 

   Plan local de l 'habi tat (PLH).  

   Plan communautaire de l 'habi tat.   

   Opérat ion programmée de l 'amél iorat ion de 
l 'habitat (OPAH).  

   Plan de développement de  l 'habitat  locat i f .  
 

  Equipements  publ ics  :  
 

   Act iv i tés  soc io-culture l les .  

   Animat ion sport ive et  éducat ive.   
 

  Act ion soc ia le :  
 

   Aide aux assoc iat ions.  .  
 
  Service public  d'assain issement non col lect i f  :  
 

   Mise en p lace du SPANC.  
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Brève histoire de Vico  
Secteurs à sensibilité archéologique 
Patrimoine religieux  
Maisons et petits ouvrages 
Orientations pour intégrer le patrimoine dans le projet de développement  
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PATRIMOINE CULTUREL ET HISTORIQUE  

Brève histoire de Vico  
 

  
ico révèle implantat ion humaine par t icu l ièrement  
anc ienne dont quelques vest iges ont pu t raverser  le  
temps. Dès l 'époque de l 'âge du fer apparaissent les  

premiers peuplements sédenta ires. Les  Torréens ont marqué 
cet te pér iode, puis  ce fut au tour des grecs à l 'Ant iqui té, p lus 
tard les miss ionnaires à la  pér iode protohistor ique,  auxquels  
succédèrent les  re lat ions féodales entre seigneurs ,  
af f ranchis et paysans au Moyen Age. Une pér iode 
par t icu l ièrement marquée par la p lace d e la re l ig ion et de 
l 'ar t  roman.    
La pér iode génoise et enf in baroque ont écr i t  l 'époque 
moderne du terr i to ire avec notamment l 'Of f ice de Saint  
George et  le commerce mari t ime en Méditer ranée avant que 
la Corse devienne f rançaise sous Louis  XV.  
 
 
L 'agr icu l ture v ivr ière et la polyculture fami l ia le on t marqué 
cet te époque ains i que le développement d'un ar t isanat local .  
Le XIX e  s ièc le sera marqué par  le développement de 
l 'o lé iculture sur le terr i to ire.   
Les années 1960 seront les années, de l 'appar i t ion du 
tour isme de masse comme partout sur le terr i to ire nat ional .  
Dans les années 1980 l 'exode laissera des traces dans les  
espaces ruraux de la région mais Vico rés is tera par son rô le 
de bourg centre et ses act iv i tés agr ico les ( o lé iculture et  
é levage)  sur la p la ine et  la  val lée .  
Paral lè lement  se développe un engouement pour l ' accès à la  
propr iété pr ivée des ménages avec la mult ip l icat ion  des 
rés idences pavi l lonnaires  notamment sous forme de 
rés idences secondaires . Cet engouement se tradui t  par une 
envolée des pr ix du fonc ier et de l ' immobil ier  sur la  région et  

p lus part icu l ièrement  sur le l i t tora l.  Ce contexte est 
défavorable aux populat ions locales aux revenus modestes.    
 

 
 
La vie des bergers sur la commune et leurs empreintes 
dans le paysage  
 
Les berger ies se local isaient sur les massifs de la Punta d i a 
Picera Bianca, de la Punta Tramuntaghja,  de la Punta d i  
l 'entrata et de Capu di  Radi ,  au Nord-Ouest  du terr i to ire.  
 
I l  y a moins d'un s ièc le, l 'économie locale gravita it  autour de 
l 'agr icu lture et  de la pêche.  La présence de nombreux 
parcours et de sent iers sur les p iedmonts et en moyenne 
montagne témoigne d'une act iv i té  pastora le intense reposant  
sur l 'é levage d'ovins -capr ins . Les massifs forest iers  qui  

V 
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représentent près d 'un quart de la couverture végéta le , 
éta ient explo i tés tout  comme les autres essences pour la 
product ion de charbon  (chênes verts , arbous iers) .  
 
L 'arbor icu lture d'o l iv iers se déployai t  pr incipalement sur les  
p iedmonts protégés du Sagone et en fond de pla ine . La 
v it icu lture est apparue au XIX e  s ièc le,  sur les  coteaux 
exposés Sud de la r ive dro i te de la p laine de Sagone, aux 
a lentours de la cathédrale de Sant 'Appiano . La pla ine de 
Sagone éta it  a lors  consacrée pour l 'essent ie l  à la  
céréal icul ture. La polycul ture fami l ia le éta i t  b ien présente,  
en jard ins, autour des hameaux tradit ionnels  et du vi l lage . 
Aujourd'hui ,  les act iv i tés pastora les se sont  déplacées sur  la  
p la ine et cohabi tent  avec les  construct ions et rés idences 
secondaires ains i que les inf rast ructures tour ist iques  depuis  
les années 1980.   
 
La pêche de type ar t isanal sous forme de pet i tes unités  que 
l 'on appel le pointus , prof i ta it  e t prof i te  encore  du pet i t  port  
d 'abr i  en fond de baie de Sagone.  
 
Au t i t re des voies de communicat ion leur tracé éta it  
semblable à celu i que l 'on peut observer a ujourd'hui .  Si les 
chemins et parcours éta ient nombreux sur  la commune et 
entre les dif férents hameaux, seuls deux axes traversaient le  
terr i to ire de part  en part :   

  Ouest /es t,  vers  le  v i l lage de  Vico et l 'arr ière-pays.  

  Nord/sud,  Ajacc io – Cargèse, sur la  f range l i t tora le 
occ identa le.  

 
 

La couverture végétale méditerranéenne  qui caractér ise la  
zone avec ses spéc if ic i tés et  ses format ions endémiques  a 
subi une évolut ion régress ive du mil ieu  vers un matorra l de 
reconquête de maquis  et  de f r iches .  
 
Dans les années 1945,  la céréal icu lture a été 
progress ivement déla issée en p la ine et  remplacée par  
l 'é levage d'ovins et de bovins. Paral lè lement , l 'explo itat ion 

des o l ivera ies a été abandonnée, notamment sur la val lée et 
ses p iedmonts . Par a i l leurs , les bois et sous-bois n'ont p lus  
été entretenus par le sylvopastora l isme et les act iv i tés  
charbonnières, s i  b ien que progress ivement , le  mil ieu s 'es t  
refermé sur les p iedmonts et l 'arr ière pays la issant p lace à la  
f r iche et au maquis .  Sur les versants  p lus humides, des 
formations p lus denses de type bois et pré -bois se sont  
développées.  
Les incendies ont également const i tué un facteur important 
dans l 'évolut ion des paysages.  En ef fet,  les boisements  
l i t toraux ont  par t icu l ièrement  souf fert  des ravages de grands 
incendies dans les années 1970 – 1980.   
 
 
L'appropriation de l 'espace  résulte de plus ieurs facteurs  
qu ' i ls  soient  conjoncture ls ou structure ls.  El le se fa i t  su ivant  
l 'évolut ion du contexte pol i t ique et économique ( local et  
internat ional) ,  passant  de la dépr ise ag r ico le aux campagnes 
de remembrement et autres acquis it ions foncières des 
années 1960 ou encore par le développement de l 'économie  
tour ist ique sur  la  pla ine … 
Aussi  l ' urbanisat ion a évolué avec les modes de vie :  du 
hameau regroupé sur l ' intér ieur et  e l le a p lus  l inéaire sur la 
f range l i t tora le  et  p lus  éparse .  
La commune de Vico compte 4 hameaux anciens. Ces 
hameaux tas se sont regroupés sur les piedmonts , à 
prox imité de sources et autres résurgences pour permettre le 
développement de l 'agr icu l ture en terrasses, sur les val lées 
et sur la pla ine ; pour se protéger de tout r isque d' inondation.  
Des hameaux également abr i tés des vents locaux qui  
traversent la  p la ine d'ouest en Est  et remontent les val lées 
de Sagone et du L iamone. Ces hameaux sont apparus dès le  
Moyen Age et  surtout  au XVII I e  s ièc le,  de l 'époque moderne 
à contemporaine. Depuis les années 1970, l 'essor du 
tour isme a engagé Vico vers de nouvel les perspect ives 
donnant l ieu à des aménagements part icul iers :  réal isat ion 
de programmes de lot issements s ur la p la ine et le l i t tora l ,  
aménagement  de la s tat ion balnéaire de Sagone et du pet i t  
por t  de p laisance .. .   
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PATRIMOINE CULTUREL ET HISTORIQUE  

Secteurs de sensibilité archéologique  

 
1 – La réglementation (rappel) 
 
"Avant tout travaux af fectant le sous -sol dans les secteurs  
archéologiques correspondant à la l is te non exhaust ive et  
repor tés sur  la car te, i l  convient de prévenir  le service 
régional  de l 'archéologie de Corse.   
 
Cette l is te des secteurs archéologiques sens ib les ne peut  
être considérée comme exhaust ive. El le  fai t  ment ion des 
vest iges actuel lement  enregistrés dans la base nat ionale de 
la car te archéologique, les secteurs a ins i déf in is et  
cartographiés sont soumis aux d ispos it ions de la lo i du 17 
janvier 2001 sur l 'archéologie préventive .  Des découvertes 
for tu i tes au cours de travaux sont toujours poss ib les . Dans 
ce cas, la loi  va l idée du 27 septembre 1941  portant  
réglementat ion des fouil les archéologiques  es t  
appl icable."  
 
" Les opérat ions d 'aménagement , de construct ion d'ouvrage 
ou de travaux qui ,  en ra ison de leur local isat ion, de leur  
nature ou de leur importance, affec tent ou sont suscept ib les  
d'af fec ter des éléments  du patr imoine archéologique ne 
peuvent êt re entrepr ises qu 'après accomplissement des  
mesures de détect ion,  et le cas échéant ,  d e conservat ion ou 
de sauvegarde par l 'étude scient i f ique.   
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Entrent  dans le  champ d'appl icat ion du précédent  a l inéa :   
 
1)  les travaux dont la réal isat ion est subordonnée à un 

permis de construi re en appl icat ion de l 'ar t ic le L.421 -1 du 
code de l 'urbanisme, à un permis de démolir  en 
appl icat ion des art ic les L.430-1 et L;  430-2 du même 
code ou à une autor isat ion d' insta l la t ion ou de t ravaux 
d ivers appl icat ion des art ic les R.442-1 et 442-2 du même 
code, lorsqu' i ls  interv iennent dans des zones 
géographiques déterminées c i -dessus (carte annexée) , en 
fonct ion des informat ions sc ient i f iques permet tant  
d' in férer la présence d'é léments du patr imoine 
archéologiques.  

 
2)  La créat ion de zones d'aménagement concer té  

conformément à l 'ar t ic le L.331-1 du code de l 'urban isme 
 
3)  Les opérat ions de lot issement régies par les art ic les  

R.315-1 et  su ivants  de code de l 'urbanisme;  
 
4)  Les travaux soumis à déc larat ion adminis trat ive préalable  

en appl icat ion à l 'ar t ic le R.442-3-2 du code de 
l 'urbanisme ;   

 
5)  Les aménagements et  ouvrages d ispensés d'autor isat ion 

d'urbanisme qui doivent être précédés d'une étude 
d' impact en appl icat ion de l 'ar t ic le L.122 -1 du code de 
l 'env ironnement ou d'une enquête publ ique en appl icat ion  
de l 'ar t ic le L.123-1 du même code.  

 
Dans les secteurs d' in térêt arc héologique, la présence à peu 
prés cer taine de vest iges archéologiques provoquera au 
moment des travaux des découver tes entraînant l 'appl icat ion 
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de la lo i va l idée du 27 septembre 1941 portant  
réglementat ion des foui l les archéologiques.  Af in d'év iter  les  
d if f icu ltés inhérentes à une intervent ion tard ive du serv ice 
régional de l 'archéologie, i l  es t recommandé au maî tre 
d'ouvrage de soumettre leurs projets d'urbanisme à l 'adresse 
suivante :  

 
DRAC de Corse service régional de l 'archéologie  19 
cours Napoléon B.P.  301 20181 AJACCIO CEDEX 1 tel :  04 
95 51 52 27 télécopie :  04 95 21 20 69  
 
Cette procédure permet  en effet  de prendre en compte les  
r isques archéologiques dès la phase d 'é laborat ion des 
avants pro jets d'urbanisat ion"  
 

  Code du Patr imoine l ivre I -chapitre 4 et l ivre V-t i t res 2 
& 3. 

  Code de l ’urbanisme art ic le R 111-3-2 (décret n°77-
755 du 7 ju i l le t  1977 art ic le 4.  

  Code de la construct ion et  de l ’Habi tat ar t ic le L 112 -7.  

  Décret  n°2004-490 du 3 ju in 2004 re lat i f  aux 
procédures adminis trat ives et f inancières en matière 
d ’archéologie prévent ive.  

 

2 – Plus de 8 000 ans d’histoire : des 
témoignages du patrimoine  
 
Le terr i to ire de Vico est r iche en s ites et zones  
archéologiques (15) . La s ingular i té,  la spéc if ic i té  
géostratégique (port  d 'abr i ,  côtes médi ter ranéenn es,  
commerce, prox imité des c itadel les génoises et autres  
bast ions, prox imité de la Sardaigne…) et les  caractér ist iques 
géographiques (amas rocheux, carr ières, p iedmonts,  
p la ine…) de la commune et des s i tes ont ains i permis à 
l 'homme de s 'y ins ta l ler  dès les  premiers peuplements de 
l ' î le .  Les s ites et  monuments d' intérêt  cul ture l sont  
par t icu l ièrement  nombreux sur la commune.  Vico révèle un 
patr imoine de p lus de 8000 ans d 'h is to ire avec des vest iges 

a l lant du néol i th ique à nos jours entre patr imoine re l igie ux,  
mil i ta ire, urbain ou vernaculai re .  
Des pér imètres de recherche ont fa it  l 'objet  par le passé de 
foui l les archéologiques aux a lentours de la p la ine de Sagone 
et de la cathédrale de Sant 'Appianu . Ces zones 
archéologiques concernent de près les espaces u rbanisés et  
leurs  environs immédiats  dans le secteur de Sagone.   

  
Ce patr imoine const i tue un potent ie l  de développement   
 
Paral lè lement,  la  commune souhaite valor iser ce patr imoine 
culture l  par  la  mise en p lace de sent iers de découverte ,  de 
réhabi l i tat ion des s i tes (Sant 'Appr ianu, bains de 
Caldanella…).  
 
 

Patrimoine archéologique commune de Vico

18%

12%

34%

24%

12%

Sites protohistoriques

Sites Antiques

Sites Médiévaux

Sites modernes

Néolithiques
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Les sites préhistoriques  regroupent des s i tes d’habi tat ,  des 
nécropoles et /ou l ieux de cul te, des menhirs iso lés,  
implantés généralement près des carr ières ou g isements de 
roches grani t iques,  matière première aux édif ices et  
construct ions des occupants  de l ’âge de bronze en Corse.  
 
Plus proche de nos contemporains, les agents du service de 
l ’archéologie ont  recensé  des indices de sites ant iques .  I l  
est très probable qu’ i l  s ’agisse des vest iges d ’un pet i t  por t  
de pêche et de commerce mari t ime par cabotage datant  de 
l ’époque gréco-romaine, rappelons que la baie de Sagone 
const i tue une zone d ’abr i  naturel le pour la navigat ion 
marit ime.  

 
Des vest iges protohistoriques ( Ie r  – VII è m e  s ièc les) ,  s i tes  
re l ig ieux datant du I I I e  s ièc le, révèlent les ru ines de tombes 
et  autres édif ices de culte marquant  les  prémices de la 
re l ig ion chrét ienne dès la romani té.  
 
Six sites médiévaux  (X e  – XVe  s ièc les) jus t i f ient de 
l 'ex istence de re lat ions féodales sur le terr i to ire. I l  s 'agit  
généralement de for t ins  (castel lu ) ,  de maisons fortes pour  
protéger les populat ions et surtout les récoltes des p i l lages 
(p irates,  barbaresques, querel les  seigneur iales…).  
Ces construct ions soul ignent  également le rappor t  
dominant/dominé entre  le seigneur et ses vassaux. Ces 
fort ins ont été par la suite abandonnés et dégradés par les  
p i l lages success ifs,  par les lut tes seigneur ia les , par  
l 'occupat ion mais également par la dégradation avec le 
temps.  
 
Les é léments  les  p lus  caractér ist iques de cet te pér iode sur  
la commune sont les vest iges des pet i tes chapelles et ceux 
de la cathédrale de Sant 'Appiano  (c lassée monument  
h istor ique par arrêté minis tér ie l )  qui inscr ivent  la place de 
l 'Egl ise dans les prat iques et la v ie des comm unautés.  
Chapel les, égl ises, oratoi res , cro ix et tombes famil ia les  
marquent le paysage communal et  rappel lent le poids des 

prat iques et des tradit ions re l ig ieuses dans la vie  
quotid ienne des soc iétés rura les. De nombreuses tombes  
ja lonnent les entrées de hameaux, des grosses propr iétés 
terr iennes et les  abords de la voir ie . Quelques oratoires,  
croix  parsèment le paysage agr icole et pastora l de Vico, sur  
les piedmonts , les anc iens parcours et les promontoires pour  
protéger les paysans et les pèler ins.  Les églises  se 
répar t issent sur la commune et plus par t icu l ièrement sur les  
hameaux anc iens.  

 
Quatre s i tes de l 'époque moderne  (XVe  – XVI Ie  s iècle)  
marquent les premières concentrat ions urbaines sur Vico et  
p lus  part icu l ièrement sur le v i l lage et les pr inc ipaux hameaux 
qui  se local isent sur les p iedmonts  (Nesa, Pieve) .   
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PATRIMOINE CULTUREL ET HISTORIQUE    Patrimoine religieux     

 
1- La cathédrale de Sant'Appiano – Sagone : 
monument classé  
 
La cathédrale Sant'Appiano de Sagone .  Pr imit ivement c ité  
romaine, Sagone fut le s iège, dès le VI e  s ièc le, de l 'un des  
c inq premiers évêchés de Corse. Son impor tance s 'accrut  au 
Moyen Age au point  de pousser sa jur id ict ion terr i tor ia le 
jusqu'à Calv i .   Au XI Ie s ièc le, son t i tu la ire qui re levai t  de  
l 'archevêque de Pise,  f i t  bât ir  la cathédrale dont les foui l les  
récentes ont l ivré les fondat ions. Mais au XVI e s ièc le, la c ité  
fut détru ite par les  Sarras ins et l ' insalubr i té gagnant  
l 'embouchure du f leuve, l ' insta l la t ion de l 'évêché à Vico fut  
just i f iée. L'abandon du s i te se décida déf in i t ivement en 1625 
avec le transfer t  de l 'évêché à Calv i.   
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
Monument classé   
Immeuble dont la conservat ion présente un intérêt publ ic,  
h istor ique ou esthét ique, qui jus t i f ie qu' i ls  soient c lassés, par  
une déc is ion adminis t rat ive, en tout ou par t ie , dans   la  
catégor ie jur id ique des monuments his tor iques. Cet te 
catégor ie jur idique est soumise à un régime spéc i f ique de 
protect ion qui repose sur l ' instaurat ion de serv itudes  
administrat ives d'ut i l i té publ ique.   
 
 
 
 
 



P l a n  L o c a l  d ' U r b a n i s m e  d e  V i c o  

Rappor t de Présentat ion – Part ie I  Diagnost ic Terr i tor ia l  -  20  

 2-Autres lieux de cultes   
 

 
Couvent Saint-François -  v il lage 

 
Eglise de Nesa 

 
 

 
 

 
Fresques égl ise de Nesa  

 
Eglise du vi l lage 
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PATRIMOINE CULTUREL ET HISTORIQUE    Maisons et petits ouvrages   

 
Le patr imoine vernaculaire const i tue un important témoin de 
la p lace majeure qu'occupe la rural i té sur le terr i to ire de 
Vico. I l  est  très présent sur les hameaux anc iens et sur les  
espaces de parcours  du Nord-Ouest du terr i to ire  et date 
généralement de l 'époque moderne. Une terre de seigneurs  
et de bergers dont  témoignent encore aujourd’hui les  
quelques fours, lavoirs, fonta ines, berger ies, muret tes ,  
for t ins , égl ises , chapel les  et  fêtes pastora les et re l ig ieuses.  

 
1 – L'architecture fortifiée  
 
La tour génoise de Sagone : monument inscrit  

 
La tour génoise de Sagone fai t  part ie des 80 tours génoises 
qui ja lonnent les  côtes de Corse. Edif iées sous l 'Of f ice de 
Saint-Georges au XVIe  s iècle, à l 'époque de l 'occupat ion 
génoise pour protéger les côtes corses des p i l lages et  
barbaresques, pour protéger les populat ions, les récol t es et  
le commerce mari t ime en par t icu l ier .  Leur rô le éta it  de 
prévenir  les populat ions de l 'arr ivée de barbares,  des 
sarrasins sur les côtes af in que les populat ions se ret irent  
sur l ' intér ieur  le temps de l 'assaut et de protéger les récoltes  
et les hommes autant que se peut .  Les tours  permetta ient de 
communiquer de cap en cap et de faire rapidement le tour 
des 1050Kms de côtes que compte la Corse par des s ignaux 
de fumée.  
 
Cette tour  est propr iété d'une soc iété pr ivée.   
 
Inscrit  au monument historique  (1974)  
Monument qui présente un intérêt h istor ique ou art is t ique 
suf f isant  pour en rendre dés irable la  préservat ion et qui  es t  
inscr i t  à  l ' inventa ire.  
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Le fortin d'Appriciani  

  

 
 
 

2 – Les maisons "traditionnelles" 
 
Les constructions tradit ionnel les  se caractér isent  
généralement par  des maisons en pierres  sèches de grani te  
avec des menuiser ies  en bois  (v i l lage,  Tr io, hameaux 
anc iens…). Des construct ions assez lourdes, ancrées dans 
la terre,  p lus é lancées a i l leurs , bât iments agr ico les ou 
d'habitat ion.  Ces construct ions se s ituent dans le v i l lage ou 
de manière p lus iso lée.  
 
Dans le v i l lage, el les ont été endui tes  à la  chaux et  
recouvrent  des p ierres de moindre qual i té .  
 

 
 
 
 

 
 
 

 
Bât i t radit ionnel -  Trio 

 
Bâti t radit ionnel – place du vil lage  
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3 – Le patrimoine rural et artisanal    
 
Les bergeries  sont  disséminées un peu par tout sur le 
terr i to ire.  Les secteurs de San Basgiu et  de la moyenne 
val lée du Sagone présentent des construct ions typiques.   

 
Les fours à pains  se local isent dans les v ieux quart iers d es 
hameaux anc iens d'Appr ic iani ,  de Nesa et de Chig l iani .  Les 
fours appar t iennent  à p lus ieurs famil les qui  venaient y cuire 
leur  pain et  autres r ipai l les.   
 

 
Four à pain  

 
 

Les murettes  en p ierres sèches de grani te couvrent les  
p iedmonts et les bocages de  la p la ine, souvent explo ités.  
Les terra ins ont été dégagés des p ierres pour permettre leur  
explo itat ion, cel les -c i  ont été entassées en murettes en 
l im ite des parcel les  et des propr iétés.  Des p ierres de p lus 
grosse ta i l le chapeautent les murettes af in  de les protéger  
des intempér ies  (plu ies, vent . .)  et d'une a ltérat ion p lus  
rapide par  le  temps ou le passage des animaux.  Lorsque les  
pentes étaient  p lus prononcées,  des terrasses  ont été 

réal isées à la pér iphér ie d irecte des hameaux pour permet tre 
la polycul ture fami l iale en jard ins ( Nesa, Chigl iani,  
Appr ic iani ,  v i l lage…).   
 
Le réseau de chemins et d 'anciens parcours  es t très  
développé et témoigne de la p lace du pastora l isme dans la 
culture locale. Ces chemins couvrent l 'ensemble de la 
commune, re l ient les dif férents hameaux, les terra ins  
agr ico les et les bocages de la p la ine ou encore les parcours  
de bergers et de chasseurs sur les p iedmonts et vers les  
berger ies  de montagne.  
 

 
 
 
4- Le patrimoine public  
 
Les fontaines  sont  généralement  communales et se 
retrouvent tant  sur les bourgs et hameaux qu'en rase 
campagne,  sur  les anc iens parcours et  sur tout  sur  les  
p iedmonts (nombreuses résurgences).  
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Fontaines du vi l lage  

 

 
Aménagement d'un espace public  
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PATRIMOINE CULTUREL ET HISTORIQUE     

Orientations pour intégrer le patrimoine dans le projet de développement 
 
 
Le patr imoine englobe aussi  b ien œuvres spectacula ires que  
pet i ts ouvrages vernacula ires :  tous sont des témoignages  
d'une h isto ire commune, d 'un hér itage qui permet de  
comprendre une société… leur  p lace dans le projet  de  
développement d'une commune est var iable selon leur  
dens ité, leur  local isat ion géographique et  leur s tatut .   
Ces l ieux et ouvrages font  par t ie de l ' ident i té d'un terr i to ire :  
les faire-valo ir  d irec t ou indirectement pe rmet de leur  
at tr ibuer un rô le et  de dépasser l 'act ion "conservatoire" .   
 
Ains i ,  sur la commune de Vico, p lus ieurs construct ions  
soulèvent des enjeux :   
 

  La tour génoise ( inscrite au monument historique)  
est un repère v isuel du paysage du golfe de Sagone.  
L'évolut ion de l 'urbanisat ion à prox imité doit  prendre 
en compte sa présence pour conserver les  mises en 
scènes de cet édif ice.  

 
  La cathédrale  St Appianu  est un monument  

h istor ique c lassé :  s i tué dans un secteur en 
expans ion,  e l le peut  être un espace symbol ique et  
centrale de ce nouvel  espace de v ie.   

 
  Le couvent de St François  ayant conservé ses 

fonct ions, est  un vér i table espace de vie :  les environs 
présentes des potent ie ls  d 'aménagement pour  
consol ider  cet espr it .   

 
  Les autres l ieux de cultes  :  i ls  sont entretenus et  

conservent leur fonct ion. I ls  sont intégrés dans 
l 'espace de v ie. La protect ion des objets de cultes et 
des f resques const i tue le pr inc ipal enjeu.  

 
 

  Les maisons :  elles sont nombreuses et appor tent le  
côté p i t toresque aux hameaux et v i l lage . L 'enjeu est  
pr inc ipalement centré sur  la  conservat ion de leur  
archi tec ture sans pour autant  ignorer  les  besoins de 
confort  et de modernisat ion du bât i .   

 
  Le peti t  patr imoine  local isé dans les espaces 

pr ivat i fs  doi t  être conservé et in tégré dans les proje ts  
:  l ' informat ion et la sens ib i l isat ion permet tront de ne 
pas les banal iser au point de les ignorer  et de les  
détrui re.  

 
 
Atouts :  

  Une mosaïque patr imonia le hér i tée de l ’h isto ire.   
  Une r ichesse vernacula ire.  
  Des us et coutumes marqueurs d ’une soc iété ag ro-

pastora le.  
 
Faiblesses :   

  Eta lement  urbain.  
  Urbanisme spontané.  
  Dispar it ion du leg des anc iens.  
  Sous valor isat ion du patr imoine bât i  architectural  e t  

paysager.  
  
Enjeux :  

  Valor iser le patr imoine vernacula ire.  
  Appuyer le développement sur l ’hér i tage soc io-

culture l .   
  Le patr imoine, p i l ier  de l ien soc ia l et de la mémoire  

col lec t ive.  
  Eviter  la  banal isat ion de l ’espace bât i .    
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Géologie  
Géomorphologie  
Hydrographie  
Climat 
Risques naturels  
Espaces naturels et mesures de protection  
Milieu marin et littoral  
Végétation 
Paysages 
Gestion de la ressource "eau"  
Gestion des déchets  
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ENVIRONNEMENT       Géologie  
  

Le terr i to ire de Vico s ' inscr i t  dans un système géologique or ienté Nord -Est/Sud-Ouest de la Corse hercynienne. I l  es t  
essentie l lement composé de roches p lutoniques ( formation interne, orthométamorphiques (géotectonique)  qui formal isent  les 
massifs pr inc ipaux dominés par  la Punta d i Mig l ia, la Punta d i Maschiu, la Punta di e Salte l le ,  la Punta T ippone, Capu di Radi,  
Capu di  Calazzu, et les val lées d ’ef fondrement de Sagone et du Liamone. Les roches  sédimentaires ( f luviat i les et marines ) se 
concentrent  sur  le  l i t tora l  et  p lus part icu l ièrement sur la p laine de Sagone.  

 
Grands événements géologiques sur Vico 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ere primaire ou Paléozoïque  
350 mil l ions d'années  

Plissement, formation des premiers boucl iers  
Appar it ion du bathol i te  de grani te d it  mass if  

hercynien 
 

Ere secondaire ou mézosoïque  
150 mil l ions 'années  

Sédimentation marine,  érosion des reliefs,  
Ensemble du terr i to ire  

 
Ere tert iaire ou Cénozoïque  

60 mil l ions d'années  
Plissement alpin, effondrement des val lées  

Massi fs de la punta  di  Mig l ia,  la  punta d i Maschiu, 
la Punta d i e Salte l le ,  la punta T ippone, Capu di 

Radi…  
 

Ere quaternaire  
2 à 6 mil l ions d'années  

Erosion f luviati le, sédimentation marine 
Comblement des p la ines   et des ta lwegs  

Format ion des tabl iers  d'éboul is et des piedmonts.  
Creusement  des val lées en V,  rav ines et tor rents.  

 

 

 

Types de roches sur Vico

90,5%

4,6%
4,8%

Monzogranites
porphyroïdes

Alluvions fluviatiles 

Gneiss et migmatites
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BILAN GEOLOGIE 
 
Constats 
 

   Roche imperméable.  

   Roche en cours  d'arénisat ion.  

   Roche duct i le  en massifs .  

   Sols  r iches en p la ine  de Sagone, dépress ion de Vico et  
p iedmonts l i t toraux . 

   Complexe absorbant  des sols fa ib les .  
 
 
Impacts  
 

   Oppor tunités  agr ico les (coteaux,  parcours ,  arbor icu lture,  
maraîchage…). 

   Assain issement  contra ignant .  

   Problèmes de salubr i té publ ique sur  les  zones d'habitat 
regroupé, sols saturés, pol lut ion des sols  (Vi l lage,  
Appr ic iani ,  Nesa, Chig l iani,  stat ion de Sagone) .  

   Croissance végétat ive ra lent ie.  
 

 
Enjeux 
 

   Adapter  les  f i l ières d 'assain issement  à la qual i té des sols  
dans un souc i de salubr i té publ ique.  

 
 
Pistes d'actions 
 

   Prévoir  un assainissement col lec t i f  ef f icace sur l es zones 
d'habitat  regroupé. 

   Implanter  les  inf rastructures d'assain issement  autonome 
à au moins 35m. de tout  point  d'eau.  

 

Type de roche 
 

Roche 
 

Surf. % 
 

Secteur  
 

Formes de relief 
 

Occupation du sol 

Sédimentaires (quaternaire) Alluvions fluviatiles 4.6% 

Plaine de Sagone 
Fond de baie de Sagone 
Basse vallée de Sagone 

 

Anse sableuse 
Plaine 

Paysages hygrophiles, 
Agriculture de parcours 

Vergers d'oliviers séculaires 
Aulnaie 

Station balnéaire de Sagone 

Plutoniques et 
orthométamorphiques 
(primaire et tertiaire) 

Gneiss et migmatites 4,8% 
Versants nord commandés par la 

punta di a Cuma 
Massif montagnard 

Piedmonts 
Yeuseraie primitive 

Village et hameau de Nesa 

Monzogranites 
porphyroïdes 

90,5% Ensemble du territoire 

Lignes de crêtes 
Piedmonts 

Vallées et dépressions 
Côte rocheuse 

Maquis – parcours – boisements de 
chênes verts 

Nappe urbanisée 

Répartition des roches sur la commune de Vico 
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ENVIRONNEMENT                Géomorphologie, entre mer et moyenne montagne 
 

 
1- Données de cadrage 
 

Formes et modelés commune de Vico

11%

50%

25%

14%

Conque

Piedmonts

Massifs montagnards

Plaine

 
 

 
  Commandement  général or ienté Nord-Est /Sud-Ouest  
  Point culminant :  Capu di  Calazzu  (1131m.)   
  Point le p lus  bas :  l i t tora l 0m.  
  Vico :  390-490m.  
  Nesa:  400m. 
  Appr ic iani  :  460m. 
  Chigl iani  :  360m. 
  Sagone :  5-80m.   
  Alt i tude moyenne :  480m. 
  Pente moyenne 13%. 
  Rel iefs doux (<10%) :  l i t tora l,  pla ine de Sagone, 

Chig l iani.  

 
 
 

  Pentes moyennes (10-20%) :  v i l lage,  Nesa,  Appr ic iani ,  
f range l i t tora le . 

  For te pentes (> 20%) :  l ignes de crêtes,  p iedmonts .  

 
2- Ordonnancement du relief   
Cinq grandes unités 

 

Les massifs montagnards  
 

 
 
Les massifs montagnards sont or ientés  Nord-Est /  Sud-
Ouest et ce inturent  l 'ensemble du ter r i to ire. C'est le  
prolongement méridional du Monte Rotondo (2622 mètres)  
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sur la  côte ouest .  Un massif  granit ique ducti le  dél imité par  
quatre l ignes de crêtes dominées d'Est en ouest  et du nord  
au sud par la punta d i  Mig l ia (821m.),  la punta di Tra gunatu 
(772m.),  la punta d i Maschiu (804m.),  la Punta d i e Sal te l le  
(887m.),  la punta T ippone (451m.),  Capu di Radi (806m.),  
Capu di Calazzu(1131m.),  Capu di a Cuma (757m.),  Capu a e 
Mure (487m.) et la crête de Rizal i  (314m.) .  

 
Ces barr ières  const i tuent  une vér i table f ront ière avec les  
communes de Coggia,  Renno, Murzu,  Balogna, Mar ignana e t  
Cargèse. C'est un terr i to ire par t icu l ièrement acc identé 
(chaos rocheux, éboul is…)  scindé par deux grandes val lées  
– L iamone au nord-est et Sagone au centre.  De  pet ites  
vallées transversales  (Catena, Lor iani ,  Baju, Pignu, 
Buba…). Un massif  montagnard couver t de chênes ver ts sur  
l 'arr ière-pays et de maquis et c ista ies sur la f range l i t tora le 
et  le  massif  commandé par Capu di Calazzu   
 

Les piedmonts  
 
I ls  sont adossés aux massifs montagnards et l ignes de 
crêtes au Nord-Ouest et au centre de la commune et  
s 'étendent suivant l 'ordonnancement général du s i te :  Nord-
Est  /  Sud-Ouest .   
 
Leur  présence résulte de l 'altérat ion naturel le du mil ieu par  
le c l imat,  par  la  végétat ion, par la press ion hydrostat ique et  
par  les  mouvements  de ter ra in.  Si  b ien que, les cônes de 
déjection  au débouché des torrents  et les tabl iers d'éboulis  
en aval  des parois  et  l ignes de crêtes , const i tuent  ces 
p iedmonts et  coteaux de parcours d'ovins -capr ins  

 
 
.  

La plaine de Sagone 
 
Cel le-c i  résulte d'une zone d'effondrement  datant de 
l 'époque ter t ia ire, lors  du p l issement a lp in. El le correspond à  
une zone de d is tens ion qui se caractér ise par la présence 
d'un système de fa i l les développé et dont l 'or ientat ion 
générale reprend la tracé de la p la ine :  nord -est  /  sud-ouest.   
 
Au cours des temps géologiques, ce talweg a été 
progressivement comblé  par les  matér iaux d'éros ion des 
re l iefs vois ins pour donner la p la ine l imoneuse et  col luvia le 
de Sagone.  
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Dans la moyenne val lée de Sagone, des résurgences ont  
permis  l 'aménagement des bains de Caldanel le ains i que 
l 'arbor icu lture olé icole. Sur la p la ine  on observait  des 
champs de céréales et le maraîchage avant le  
développement de l 'économie tour ist ique dès les années 
1960-1970 avec la stat ion balnéaire de Sagone,  ses hôte ls,  
ses résidences secondaires, ses commerces et ses  
campings.  
 

La conque de Vico – Nesa - Chiagliani 
 
Zone d'ef fondrement en moyenne montagne, ceinturée par  
les massifs montagnards commandés par  la punta Migl ia  
(721m.),  la punta Tragonatu (772m.),  l 'Arca d i a Catana 
(716m.) et la punta d i a Cuma (904m.),  e l le s 'évase vers l ' est  
et la val lée du L iamone. Zone protégée et présence de 
résurgences ont  permis l ' insta l lat ion des hommes et du  
développement du v i l lage et des hameaux anc iens de Nesa 
et Chig l iani dès le Moyen Age, en retra it  des assauts  
sarrasins. Terre de bergers,  d 'arbor icu l ture sèche et de  
polyculture fami l ia le en ter rasses.  

Un littoral accidenté  
Une succession d'abers et de rias  
 
La baie de Sagone est malgré tout assez profonde ,  
quoique remblayée par les matér iaux détr i t iques transportés 
par les courants et les r iv ières. Si b ien qu'e l le of f re un bon 
t irant d'eau et  peut accuei l l i r  des unités de p la isance (port  
de Sagone).  Si tuée en fond de golfe c ette grande anse 
sableuse à permis le développement  de la pet i te s tat ion 
balnéaire de Sagone.  
 

 
 
Toutefois, force est de constater que le  golfe de Sagone  
est part icu l ièrement ouver t au large et aux per turbat ions 
d'ouest .  I l  se caractér ise par une côte rocheuse très 
découpée  avec une success ion de pet its caps rocheux  
(Capu a u Bel lu , Punta d i  Tr io…).  
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La commune de Vico occupe la part ie Nord -Ouest du golfe,  
entre Sagone et le  pont de Stagnol i .  Pet i tes cr iques iso lées 
(Tr io, Vetr ice-Funtanel la…) î lo ts e t écuei ls rocheux 
ponctuent  le  paysage marin de cette côte très découpée.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

BILAN GEOMORPHOLOGIE 
 
Constats 
 

   Déterminisme géographique.  
 
 
Impacts 
 

   Implantat ion de l 'habi tat  et des zones d 'urbanisat ion.  

   La place de l 'habi tat dans le paysage.  

   Déterminisme dans les  formes d 'occupat ion des sols.  
 
 
Enjeux 
 

   Soutenir  une pol i t ique contraignante quant  à l ' inser t ion du 
bât i  et  des zones urbanisées ou à urbaniser dans le 
paysage. 

   Préserver  les  espaces sens ib les.  

   Maintenir  et  développer l 'ac t iv i té  agr ico le.  
 
 
Pistes d'actions 
 

   Implantat ion du bât i  sur les ruptures de pentes.  

   Prescr ipt ions architectura les et paysagères fortes dans le 
règlement et  le  rappor t de présentat ion du PLU.  

   Concentrat ion de l 'habitat sous forme de hameaux.  D'un 
habitat d if fus vers un habitat regroupé.  

   Structurer  la  stat ion balnéaire de Sagone.  

   Maintenir  les coupures d'urbanisat ion.  

   Eviter  un éta lement  urbain sur  les  for tes  pentes.  
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1.  Massif  de Capu di  Radi  
2.  Côte rocheuse  

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 

 
 

3.  Massif  de Capu di  Calazzu  
4.  Conque de Vico et ses massifs montagnards,  

haute val lée du Liamone.  
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ENVIRONNEMENT                                       Hydrographie et ressources  
 
 
 
 

Le régime hydrographique médi terranéen est très 

ir régul ier  d'une saison à l 'autre et d'une région à l 'autre. I l  
peut se révéler v io lent et imprévis ib le  avec des 
répercuss ions sur les  hommes et le mi l ieu ( inondations,  
éboulements,  g l issements de terrains , laves tor rent ie l les ,  
ar id i té est ivale…).  
 
 
 
 

 
Embouchure du Sagone – Sant'Appianu 

 
 
 

1- Données de cadrage 
 

  Concentrat ion de la ressource sur  les  piedmonts 
(résurgences) .  

  For tes préc ip itat ions et torrent ia l i té act ive 

généralement en automne .  
  Régime de torrent ia l i té act ive.  
  Déséqui l ibre hydr ique .  
  Et iages nuls  en pér iode est iva le.  
  148 Kms de cours  d'eau (rus,  r ivières,  ravines,  

torrents…)  
  21 sources,  fonta ines,  résurgences.  

  1 Nappe phréat ique.  
  2 grandes r ivières pérennes.   
  Mail lage développé de rus, ravines et af f luents.  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Réseau hydrographique commune de Vico

2%

9%

89%

Liamone

Sagone

Rus et rivières
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2- Une hydrographie très hétérogène 
 
La nappe phréatique du Sagone  
 
" Le terme de nappe phréat ique dés igne une nappe d'eau 
souterra ine à fa ible profondeur sous la surface du sol .  Les 
aquifères sont const i tués par des matér iaux (sables,  
graviers , b locs et argi les) transpor tés par les cours d'eau 
qui les ont ensuite déposés dans leur l i t .  Le s l im i tes  
correspondent aux l im ites d'ex istence de ces matér iaux qui 
sont le s iège d 'une nappe d'eau souterra ine peu profonde 
(2 à 20 mètres) en communicat ion hydraul ique avec le 
cours  d'eau d'accompagnement"  (DREAL) .  
 
La nappe phréatique de la plaine de Sagone  est inscr i te  
sous la référence n°377b ,  couvre environ 23ha  
essentie l lement  const i tuée d'al luvions sablo-graveleuses 
grossières .  
 
I l  s 'agi t  d 'eaux souterra ines, a l imentées par les i nf i l t ra t ions 
des eaux p luvia les,  du Sagone et  de ses af f luents.   
 
Ces eaux font l 'objet de survei l lances pér iodiques du fa it  
de leur  usage en AEP et  autres usages domestiques.  
I l  s 'agit  d 'un gisement  l ibre art i f ic ie l grâce à la créat ion de 
pui ts.   
 

 

 
Source 
ht tp : / /www.ades .eauf rance . f r /F ichePtEau.aspx ?code=11135X0101/SAG
ONE&type_pt_eau=2  

 
La pla ine est concernée par  p lus ieurs  mesures de 
protect ion qui contr ibuent d irec tement ou indirectement à 
la préservat ion de la qual i té  de la ressource.   
 
Mesures de protect ion :  
 

   Le Sivom  de Vico-Coggia a implanté  un forage pour 
répondre à une par t ie  de ses besoins en AEP de la 
f range l i t torale des deux communes. ( DUP autor isant  
le prélèvement d'eau du forage de Sagone dest inée à 
l 'a l imentat ion en eau potable du Sivom par arrêté 
préfectoral  n°07-1161 du 8 août 2007 ) .  

 

   Des pr ises d 'eau agr ico les  ont également été 
déc larées sur ce secteur.  
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   Espace remarquable n° 17 "p laine al luv ia le et  
embouchure du Sagone" (114,9ha) .  

 

   PPRI du Sagone (173,8ha) .  Arrêté préfectora l 
n°98/0046 du 13 janvier 1998.  

     

   Espaces boisés c lassés  – Consei l  des s ites  de Corse 
juin 2010. Rip isylve  d'aulnes g lut ineux et forêt 
d'aulnes g lut ineux (50ha) .  

 

   Z.N.I .E.F.F. I  "boisements de la p la ine de Sagone"  
(286ha) n° 00810000, n° nat ional  940030711 .  

 

De nombreuses résurgences sur les piedmonts  
 
Les sources et fonta ines se concentrent sur  les p iedmonts 
des massifs de la Punta a Cuma, la punta Tragunatu,  
Chig l iani et  sur la r ive dro ite du L iamone .  
 
Ces résurgences résultent des nombreuses anfractuosi tés 
et d iac lases générées sur la roche duct i le qu 'est le grani te, 
lors du p l issement a lp in. Ces résurgences ont permis le  
développement  des act iv i tés pastora les et à for t ior i  
l ' insta l la t ion des hommes. Si  b ien que quelques hameaux 
se sont organisés autour de ces sources comme par  
exemple Chig l iani,  Nesa, Appr ic iani ,  le v i l lage sur les  
massifs nord-Est.  
 
Mesures de protect ion :  
 

   11 sources  dont cel le  de la Catena qui a fa it  l 'objet  
d'un c lassement  pour  l 'a l imentat ion en eau potable  
bénéf ic iant d'un pér imètre de protect ion par  une DUP 
pr ise par  ar rêté préfectora l n°D2.B3. /AL du 17 octobre  
1978.  

 

   Espaces boisés c lassés  – Consei l  des s ites de Corse 
juin 2010.  

a.  Yeuseraie vest ige et maquis de reconquête sur sols  
anc iennement calc inés (397ha) .  

b.  Mass i f  forest ier ,  yeuseraie pr imit ive (1191ha).  
c.  Mass i f  forest ier  et yeuseraie pr imit ive (20,4ha).  
 

   Z.N.I .E.F.F. I I  "Châtaigneraies et chênaies de 
Renno-Vico" (1985)  & Z.N.I .E.F.F.I  " gorges du 
L iamone en amont du pont de Truga" (10 décembre 
2008)  so it  environ 866ha.  

 

Deux rivières pérennes : Le Sagone et le 
Liamone 
 
Les r iv ières de L iamone et  de Sagone sont toutes deux 
commandées par les  contreforts du massif  du monte 
Rotondo (2622 mètres)  et localement p lus part icu l ièrement 
par les massifs de Tragonatu et de Capu di Radi ,   s i tués 
au Nord et  au Nord-Est du terr i to ire.  
 
Le Liamone  présente un prof i l  en longueur de p lus de 
41Kms pour un bass in versant d'environ 38000 ha. I l  prend 
sa source en haute Corse  sur les versants occ identaux du 
Rotondo et trouve sont embouchure sur la  plage de San 
Giuseppe (commune de Coggia). I l  dél im ite la commune de 
Vico sur l 'ar r ière-pays sur environ 2,9Kms, en contrebas 
du hameau de Chigl iani au n iveau du pont de Si lvani,  et  
traverse de pet i tes gorges entre Murzo et  Vico.  Aucune 
zone urbanisée n'est menacée par les eaux du L iamone sur  
la commune de Vico. Seuls des espaces agr ico les et 
forest iers  couvrent cet te zone.  
 

   Quelques  forages agr ico les  captent  l 'eau de la r iv ière .  
 

   Espaces boisés c lassés  – Conseil  des s ites de Corse 
juin 2010.  

    Mass i f  forest ier ,  yeuseraie pr imi t ive (1191ha) .  
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    Mass i f  forest ier  et yeuseraie pr imi t ive  (20,4ha) .  
 

   Z.N.I .E.F.F. I I  "Châtaigneraies et chênaies de Renno-
Vico" (1985) & Z.N. I.E.F.F.I  " gorges du L iamone en 
amont du pont  de Truga"(10 décembre 2008)  so it  
environ 866ha.  

 

   Le Liamone a été c lassé en appl icat ion de la lo i  du  16 
octobre 1919 relat ive à l 'ut i l isat ion de l 'énergie 
hydraul ique  (ar t .  2 modif ié par la lo i  du 15 ju i l let  1980 
et du 29 ju in 1984) .  En ef fet,  certa ins cours d'eau ou 
sect ion de cours d'eau déf in is par décret min istér iels ne 
peuvent fa ire l 'objet d'autor isat ion ou de concess ions  
pour des entrepr ises hydraul iques nouvelles . Le 
L iamone est concerné en amont  de la côte 450m. NGF 
et  p lus part icu l ièrement  la  Catanea.  

 

 
source :  SDAGE Corse  

 
Le Sagone  couvre un bass in versant p lus réduit  et prend 
sa source  sur les contrefor ts de la Punta Tragunatu, de 

Capu San Angelo à 1273m  d'a lt i tude sur la commune de 
Balogna et trouve son embouchure sur  la  pet i te s tat ion 
balnéaire de Sagone en fond de baie. Sa pente pondérée 
et  de 1,98% type torrent ie l .  I l  sc inde la commune en deux 
entre l 'espace l i t tora l et l 'arr ière-pays rura l et s 'étend sur   
près de 20Kms. I l  parcourt  des espaces agr ico les en 
moyenne val lée et sur la p la ine l imoneuse a ins i  que des 
zones tour ist iques – le camping de Minta Stret tu  et la  
stat ion balnéaire de Sagone – zones urbanisées 
par t icu l ièrement  vulnérables  car inondables et  couvertes 
par  le  PPRI du Sagone (zone rouge) .  
 

 
Les petites rivières et ruisseaux sporadiques 
 
Ce sont des rus sporadiques dont le n iveau d'ét iage en été 
est souvent nul.  Af f luents du L iamone (Catena…) et du 
L iamone (Petaccia, Pinu, Cammerinu, Lor iani…) ou s imple 
r iv ière s ' incisant  dans une micro val lée.  
 
Le Bubia ,  or ienté nord /  sud parcour t une pet i te val lée 
nature l le ponctuée de parcours agr ico les d 'ovins . La zone 
inondable f igure dans l 'At las  des zones i nondables de la 
DDTM. Le Baju,  le  Pignu et  le  Bisacc io lu const i tuent 
quelques uns de ses af f luents .  
 
La qual i té de ses eaux fa i t  l 'objet d'un suiv i et l 'é tat 
écologique est sat isfa isant  avec une mention TBE. Les 
r isques de pol lut ions sont ic i  l im ités  et es sentie l lement l iés  
à la présence de bétai l .   
 
Ai l leurs ,  les  pet i ts ru isseaux sporadiques dont le  n iveau 
d'ét iage est généralement nul peuvent se révéler comme 
dangereux lors d'événements p luvio -orageux v io lents . Les 
phénomènes de torrent ia l i té sont b ien pr ésents aux 
intersaisons,  régul iers  en h iver .  I ls  marquent le paysage 
par des ravines et des éboulements aux abords des 
chemins.   
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Mesures de protection : 
 

   Une r ip isylve d'aulnes g lut ineux .  Celle-c i  a fa it  l 'objet  
d'un c lassement en espaces boisés c lassés  lors de la 
cess ion de ju in 2010 (9,6ha) .  

 
 

3. Qualité des eaux de rivière et de mer   
 
La qual i té des eaux de baignade du Liamone est var iable 
par le fa it  que les  communes s ituées en amont ne 
d isposent pas systémat iquement d ’un système 
d’assain issement col lect i f  qui p lus est en conformité avec 
la réglementat ion en v igueur. En outre la d ivagat ion des 
animaux et le ru issel lement de surface tendent à véhiculer  
les pol lu t ions vers la  r iv ière et notamment les mat ières 
organiques et  oxydables.   
Pour  le  Sagone,  la  qual i té  de l 'eau est bonne selon les  
derniers re levés.  
 
Un usage AEP passable .  L ’eau nécess itant  un tra itement 
préalable.  
 
Un usage loisirs passable. L’eau présente une qual i té  
acceptable au t i t re de la baignade mais nécessite toutefo is  
une survei l lance accrue. Auss i la r iv ière présente à ce t i t re 
un r isque é levé de montée brutale des eaux,  notamment en 
pér iode est iva le où de nombreux baigneurs se retrouvent  
sur les bords de ses berges et  sur  les  p lages nature l les .  
Au t i t re des r isques nature ls aucun systèm e d’a lerte 
n'exis te sur le secteur  pour aver t ir  les baigneurs en cas de 
crue imminente. Si b ien que les usagers sont invités à 
prendre toutes leurs  responsabi l i tés à ce t i t re et s ’ informer 
quant  aux prévis ions météorologiques.  
 
 
 

Bonne apt itude aux potential ités biologiques.  Les eaux 
du L iamone présentent des potent ia l i tés à provoquer la  
d ispar it ion de certa ins taxons pol luo -sens ib les avec 
toutefo is  une d ivers i té sat isfa isante.  
 
Extraits des relevés effectués par la DSS  

 
Lieu de re levé  2012  2013  2014  2015  

L iamone au 
pont  de 
Bel f iore 
(Murzo Ref .  
215790)  

A  A  A  A  

le  Sagone à 
son 
embouchure  

A A A A 

Sagone plage  A A A A 

 
 

 
 
Qualité des eaux du Liamone (2008-2016)  
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Qualité des eaux de r ivière – Bubia (2015)  
 
 
 

 

 

 
I l  n’existe ni plan d’eau naturel ,  ni retenue art if icielle 
sur la commune de Vico .  

 
 

4. Le S.D.A.G.E. de Corse 
Délibération de la CTC du 17 septembre 2015 
 
Le SDAGE est  un document  établ i  pour 6 ans  dont les  
or ientat ions fondamentales reposent sur  une gest ion 
équi l ibrée de la ressource en eau a ins i  que sur des 
object i fs  de qual i té et de quanti té d 'eau à at te indre dans le 
bass in de Corse dans l ' intérêt général et dans le respect 
des pr inc ipes de la lo i  sur  l 'eau et des mil ieux aquat iques.  
 
Aujourd'hui ,  86% des cours d'eau de Corse sont de bonne 
qual i té.  L 'object i f  à at te indre serai t  97% d' ic i  l 'hor izon 
2021.  
 
Quatre or ientat ions :  
 

   Assurer l 'équi l ibre quant i ta t i f  de la ressource en eau 
en ant ic ipant les conséquences des évolut ions 
c l imatiques, les besoins de développement et 
d'équipement.  

   Lutter  contre les pol lu t ions en renforçant la maîtr ise 
des r isques pour  la santé et la gest ion des déchets.   

   Préserver ou restaurer les mil ieux aquat iques et  
humides en respectant  leurs fonct ionnal i tés .  

   Mett re en cohérence la gest ion concer tée de l 'eau 
avec l 'aménagement et le développement  durable de 
l ' î le .   
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BILAN  
 
Constats 

   Un ru issel lement de surface.  

   Une force torrent ial i té .  

   Des ét iages fa ib les à nuls  en pér iode est iva le.  

   Une for te dynamique éros ive et de transport .  

   Une d ivers ité de la ressource.  

   Des paysages r iches, sens ib les et part icul ièrement  
hétérogènes .  

   Présence de nombreux habi tats .  
 
Impacts 

   Des zones inondables très local isées ( pla ine, micro 
val lées,  embouchures,  zones de conf luence) .  

   Une dépendance c l imat ique avec un temps de réponse 
faib le (décalage).  

   Une faune et  une f lore endémique importantes et  
par t icu l ièrement  sens ib les .  

 
Enjeux 

   Maît r iser  la  ressource en eau.  

   Prévenir  contre les  r isques d' inondat ion  ( très local isés) .  

   Protéger les espèces animales et végéta les sur  les 
zones humides.  

 
Pistes d'actions 

   Adapter l 'étendue des aires urbanisées à la ressource 
en eau d isponible.  

   Implantat ion des construct ions en retra i t  des zone s 
inondables et  des cours d'eau et  des zones humides.  

   Canal iser  les  f lux et  organiser l 'accuei l  du publ ic .  

   Préserver  les  habitats  de la faune et de la f lore.  
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ENVIRONNEMENT        Zones humides, un patrimoine naturel incomparable

Une zone humide  est  une région où le pr inc ipal fac teur  
d' inf luence du biotope et  de sa b iocénose est  l 'eau.   

La végétat ion poussant dans les zones humides d 'eau douce 
est  d i te  hélophyte.  

Selon l 'ar t ic le premier  de la  Convent ion de Ramsar  en 1971,  
« les zones humides sont des étendues de  marais,  
de fagnes, de tourbières ou d 'eaux nature l les ou art i f ic i e l les , 
permanentes ou temporaires, où l 'eau est stagnante ou 
courante,  douce,  saumâtre ou salée .  

En France, selon l 'ar t ic le 2 de la  lo i sur l 'eau du 3 janvier  
1992,  « on entend par  zone humide les terra ins , explo ités ou 
non, habituel lement inondés ou gorgés d' eau douce, salée 
ou saumâtre de façon permanente ou temporaire  ;  la  
végétat ion,  quand el le ex is te, y es t dominée par  des 
p lantes  hygrophi les  pendant  au moins une part ie  de 
l 'année ».  

 

Les zones humides sont des  écotones , espaces de trans it ion 
entre la  terre et l 'eau,  qui  rempl issent d iverses fonct ions leur  
conférant  des valeurs  b io logiques,  hydrologiques,  
économiques et  soc io logiques remarquables  :  

  Des fonct ions b io logiques  :  
Les zones humides sont  des mil ieux de vie 
remarquables pour  leur  b iodivers ité .  De nombreuses 
espèces végéta les et animales y sont  inféodées.  Ce 
sont des l ieux d 'abr i ,  de nourr issage et de 
reproduct ion pour de nombreuses espèces, 
indispensables à la  reproduct ion des batraciens. El les 
const i tuent des étapes migrato ires , des l ieux de 

reproduct ion ou d 'h ivernage pour  de nombreuses 
espèces d'o iseaux aquat iques et de poissons.  

 

  Des fonct ions hydrologiques  :  
Les zones humides part ic ipent à la régulat ion du débit  
des cours  d 'eau (atténuat ion des crues,  prévent ion 
des inondations et  sout ien d ’ét iage).  Leur capac i té  de 
stocker et de rest i tuer  progress ivement de grandes 
quant i tés  d 'eau,  permet  l 'a l imentat ion des nappes 
d'eau souterra ines et superf ic ie l les . En favor isant 
l 'épurat ion grâce à leur r iche  b iocœnose,  e l les 
par t ic ipent  à la  préservat ion de la qual i té de l ’eau.  

 

  Des fonct ions économiques  :  
Des zones humides dépendent de nombreuses 
act iv i tés  économiques, te l les l 'é levage , la pêche ou la 
product ion d'osier…. 

 

  Des fonct ions soc ia les  et cu lturel les  :  
De par  leur grande quali té paysagère, les zones 
humides sont des l ieux de détente et  de découver te 
propices à de nombreuses act iv i tés récréat ives,  te l les  
la randonnée,  la  chasse ou la pêche de lo is ir  

 

Les zones humides couvrent 201,8ha soit  4% du terr itoire  
dont 8,3ha sur le haut Liamone.   

https://fr.wikipedia.org/wiki/Biotope
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bioc%C3%A9nose
https://fr.wikipedia.org/wiki/H%C3%A9lophyte
https://fr.wikipedia.org/wiki/Convention_de_Ramsar
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marais
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fagne_(r%C3%A9gion_naturelle)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tourbi%C3%A8re
https://fr.wikipedia.org/wiki/Loi_sur_l%27eau_du_3_janvier_1992
https://fr.wikipedia.org/wiki/Loi_sur_l%27eau_du_3_janvier_1992
https://fr.wikipedia.org/wiki/Eau_douce
https://fr.wikipedia.org/wiki/Saum%C3%A2tre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hygrophile
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89cotone
https://fr.wikipedia.org/wiki/Biodiversit%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bioc%C5%93nose
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Les zones humides abr itent en  France métropol i ta ine  environ 
25 % de la  b iodivers i té , mais comptent parmi les  habitats  
écologiques  qui ont le p lus régressé (  -67 % en France 
métropol i ta ine au XXe  s iècle) ,  se lon le min istère chargé de 
l 'environnement. Ces zones humides cont inuent g lobalement  
à se dégrader selon l 'observato ire de la b iodivers i té.  Si bien 
que ce sont des espaces sens ib les qu’ i l   est impérat i f  de 
préserver.  

Sur Vico, les zones humides sont généralement temporaires 
et  se par tagent en deux catégor ies  :   

  Les zones humides bordant les cours  d ’eau, ru et  
r iv ières permanentes ou sporadiques a insi que les  
zones inondables de la pla ine de Sagone et de la 
val lée du Bubia. El les couvrent généralement des 
zones inondables inscr i tes dans l ’At las des zones 
inondables et  le  PPRI du Sagone et  sont  
essentie l lement  couvertes par  une r ip isylve d ’aulnes 
g lut ineux et /ou une aulnaie (Sagone) et une saula ie 
(Bubia).  El les traversent çà et là sur le  terr i to ire de 
Sagone des espaces bât is,  urbanisés, ou des espaces 
agraires de parcours  et/ou de cultures fourragères.  
Sur certa ines por t ions de terr i to ire, e l les traversent  
des espaces protégés type ZNIEFF I a insi que des 
espaces remarquables caractér is t iques.  

  Les zones humides temporaires formal isées par des 
ta lwegs enc lavés par un mass if  co l l ina ire, et ce inturés 
par des espaces parfo is bât is ou du moins f réquentés 
(embouchure du Bubia, haute val lée du L iamone…).  
Aussi ,  ces espaces s ’ i ls  sont encore préservés, i ls  
semblent menacés soit  par la proximité d ’une 
surf rquentat ion est iva le – p lage de Stagnoli ,  so i t  par  
le pastora l isme extens if  qui pourra it  modif ier  les 
habitats et  la  b iocénose sensib les qui  s ’y développe.  

 
 

 
 

BILAN ZONES HUMIDES 
 
 
Atouts :  
 

  Biodivers ité.  
  Rôle régulateur des cours d ’eau.  
  Qual i té  paysagère.  

 
 
Faiblesses  :  
 

  Press ion fonc ière.  
  Surf réquentat ion est iva le et prox imité des bass ins 

tour ist iques (camping,  v i l lage de vacances….).  
  Eta lement  urbain.  
  Conf l i ts  d ’usages certa ines act iv i tés  agro -pastorales.  

 
 
Enjeux :  
 

  Préserver  la  r ichesse de cet te b iocénose remarquable.  
  Sens ib i l iser le publ ic sur la f ragi l i té  des zones 

humides.  
  Penser l ’aménagement du terr i to ire à par t ir  des s ites  

sens ib les .  
 
 
 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/France_m%C3%A9tropolitaine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Biodiversit%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Habitat_(%C3%A9cologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Habitat_(%C3%A9cologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/XXe_si%C3%A8cle
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ENVIRONNEMENT                                       Climat  
 
Des précipitations irrégulières dans le temps et   
dans l 'espace  
 

  Un régime d'ouest .  

  Inf luence du L ibecciu sur les préc ip i tat ions .  

  Inf luences orographiques sur les perturbat ions et  les     
préc ip itat ions.  

  Concentrat ion des précipi tat ions en automne et en 
h iver .  

  Orages en automne.  

  Grêle au début  du pr intemps.  
 
Une variat ion moyenne des températures  

 

  Hivers  doux,  zones d'abr i ,  expos i t ion ouest,  fœhn, 
s irocco. 

  Etés canicu la ires.   

  Br ises de pentes et inf luences mari t imes.  
 
 
Vents dominants :  Une posit ion d'abri,  entre 
déterminisme géographique et  déterminisme marit ime  
 

  Masses d 'a ir  de sud-ouest (L ibecc iu) provenant de la 
méditerranée et d ’Afr ique du nord.  

  Prédominance des vents d'ouest  et  de nord-ouest 
(Ponente,  maestra le).  

  Br ises de val lée :  Lamone, Sagone, Bubia  

  Br ises de pla ine: Sagone .  

  Br ises de pentes :  la  topographie locale or iente les 
br ises, les accentue suivant  les  heures de la journée et  
peut favor iser des méso-per turbat ions très  local isées.  

 

 

 

Données de cadrage Vico-Sagone 
 

  620à 890mm de précip itat ions annuel les .  

  65 jours  de p lu ie/an en moyenne.  

  Max imum de plu ies :  869 mm en 1960.  

  100mm de maximum mensuel ( novembre).  

  Min imum de p lu ies  :  304 mm en 1953.  

  10mm de minimum annuel ( ju i l le t) .  

  Sécheresse de mai à septembre.  

  85% d'hygrométr ie en jui l let -août.  

  58% d'hygrométr ie de novembre à févr ier .  

  8,1 jours de broui l lard par an (avr i l) .  

  5 jours  de grê le,  notamment en mars.  

  37 jours  d 'orage, p ics en novembre.  

  Température minimum moyenne :  10C°.  
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ENVIRONNEMENT                              Risques naturels 
 

1- Le  risque incendie de forêt

Vico fa it  par t ie des 40 communes de Corse du Sud les p lus  
sens ib les au r isque feu de forêt,  au vu de l 'at las du r isque 
é laboré en 2004 par  le  Groupe de Travai l  Permanent  DFCI.   

 
Caractérist iques du secteur  

  Dénivelés importants.  
  Versants abrupts .  
  Couverture végéta le dense essent iel lement const i tuée de 

pyrophytes et végétat ion de reconquête (c is tes,  romar ins ,  
genets , maquis) .  

  Habitat  dif fus  vernacula ire sur  la  p la ine ,  regroupé en 
hameaux sur  les  piedmonts .  

  Dispar it ion des act iv i tés agr ico les et du pastora l isme sur  
les p iedmonts et  en fond de p la ine .  

  Routes structurantes (RD 81 et RD 70) .  
  Importante de la saisonnali té des f lux avec la prés ence 

de l 'aéroport .  
  Br ises de val lées,  br ises de p la ine, br ises  de pentes et  

br ises marines.  
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Zones à risques 
 

  RD81 et  RD 70 
  RD 156.  
  RD 423.  
  RD 56.  
  Piedmonts 

l i t toraux 
  Frange l i t tora le  
  Zones d 'habitat  

d if fus.  
  Zones d 'habitat  

isolé.  
  Zones en dépr ise 

agr ico le. 
  Massifs 

montagnards 
dominés par  Capu 
di Calazzu.  

  Sagone 
Sant 'Appiano 

 

 

Près de 515 hectares  ont été 
parcourus par  les  incendies en 
moins de 40 ans, soit  10%  de la 
surface tota le de la commune. Les 
services "Prométhée"  ont recensé 
p lus de 286 incendies couvrant la  
pér iode 1973-2009.  

 

Grands incendies 
 

     200 ha le  19 /08/1976  
     10 ha le  12 /08/1982  
     10 ha le  28 /09/1982  
     25 ha le  25 /10/1985  
     20 ha le  12 /10/1986  
     16 ha le  24 /03/2002  

 

Débroussaillement légal 
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Périodes favorables et principales causes:  

La pér iode à r isque correspondrait  d 'après les stat ist iques à 
la saison est iva le ( ju i l let -août) ,  lorsque les préc ip itat ions ne 
sont pas tombées depuis p lus de deux mois, les sols  sont  
par t icu l ièrement déshydratés, les ven ts locaux sont assez 
forts et les températures é levées (p lus  de 30°C) . Les  
surfaces généralement parcourues sont des espaces souvent  
déla issés où se développent des essences for tement  
inf lammables type c is tes, romarins , genêts , bruyères  mais  
auss i  les  décharges sauvages ou incontrô lées, les abords 
des routes et  des zones d'habitat d if fus ou iso lé .  

 

Printemps:  écobuage, pastoral isme, actes de malvei l lance 
( travaux,  feux domest iques…).  

Eté:  actes cr iminels,  jets  d'objets incandescents,  ac tes de 
malvei l lance… 

Sites épargnés :  

  Les cours  d 'eau et  r ipisylves.  
  Les escarpements  rocheux  
  Les espaces bât is et  zones urbaines intra muros  
  Le vi l lage et les anciens hameaux Chig l iani ,  Nesa et  

d'Appr ic iani .  
  La pla ine de Sagone.  
 

Aménagements de PIDAF  (p lans intercommunaux  de 
débroussai l lement et  d'aménagements forest iers) .  I ls  se 
caractér isent par la  pose de points d'eau (bouches 
d' incendies, cuves, réservoirs…), l 'ouverture de  pare feux 
et  de p is tes DFCI (défense de la forêt contre les incendies)  
et  de ZAL (Zones d 'Appui  à la  Lutte) .  

 

 

Années 
Hectares 
calcinés 

Départs de 
feux 

Années 
Hectares 
calcinés 

Départs de 
feux 

1977 4.6ha 3 1996 4.8ha 10 

1978 17.1ha 14 1997 1.5ha 14 

1979 2.4ha 5 1998 3.2ha 6 

1980 8.3ha 10 1999 2.8ha 10 

1981 19.5ha 12 2000 2.9ha 22 

1982 32.7ha 10 2001 0.2ha 3 

1983 16.1ha 12 2002 20.4ha 10 

1984 2.7ha 4 2003 5.1ha 9 

1985 51.2ha 16 2004 0.2ha 7 

1986 21.0ha 2 2005 2.1ha 3 

1987 2.7ha 3 

 

2006 
4.8ha 13 

1988 9.5ha 12 

 

2007 
4.6ha 6 

1989 9.3ha 11 2008 0.04 ha 2 

1990 13.6ha 10 2009 0,0010 ha 1 

1991 2.9ha 6 2010 2,57 ha 7 

1992 0.3ha 2 2011 3,10 ha 2 

1993 8.7ha 16 2012 0,20 ha 1 

1994 2.1ha 5 2013 0,20 ha 1 

1995 2.4ha 4 2014 0,06 ha 1 

Ci-contre : 
Tableau récapitulatif des surfaces parcourues et départs d'incendies sur la 

commune de Vico 

Source : Prométhée 2015 
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Risque incendie  
 
La DDTM a é laboré une méthodologie permet tant désormais  
d'assurer une pr ise en compte sat isfa isante du r isque 
incendie avec pour object i f  pr ior i tai re d'éviter  que ne soient  
c lassés construct ib les  des secteurs où l 'a léa est for t ,  
secteurs très d if f ic i lement défendables par  les services de 
lut te. Si b ien que la DDTM a établ i  une car te d'aléa 
s impl i f iée,  selon la méthode ut i l isée lors  des études PPRIF.  
Cette car te a été superposée avec le projet  PLU arrêté par la  
commune af in d' ident i f ier  les secteurs qui  cumulent un a léa 
fort  et une construct ib i l i té future. Suite à ce travai l ,  aucun 
secteur ne semble cumuler aléa fort  et  enjeux 
d'urbanisation sur la commune de Vico .   
 
Recommandations pour l 'accessibi l ité des zones 
urbanisables.  
Toute zone urbanisable doi t  ê tre desservies  par  :  
 

   Une voie suf f isamment d imensionnée (4,5m minimum) 
pour  permett re le  cro isement  entre un véhicule léger  
et  un camion incendie.  

   Des poteaux incendie normal isés (60m3/h pendant 2  
heures).  

 

2- Le  risque inondation et crues 
torrentielles 

 
La commune de Vico est  par t icu l ièrement  concernée par le  
r isque inondat ion.  Un PPRI couvre l 'embouchure et la pla ine 
du Sagone ,  i l  a été approuvé par arrêté préfectoral  
n°98/0046 le 13 janvier 1998 .  Le Bubia ,  s i tué en l im ite 
communale, au Nord-Ouest du terr i to ire est inscr i t  dans 
l 'At las des zones inondables  réal isé par le BE Carex pour  
le compte de l 'Etat .  
Aussi ,  force est de constater que certa ins secteurs  
semblera ient  être inondables en cas d ’événement pluvio 

orageux. S’ i ls  sont l im ités , on peut cependant repérer  
certa ins ta lwegs, à la conf luence de ru isseaux,  les zones  
urbanisées par t icu l ièrement imperméabi l isées qui l im itent  
l ' inf i l t ra t ion nature l le dans les sols et  le l ibre écoulement des 
eaux p luvia les .  

Dans les zones urbanisées des aménagements sont  
nécessaires  pour pal ier  tout  r isque d'a léas ( l im i ter  les  zones 
imperméabi l isées,  réal iser un réseau d'évacuat ion des eaux 
p luvia les , éviter  les  murs de c lôture…).  
 
 
Caractérist iques :  
 
  Evénement p luvio-orageux bruta l .  
  Accroissement bruta l du ruissel lement  de surface.  
  Accroissement bruta l du débit  des r ivières.  
  Act ivat ion et  gonf lement  spontané des torrents et  ravines.  
  Vitesse d'écoulement  des cours  d 'eau é levée.  
  For te turbid ité des cours d 'eau (b oues,  sables, graviers ,) .  
  Longue pér iode de préc ip itat ions (p lus ieurs jours de 

p lu ies cont inues) .  
 
 
Les facteurs de crue :  
 
  Déterminisme géomorphologique :  re l ief ,  for tes pentes,  

conques nature l les… Zones p lanes et  ta lwegs.  
  Tai l le  du bass in versant  étendue .  
  Exposi t ion aux intempér ies  :  perturbat ions, vents  

dominants… 
  Sols imperméables :  incapac ité des sols à absorber les  

préc ip itat ions.  
  Ar idi té est iva le :  dessiccat ion des sols, pores bo uchés,  

sols tassés,  compacts  réduisant l ' inf i l t ra t ion .  
  In tens ité de l 'événement p luvio-orageux :  v io lence et  

brutal i té  des préc ip itat ions.  
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Quelles conséquences ?  
 
  Exhaussement des cours  d 'eau et débordement sur les  

l i ts  majeurs , vo ire au-delà (menace la voir ie et les  
construct ions l im itrophes).  

  Accroissement du débi t  des sources.  
  Saturat ion des sols et inondation des ta lwegs et zones  

p lanes.  
  Torrent ia l i té .  
  Ruissel lement de surface (problème de sécur ité…).  
  Problème d'évacuat ion des eaux p luviales en mil ieu  

urbain.  
  Glissements  de terrains et rupture des sols .  
  Charr iage important  des cours d 'eau et dynamique 

f luviat i le ac t ive :  sapement des berges, exhaussement  
des l i ts ,  remblayage des talwegs, déchaussement des 
arbres, f ragi l isat ion des ouvrages d'ar t  et  de la voir ie…  

  Vidange et  destruct ion des enrochements  (construct ion,  
vo ir ie , terrasses…) lorsque le seui l  de saturat ion des sols  
est  atte int .  

 

 
Le PPRI du Sagone 
 
I l  a été val idé par arrêté  préfectoral du 13 janvier 1998  
inscr i t  sous la référence numéro 98 /0046. Le plan approuvé 
se veut servitude d'ut i l i té publ ique au t i t re de l 'ar t ic le 40.4 
de la lo i  du 22 ju i l le t  1987 re lat ive à l 'organisat ion de la 
sécur i té c iv i le ,  à la protect ion de la forêt contre l ' incendie et  
à la prévention des r isques majeurs .  
 
Les périmètres d' inondat ion sont t rès localisés  sur  le  
terr i to ire. En ef fet ,  le PPRI du Sagone couvre les 4 
k i lomètres de la p la ine de Sagone et  touche essentie l lement  
la commune de Vico-Sagone, débordant légèrement sur la  
commune de Coggia (entrée de Sagone au n iveau de 
l 'anc ienne fonta ine et du carrefour , et à l 'ext rême nord -ouest  
de la commune, sur la  RD 70, au n iveau du centre équestre) .  
Autrement , les zones bât ies,  s i tuées p lus en retra it  sur  les  

p iedmonts comme le lo t issement Plein sole i l  ou le 
lot issement communal  ne sont pas menacées par de te ls  
a léas. Des opérat ions d'entretien sont préconisées sur la 
plaine et en sous-bois  dans l 'object i f  de réduire l ' intens i té 
des aléas. . .  

 
Les objectifs  des PPRI sont  les  suivants  :  
 

  In terd ire déf ini t ivement  l 'expans ion urbaine en zone 
inondable suscept ib le de compromettre la  sécur ité des 
b iens et des personnes.  

  Préserver les capac i tés d'écoulement et  les champs 
d'expans ion des crues.  

  Sauvegarder les mil ieux nature ls qui contr ibuent à  
l 'équi l ibre des s i tes et  des paysages l iés à l 'eau.  

 
 
Toute aggravation de la vulnérabi l ité des biens e t  des 
personnes est  interdite dans le périmètre du PPRI.  
 

Les zones inondables l iées au r isque de débordements du 
cours  d'eau le Sagone et du Bubia ont été ident i f iées dans le  
cadre de l 'é tude hydrogéomorphologique réal isée à 
l ' in i t ia t ive de l 'ex DIREN SEMA (Dreal)  et d if fusée en 2003 
dans le cadre de l 'At las des zones inondables.  
 

 

 

Classes d'aléa 

 
Hauteurs 

Vitesse 
moins de 0,5 m de 0,5 m à 1 m plus de 1 m 

< 0,5 m/s modéré fort très fort 

de 0,5 m/s à 1 m/s fort fort très fort 

plus de 1 m/s très fort très fort très fort 
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PPRI du Sagone et les différents niveaux d'aléas  

 
PPRI du Sagone et les différents niveaux d'aléas  

      Source :  DDTM 2A 
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Les zones inondables du Bubia  
 
Ces zones inondables sont annexées à l 'arrêté préfectoral  
n°98004 du 13 janvier 1998  e t  in tégrées dans l 'At las des 
zones inondables de Corse du Sud .   
 
L 'emprise du l i t  majeur  du ru isseau du Bubia a été 
déterminée dans le cadre de l 'é tude départementale re lat ive  
à l 'é tabl issement de l 'at las des zones inondables, réal isée en 
2003 et d if fusée par le préfet en avr i l  2006. A l 'occas ion de 
l 'é laborat ion du PLU cet te emprise a notamment été préc isée 
au dro i t  des parcel les n°489 et 490 par le CETE 
Méditerranée (exper t ise CETE dif fusée le 5 mai 2011 
établ issant les l im ites de la zone poten t ie l le de débordement  
du ruisseau de Bubia au dro i t  desdi tes  parcel les) .    
 
Le Bubia prend sa source sur les versants dominés par Capu 
di Calazzu. Son bass in versant es t assez rédui t  mais le prof i l  
en long est supér ieur  à 2% et un prof i l  en travers encaiss é 
ce qui accentue les forces de charr iage et  les phénomènes 
de torrent ial i té .   
 
Dans ce secteur de la commune, les zones urbanisées sont  
l im itées et se concentrent aux alentours de son embouchure,  
traversées par la RD 81 et la  p lage de Stagnol i .  Les 
construct ions pavi l lonnaires et l 'hôte l de Funtanel la sont  
protégés par un mamelon qui  canalise les eaux de la r ivière 
vers le l i t tora l .  Ai l leurs, la r iv ière traverse des espaces 
nature ls en par t ie  amont et des espaces agr ico les de 
parcours en contrebas, peu avant la zone bât ie et la p lage de 
Stagnol i .  

 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
Ext ra i t  A t las  des  zones  inondables  –  DDTM  
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Zone inondable du Bubia 
A par t i r  de l 'A t l as  des  zones  inondables  DDTM Corse  du Sud
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3- Coulées de boues, laves torrentielles et 
glissements de terrains 

 
Ces phénomènes sont  l im ités sur le terr i to ire de la commune 
de Vico étant donné que la majeure part ie  des terrains est  
recouverte par des formations végéta les herbacées,  
buissonnantes, arbust ives ou  arborescentes. Si b ien que 
l ’ impact de l ’eau sur les sols est rédui t  par la végétat ion qu i  
absorbe les volumes d’eau préc ip i tés et le  réseau rac inaire 
qui les dra ine en profondeur vers les anfractuosi tés de la 
roche.  

Sont exposés les bas côtés des routes et chemins, les murs 
de soutènement  en p ierres sèches des anc iennes terrasses 
de jard ins, les mouvements de terres – excavat ions et  
enrochements . L'absorpt ion peut être rendue dif f ic i le par  
l 'abondance et la soudaineté des p lu ies d 'automne. Dans ce 
cas, les a léas sont l imités à la voir ie mais peuven t engendrer  
des acc idents de la c irculat ion s i ce l le -c i  n ’est  pas 
régul ièrement entretenue.  

Par contre le  r isque est p lus prononcé sur les p iedmonts  
l i t toraux et la r ive dro ite de la p la ine de Sagone . En ef fet,  
ces zones ont été parcourues par les incendies dans les  
années 1970 & 1980, la maigre végétat ion en taches éparses 
ne suf f i t  pas à retenir  les  sols f ragi l isés, exposés aux 
intempér ies (ru issel lement de surface, sécheresse,  
ravinement…). Si b ien que les s ites sont  part icu l ièrement  
exposés à des r isques de coulées de boues, gl issements de 
terra ins et  laves torrent ie l les .  

Les opérat ions de terrassement . Les sols  sont ameubl is,  
décapés de leur  couverture végéta le et soutenus par des 
enrochements . Ceux-ci peuvent const i tuer de vér i tables 
poches d 'eau lors  d ' intempér ies longues et bruta les et  
peuvent céder lorsqu' i ls  atte ignent le seui l  de saturat ion  s ' i ls  
sont mal conçus . Les terra ins qui ont connu un terrassement  
récent (Capel la)  sont par t icu l ièrement  exposés au 
ravinement et au ru issel lement de surface. Cec i pouvant ,  

dans ce cas d'espèce, engendrer des coulées de boues s i  
aucun aménagement n 'a été réal isé en contre part ie.  
 
 
 
Risques mouvements de terrains  
 
Pour une mei l leure pr ise en compte des r isques de 
mouvement  de terra in dans le cadre des documents  
d'urbanisme élaborés à l ' in i t iat ive des col lect iv i tés , la DDTM 
a mis en place une méthodologie à l 'échel le du dépar tement  
permet tant d' ident i f ier  les secteurs dans lesquels i l  ex is te 
une for te présompt ion de r isque de mouvements de ter ra ins  
et dans lesquels tout enjeu de construct ib i l i té nécess ite une 
étude d 'a léa préalable.  
 
La superpos it ion des données issues de cette cartographie 
avec les zones construct ib les du projet de PLU permet de 
cons idérer que les zones à enjeux inscrites dans ce 
document se situent  en dehors des secteurs exposés à  
un risque potent iel de mouvements de terrain. Dans le 
projet  de zonage, ces zones agr ico les ou nature l les  
présentant  ce r isque seront indicés "mt" .   
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Zones de présomption de risques de mouvements de terrain (éboulements rocheux, 
ravinements) 

Source : DDTM2A/SEEF-UR/CETE  
 
           Zone de présomption de mouvement de terrain élevée Zone de présomption de mouvement de terrain modérée 
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Sagone – un secteur urbanisable soumis à un r is que de submersion marine  
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4- Risque de submersion marine 

Ce r isque est  l ié à une expos it ion des plages  aux tempêtes 
d ’Ouest et notamment aux tempêtes de Sud-Ouest  
(L ibecc iu) .  I l  peut se traduire selon les saisons, par des  
r isques de noyades ou de dégâts sur les embarcat ions,  
d ’ inondat ions l i t torales . Le r isque est calculé avec une 
présompt ion de montée de 2m du niveau des eaux marines.  
Ce qui  jus t i f ie une couver ture re lat ivement impor tante de la  
p la ine de Sagone et p lutôt  relat ive sur  la  côte rocheuse,  p lus  
découpée et  présentant  un cer ta in re l ief .   

 
Au-delà des tempêtes marit imes, le L ibecciu (vent de Sud-
Ouest) ,  le  Gregale (vent du Nord-Est)  et le Ponente (vent  
d'Ouest)  souf f lent sur la micro- région de Vico et peuvent  
avoir  des conséquences d iverses sur les b iens et  les  
personnes :  
 
  Fragil isat ion du bât i  :  to i tures, ancrage des structures 

démontables,  cheminées,  antennes, paraboles … 
  Réseaux aér iens :  préférer l 'enfouissement des l ignes du 

réseau é lectr ique et les l ignes té lécom. 
  Incendies :  danger  des rafa les qui at t isent  le feu en cas 

d' incendies . Le massif  commandé par Capu  di Calazzu a  
connu la récurrence des incendies parce que 
par t icu l ièrement exposé aux vents mar ins  et br ises de 
pentes.  

  Végétat ion :  por t  en drapeau, pér iode végétat ive 
per turbée,  cul ture et agr icu l ture d if f ic i les… 

 

 
BILAN RISQUES NATURELS 
 
Constats 

   Récurrence des incendies dans les années 1970-1980 

   Développement de la f r iche et des pyrophytes sur la  
f range l i t tora le et  sur  les p iedmonts l i t toraux . 

 

 
 

   Evolut ion c l imatique  :  accro issement des sécheresses 
est iva les, régress ion des moyennes de préc ip itat ions 
annuel les et  renforcement de la f réquence des vents.  

   Risque d' inondation local isé :  
 (PPRI de Sagone– Zones inondables du Bubia).  

   Houle d'ouest .  
 
 
Impacts 

   Dispar it ion des massi fs bo isés pr imit i fs  du massif  de la 
punta Petra Rossa et  de Capu di e Mure , d ispar i t ion des 
endémismes l i t toraux (genévr iers  de Phénic ie…).  

   Accro issement des r isques nature ls  :  incendies,  
inondat ions,  for te houle… 

   Menace accrue des b iens et des personnes notamm ent 
sur les zones urbanisées et  à for t ior i  sur  Sagone.  

   Appauvr issement de la ressource en eau.   

   Eros ion et lessivage des sols  sur les p iedmonts  l i t toraux .  
 
 
Enjeux 

   Protéger  les  biens et  les personnes  contre ces r isques .  

   Préserver  l 'environnement.  

   Ne pas aggraver les s ituat ions à r isques (expos it ion des  
b iens et  des personnes, dégradation des condit ions 
nature l les…)   

 
 
Pistes d'action  

   Circonscr ire l 'extens ion des zones urbanisées et éviter  le  
développement de l 'habitat iso lé par la réal isat ion du plan 
local  d'urbanisme.  

   Contr ibuer au renouvel lement de l 'act iv i té agr icole :  baux ,  
préservat ion des terra ins  à for te potent ia l i té  agr icole et  
des terra ins  mécanisables … 
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ENVIRONNEMENT                                      Espaces naturels sensibles 
 
La commune de Vico présente des habi tats nature ls  
d ivers if iés du fa it  d 'un terr i to ire qui s 'étend longitudinalement  
le long de la val lée du Sagone et qu' i l  couvre des espaces de 
moyenne montagne et du l i t tora l,  avec des espaces de 
p la ines.  
 
Cette mosaïque d'habitat permet d'accuei l l i r  nombreuses 
espèces animales et  végéta les,  dont un certa in nombre 
protégé et/ou endémiques. De ce fa it ,  des mesures de 
protect ions ou des inventa ires sont  à prendre en compte  
dans l 'é laborat ion du document d'urbanisme ou de tout projet  
d 'aménagement .  
 
Les enjeux environnementaux sont d'autant p lus importants  
que l ' in teract ion entre les habi tats nature ls  et anthropiques 
est  for te notamment au n iveau de la p la ine du Sagone.  
 
 

1- ZNIEFF I et II  
Source :  INPN. f r  

Circulaire n°97-71 du 14 mai 1991 
Art .  23 de la loi  93-24 du 8 janvier 1993  
     
Les Z.N.I .E.F.F. const i tuent un inventa ire scient i f ique et un 
out i l  de connaissance dest iné à éc la irer  les déc is ions,  
notamment dans le cadre de l 'urbanisme.  

 

Les Z.N. I .E.F.F. I  :  Secteurs d'une superf ic ie l im itée,  
caractér isés par  la  présence d'espèces, d'assoc iat ions 
d'espèces ou de mil ieux rares, remarquables ou 
caractér ist iques du patr imoine nature l régional.  

Les Z.N.I .E.F.F. I I  :  Secteur correspondant à  de grands 
ensembles nature ls r iches et peu modif iés ou qui of f rent des  
potent ia l i tés  b io logiques impor tantes.  

 

Z.N.I.E.F.F I - 940004134    

Boisement de la plaine de Sagone et terrasses 
sableuses   

Val idée en 2010, e l le  couvre une surface de 343 ha  de 2m à 
311 m d'a l t i tude.  
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Source :  INPN. f r  
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Commentaires généraux  
 
"Cette zone est local isée au nord du v i l lage de Sagone sur la  
commune du même nom. El le longe le cours  de la r iv ière de 
Sagone à part ir  des terrains s itués en arr ière de son 
embouchure jusqu’à la  maison Ar ignala local isée à 10 km  au 
nord/est.  
La zone correspond à une vaste p la ine a l luviale, of f rant un 
ensemble d ' in térêts  faunis t iques et écologiques très  
impor tant .  El le regroupe une grande var iété de mi l ieux, al lant  
de la zone boisé jusqu’aux terrasses sableuses. Un grand 
nombre d ’espèces a pu être recensé et cette zone const i tue  
un habi tat a ins i qu’une zone de nourr issage importante pour  
p lus ieurs espèces patr imoniales et  déterminantes te l les que :  
le Guêpier d'Europe (Merops apiaster) ,  la  Cis tude d ’Europe 
(Emys orb icular is) ,  le Murin de Capacc in i (Myot is capacc in i i)  
ou le Peti t  Rhinolophe (Rhinolophus h ippos ideros) .  Pour  
cet te dernière espèce,  la présence de deux gî tes a même été 
recensée.  
La zone est assez f réquentée en pér iode est iva le et on 
constate la présence d ’un camping et d ’un centre équestre,  
s i tués à ses abords immédiats .  
L ’état de conservat ion reste assez bon même si certa ines  
dégradat ions sont à déplorer ces dernières années, comme 
cel les l iées à la c irculat ion d’engins motor isés tous - terra ins  
sur la végétat ion des terrasses sableuses.  
Toute cette zone se s i tue sur un secteur for tement inondable 
et ne peut p lus fa ire l ’objet de projets de construct ion et  
d ’urbanisat ion."  
 
Pour  la  dél im itat ion de la ZNIEFF on s ’est pr inc ipalement  
basé sur l ’agencement des habitats, la répa rt i t ion a insi que 
la pr ise en compte du terr i to ire de vie des pr inc ipales 
espèces déterminantes, les l im ites topographiques (r iv ières,  
val lées, pentes…), l ’u t i l isat ion et les inf ras tructures d ’or ig ine 
anthropique ( inf rastructures, urbanisat ion, routes,  
chemins…). Les contours ont été réal isés avec une préc is ion 
supér ieure à 50 mètres."  
 

Enjeux sur le territoire de Vico :   

  Gest ion des zones de contact  avec les  espaces 
urbanisés  et  les abords  immédiats;   

  Résorber  les dégradat ions consta tées ,  cont rôler  
(rembla iements ,  dépôts sauvage, p iét inement ,  
s tat ionnement)  

  Réduire les sources de nuisances et  le morce l lement du 
s i te  

  Mainteni r  les act iv i tés agricoles pour favoriser maint ien 
de la mosaïque d 'habi tats  (complémentar i té espaces 
ouverts /bois ) favorables à nombre uses espèces.  

 
Les espèces animales recensées  

Insectes  

Eyprepocnemis plorans  
criquet nageur  

Reproduct ion  
Oedipoda fuscocincta Lucas 
oedipode catalane 

Mammifères  

Miniopterus schreibersii 
Le Minioptère de Schreibers 

Passage ou 
migrat ion  

Myotis capaccinii  
Le murin de Capaccini 

Myotis punicus Felten 
Murin du Maghreb  

Rhinolophus hipposideros 
Petit rhinolophe 

-   

Oiseaux 

Anas querquedula Linnaeus-
Sarselle d'Ete 

Passage ou 
migrat ion  

Ardea cinerea Linnaeus – Héron 
cendré 

Passage ou 
migrat ion  

Gallinago gallinago – Bécassine 
des marais  

Passage ou 
migrat ion  

Lanius collurio Linnaeus -  
Pie-grièche écorcheur, 

Reproduct ion  

Merops apiaster Linnaeus -  
Guêpier d'Europe  

Reproduct ion  

Scolopax rusticola Linnaeus -  
Bécessa des bois  

Passage ou 
migrat ion  

Upupa epops Linnaeus -  
Huppe fasciée  

Reproduct ion  

Rept i les   Emys orbicularis - cistude Reproduct ion  

http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/66265
http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/66195
http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/79305
http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/60439
http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/79298
http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/60313
http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/1975
http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/2506
http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/2543
http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/3807
http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/3582
http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/2559
http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/3590
http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/77381
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Z.N.I.E.F.F II n° 940031086  
« Gorges du Liamone amont du pont de Truggia » 
source :  INPN. f r   

 
Superf ic ie de 2469ha .  sur p lus ieurs communes :  Arbor i ,  
Lopigna,  Murzo,  Rosazia et  Vico.  
 
Commentaires généraux  
 
"Localisée au Nord d’Ajaccio, cette zone granitique montagneuse culmine 
à 1196 m, entrecoupée par les méandres du fleuve Liamone, formant trois 
massifs distincts : Canapaje et Calcatoghiu au Nord, Castaldu au centre et 
Castellucciu au Sud. Le site rupestre est très vaste. Les différentes 
falaises forment une sorte de cirque à l’est du village de Muna. Plusieurs 
petits ruisseaux prennent leur source au pied des falaises, et rejoignent 
ensuite le Liamone. Des pins laricio poussent dans certaines failles ou 
plateformes des falaises. La partie nord est plus boisée avec des pentes 
plus faibles. 
 L’altitude du lit du fleuve varie du Nord au Sud, de 200m à 50m. 
Il est bordé d’un ripisylve et abrite l’Osmonde royale. L’espace boisé va du 
lit du fleuve aux affleurements rocheux. Différents milieux sont représentés 
: le maquis haut, la chênaie à chêne vert, quelques châtaigneraies et la 
pinède à Pin Lariccio et Pin maritime. 
La route est fréquentée par les locaux mais aussi par quelques touristes 
car elle est signalée dans un guide touristique et offre de beaux points de 
vue sur le Liamone et le golfe de Sagone. Il n’y a pas de chemin de 
randonnée balisé.  
L’étendue du site permet d’accueillir plusieurs espèces rupicoles, 
notamment l’Aigle royal. Il y a au moins deux couples de Faucon pèlerin 
sur la zone, et probablement un autre. Le site est peu accessible et peu 
fréquenté et permet une tranquillité remarquable pour les oiseaux.  
Outre le Liamone et le Cruzini, de nombreux ruisseaux et petites sources 
offrent aux amphibiens de quoi se reproduire, notamment pour l’Euprocte 
de Corse ou la Salamandre corse. 
 
Commentaires sur la dél imitation   
 
La délimitation de la zone a été réalisée en fonction de la répartition des 
espèces et des habitats. Deux paramètres ont conditionnés son tracé : les 

facteurs topographiques (ruisseau, vallée, route) et les données 
cadastrales." 
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Habitats et espèces  
 

 
 
Ce terr i to ire abr i te des espèces protégées dont des espèces 
faunis t iques et  f lor ist iques endémiques.  L 'ut i l isat ion de cet  
espace var ie d'une espèce à une autre,  autant l ieu de 
passage ou encore l ieu de chasse et de reproduct ion.   

 
 

 
 

 

Les espèces déterminantes   

 

Poisson  
Salaria fluviatilis  
Blennie fluviatile  

Espèce en l im ite 
de répar t i t ion  

Mammifères  
Rhinolophus hipposideros 
Petit rhinolophe 

Passage ou 
migrat ion 

Oiseaux 

Accipiter gentilis arrigonii 
Autour des palombes  

Espèce endémique 
large  

Aquila chrysaetos 
Aigle royal  

Espèce 
acc idente l le    

Columba livia Gmelin -  

Falco peregrinus Tunstall 
Faucon pèlerin  

Espèces 
occas ionnel les  

Repti les  
Archaeolacerta bedriagae 
Lézard de Bédr iaga  

Espèce en l im ite 
de répar t i t ion  

Flore  

Spiranthes aestivalis  
Spiranthe d'été  

Faib le  

Serapias parviflora Parl 
Serapias à petites fleurs  

Faib le  

 
Le s ite compte par  ai l leurs 24 autres espèces  dont  
quelques-unes endémiques :   

- Mercurialis corsica Coss (mercuriale de Corse) ;  
-  Parus ater Linnaeus (mésange noire) ;  
-  Carduelis corsicana  (venturon corse) ;  
-  Hyla sarda (rainette sarde) ;  
-  …  

La liste complète est accessible sur le site de l'INPN.fr 
 
Le s i te est re lat ivement b ien préservé, notamment  
l 'écosystème f luvia l qui const i tue un modèle remarquable 
d'une r iv ière médi terranéenne à régime torrent iel  et semi -
n ival .  

 
Enjeu sur le territoire de Vico : pas d'enjeu par t icul ier ,  s i te  

excentré.   

http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/70014
http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/60313
http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/2894
http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/2645
http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/3420
http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/2938
http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/77614
http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/124699
http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/122830
http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/108354
http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/4367
http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/199502
http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/79261
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ZNIEFF 940004242 - CHATAIGNERAIE CHENAIE DE 
RENNO-VICO 

 
Site n° 0138, n° nat ional 940004242 val idé par le CSRPN le 
en 1985.  Superf ic ie de 2600ha .    
 

 
 
Commentaires généraux  
 
"La zone correspond à un terr i to ire de moyenne montagne 
dans la région de Vico, terr i to ire concerné par 4 communes.   
La végétat ion,  typ ique des condit i ons c l imatiques  
re lat ivement tempérées et humides régnant sur la zone, est  
dominée par les châta igneraies en a l t i tude (maximum 11 00 
m) et plus bas le chêne ver t .  Les châta igneraies  sont le p lus  
souvent présentes sous forme de vergers à f ru i ts.  Les 
chênaies sont également très présentes et tendent à 
remplacer les châta igneraies. On note aussi la présence de 
pet i tes r ip isylves longeant les d if férents cours d’eau et de  

mil ieux rupestres en re lat ion avec le re l ief  assez  marqué de 
la zone (ru isseau de la catena) .  
 
Le pr inc ipal fac teur  d ’évolut ion de la zone demeure  
l ’abandon du système sylvo -pastora le l iée à la 
castanéiculture. L ’abandon des châta igneraies favor ise la  
reconquête de la végétat ion d ’or ig ine, const i tuée par les  
chênaies vertes."  
 

 
 

Poisson  
Salmo trutta Linnaeus 

Salmo Trutta 
Reproduct ion  

Oiseaux 
Accipiter nisus 

Epervier d'Europe  
  

Reproduct ion  

 
Enjeux sur le territoire de V ico  

  Conci l ier  protect ion des espèces et projet  
d'urbanisat ion  

  Limiter  la fermeture du mil ieu pour préserver les  
caractér ist iques de la couver ture végéta le  

 

 

http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/67772
http://inpn.mnhn.fr/zone/znieff/espece/2895
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2- Les espaces remarquables  
 
« Les espaces naturels remarquables et les espaces proches  
du r ivage relevant des art ic les L146-6 et R146-1const i tuent  
un des é léments essent ie ls de la lo i du l i t tora l.  Ces espaces  
devront  fa ire l ’ob jet  de précaut ions,  de préservat ion ou de 
protect ion. I l  importe dès lors d ’adapter les mesures de 
préservat ion et de protect ion à chaque catégor ie d ’espace 
sachant que la protect ion relevant de l ’ar t ic le L 146 -6 est la  
p lus rest r ic t ive. Les coupures d’urbanisation  expr iment une 
volonté d ’aménagement v isant à év i ter  une urbanisat ion 
l inéaire le  long du l i t tora l .  L ’ident i f ica t ion de te l les coupures 
concerne certa ins  espaces agglomérés dans lesquels  la  
fonct ion de coupure d ’urbanisat ion peut être p lus impor tante  
par  sa fonct ion que sa d imension.  El le  por te auss i sur les  
espaces l it toraux naturels  dans lesquels les coupures 
d ’urbanisat ion peuvent avoir  une fonct ion de structurat ion de 
l ’armature urbaine.  »1 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                           
1 Source : Direction Départementale de l’Equipement de Corse-du-Sud in Atlas Loi Littoral 

 
 
 
L’At las l it toral  réal isé par les services de l 'Etat recense et  
déf in i t  les espaces remarquables,  les coupures 
d ’urbanisat ion, la bande des 100 mètres et  les espaces  
proches du r ivage. . .  Ce document n ’est opposable aux t iers  
que par l ’ intermédia ire d ’un document d ’urbanisme, toutefo is  
i l  const i tue le cadre de référence pour les services de l ’Etat  
en l ’absence de PLU.  
Cependant,  «  si l ’At las fonde la doctr i ne de l ’Etat ,  cette 
doctrine ne saurait  être r igide et intangible et peut  
évoluer…à condi t ion de ne pas remettre en cause les  
pr inc ipes établ is par la lo i  l i t tora l du 3 janv ier 1986.  » Ainsi ,  
les l imites peuvent  être modif iées en fonct ion des 
orientat ions du PADD (Projet d ’Aménagement  et de 
Développement Durable),  de la concertat ion et de l ’avis 
des différents acteurs associés à l ’élaboration du PLU.  
 
 

 
Punta di  Trio et f range lit torale sauvage  

« En appl icat ion du premier al inéa de l ’art icle L146 -6,  
sont  préservées… :  
 
  …Les plages et les  l idos…les fa la ises et  abords de 

cel les-c i  
  Les forêts  et zones boisées proche du r ivage de la mer…  
  Les par t ies  nature l les…des r ias  et abers , caps,  
  Les zones humides et  mil ieux temporairement immergés,  
  …Les zones de repos, de n id if icat ion et de gagnage de 

l ’av i faune dés ignées par la d irec t ive européenne 
n°79.409 du 2 avr i l  1979 concernant la conservat ion des  
o iseaux sauvages,  

  Les part ies nature l les  des s i tes inscr i ts ou c lassés, en 
appl icat ion de la lo i du 2 mai 1930…  

  Les format ions géologiques part icu l ières… ou les  
acc idents  géologiques remarquables.  »  
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Extrait carte du PADDUC –  secteur de Sagone 

Espaces remarquables du PADDUC & Espaces stratégiques agricoles (ESA) 
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Si tes  
Punta d i  Tr io   
N°15  

Grot te  près de Capu a u  Bel lu  N°16  
(2 ,5ha)  

P la ine a l luvia le  et  embouchure du  
Sagone N°17  (114,9ha)  

Caractères 
généraux  

Ce pet i t  cap  s i tué ent re  Cargèse e t  
Sagone es t  de fo rme gross ièrement  
t r iangu la i re  e t  cu lm ine à  60 m  
d 'a l t i tude env i ron.  Son sommet  es t  
ar rond i ,  p resque p l a t  e t  les  pentes  
dev iennent  for t es  à  l ' approche du 
r i vage où l es  ve rsants  tombent  
brusquement  dans  la  mer .  Les  côtes  
rocheuses  e t  déc oupées  sont  ab ruptes .  
Des  arbres  for tement  anémomorphos és  
se découpent  sur  la  l i gne de c rê te .   

La cav i té  es t  s i tuée à  p rox i m i té  de lamer  
en cont rebas  des  hab i ta t i ons  implantées  le  
long de la  RD87 qu i  cons t i t ue un obs tac le  
à  l ' accès  au r i vage.   

La p la ine a l l uv i a le  du Sagone ( l ongue de 
p lus  de 3 ,5  km et  la rge de moins  de 1  km) 
cont ras te  fo r tement  avec  l es  ve rsants  
abrupts  env i ro nnants  qu i  c u lm inent  à  p l us  
de 400 m .  La p la i ne es t  couve r te  dans  sa 
par t i e  amont  d 'une fo rê t  dense (deux ième 
au lna ie  l i t to ra le  de Corse ) .  
Les  abords  du s i te  sont  fo r tement  soum is  à  
la  press ion u rba ine (zones  d 'ac t i v i t és  le  
log de la  RD70,  empr ise rés ident ie l le  l e  
long du l i t to ra l ,  campings  e t  cour ts  de 
tenn is )  

Nature du s i te   Cap  
Fa i l le ,  g ro t t e ,  m i l ieu  ab r i tant  des  
concent ra t ions  natu re l les  d 'espèces  
an imales  

Bo isement  l i t to ra l  ;  zone hum ide ;  es tua i re  

Cri tères de 
remarquabi l i té   

Ce s i te  es t  remarquable  ca r  i l  
cons t i tue un po in t  d 'appe l  pays ager  
dans  le  go l fe  de Sagone.  C 'es t  l ' avant  
dern ie r  p l an de la  côte  Nord de ce 

go l fe ,  j us te  avant  Punta  d i  Cargèse .   

Ce s i te  cons t i tue un m i l ieu  favo rab le  à  une 
espèce an imale  e t  de ce f a i t  possède un 
for t  in té rê t  éc o log ique.   

Ce s i te  inc lue une des  p lus  be l les  fo rê ts  
a l luv ia l es  de Corse.  Ce m i l ieu  re la t i vement  
prése rvé p résente  un in té rê t  b io l og ique 
cer ta in .   

Si tes nécessai res 
au maint ien des 
équi l ibres 
b io logiques  

Le d i f f i c i le  accès  de cer t a i nes  zones  
pro tège l a  fau ne du dérangement  e t  les  
végétaux du p ié t inement .   

La g ro t te  es t  l ' une des  p lus  chaudes  de 
Cors e (19°  en mai ) .  E l le  cons t i tue donc  un 
s i te  ext rêmement  favorab le  à  l ' accue i l  e t  l a  
rep roduc t ion de 4  espèces  de chauves  
sour is .   

L 'é tendue du s i te  indu i t  la  pré sence de 
p lus ieurs  espèces  b io l og iques  en 
in terac t ion ( forê ts ,  pra i r i es  hum ides ,  cours  
d 'eau)  qu i  conc ourent  à  l a  pro tec t ion des  
so ls ,  à  la  régu lar isa t i on du  rég ime des  
eaux,  au main t i en des  be rges  e t  qu i  
abr i tent  de nombreux o iseaux h i ve rnants .  
La nappe ph réat ique es t  exc ept i onne l l e  en 
amont .  Le s i te  ab r i te  l a  To r tue c is tude,  
espèces  menacées  e t  rare  au Nord 
d 'A jacc io .    

In térêt  écologique 
du s i te   

Oiseaux :  mer le  b l eu,  h i ronde l l es  des  
rochers ,  faucon pè ler i n ,  ba lbuza rd 
pêcheur  (passage)  

Richesse des  espèces  endémiques  ou 
pro tégées   
-  rh i no lphe eu rya le  ;  Myot is  myot is  ou 
Myot is  b ly t i s ,  Myot is  Cpacc in i ,  M in ioptère  

 
R ichesse des  espèces  endémiques  ou 
pro tégées   

-  discog losse sa rde,  c rapaud 
ver t ,  to r tue c is tude,  
a lgy ro ïde de F i t z inger  

-  héron cendré,  bus ard des  
roseaux ,  grand co rmoran,  
bécass ines  des  mara is  

 

Protect ions 
foncières,  
réglementai res,  e t  
contrac tuel les  

Zone de p réempt ion du dépar t ement  au 
t i t re  d ' espace natu re l  sens ib le   
S i te  acqu is  pa r  le  Conservato i re  du 
l i t to ra l   

Zone de p réempt ion du dépar t ement  au 
t i t re  d ' espace natu re l  sens ib le   
S i te  acqu is  pa r  le  Conservato i re  du l i t to ra l  

Cathédra les  de Sant 'App ianu :  éd i f i ce  
insc r i t  à  l ' i nventa i re  nat iona l  du pat r imoine  
Va l lée soum ise au r i sque d ' inondat i on 
PPRI  app rouvé  



P l a n  L o c a l  d ' U r b a n i s m e  d e  V i c o  

Rappor t de Présentat ion – Part ie I  Diagnost ic Terr i tor ia l  -  73  

Si tes  
Punta d i  Tr io   
N°15  

Grot te  pr ès de Capu a u  Bel lu  N°16  
(2 ,5ha)  

P la ine a l luvia le  et  embouchure du  
Sagone N°17 (114,9ha)  

Enjeux  Pas  d 'en jeu par t i cu l ie r   
P ro tec t ion du s i te  pou r  l im i ter  les  
nu isanc es  d i rec tes   

 
Ges t ion des  zones  de contac t  avec  les  
espaces  bât is  (pro tec t ion,  c i rcu la t io n…)  
L im i ter  les  sources  de nu isances  d i rec tes  
e t  de dégradat ion  
 

Conclusion  
ELEMENT P AYS AGER 
REM ARQU ABLE  

S ITE D' INTERET ECOLGIQUE  

 
S ITE NECESS AIRE AU M AINTIEN DES 
EQUILIBRES BIOLOGIQUES  
 

 
 
Espaces remarquables  
Source :  A t las  l i t to ra l  DDTM  
 

  3 s i tes  (n° 15,16 & 17 de l 'At las l i t toral) .  

  145,6 ha d'espaces remarquables.  
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Tableau récapitulatif des mesures de protection  
 

 

Réglementa t ion  Mesures de pro tect ion  Espèces  Fami l le  Secteur  

Arrê té  du 19 janv ie r  1993  
Espaces  remarquables  

Prop r ié t é  du 
Conservato i re  du L i t t o ra l  

Ours in  d iadème,  date  de mer ,  a rapède 
géante ,  g rande nacre ou j ambonneau 

hér issé  

Mol lusques  
e t  

c rus tacées  

Frange l i t t o ra le  
Ba ie  de Sagone  

Arrê té  du 17 avr i l  1981  

Espaces  remarquables  
Z .N. I .E .F .F   I  &  I I  
P rop r ié t é  du 
Conserva to i re  du l i t to ra l  
Espaces  bo isés  c lassé  

Guêp ie r  d 'Eu rope  Oiseaux  
Zones  hum ides  

P la ine de Sagone  
Frange l i t t o ra le  

Ar rê té  du 9  septembre 1993  

Lézard ty r rhén ien  
 

Tor tue c is tude d 'Europe,  d i scog losse 
sarde,  a lg i ro ïde de F i t z i nger , .  

Rept i l es  e t  
bat rac iens  

 
Ensemble  du ter r i to i re   

 
Zones  hum ides  

 

Ar rê té  du 24 septembre 1993  
Le g rand cap r ico rne,  l e  po r te  queue de 

Cors e.  
Insec tes  

 
 

Ensemble du ter r i to i re  

Ar rê té  modi f ié  du 19 mai  1981  
Arrê té  du 9  septembre 1995  

Le Rhino lophe Eurya le ,  le  Myot is  
myot is  ou Myot is  b l y t i s ,  le  Myot is  

Capcc in i ,  l e  Minoptè re  de Scre ibe rs ,  
Mur in  du Magrheb,  l e  pet i t  Rh ino lophe,  

Mur in  à  mous taches ,  noc tu le  de 
Le is le r ,  ba rbate l l e  commune le   
hér isson d 'Eu rope,  la  be le t te ,  

8  espèces  de mammi fères  mar ins  dont  
les  dauphins .  

Mammi fères  

 
L ignes  de c rê tes ,  cav i tés  

rocheuses  des  p iedmonts ,  
l i t t o ra l ,  p la i ne de Sagone  

 
 

 
Gol fe  de Sagone  

 

Annexe I I  d i rec t i ve  HABITATS 
92/43/CEE 

Tor tue d 'Hermann  
Dicog losse sarde ,  d iscog losse Corse  

Rept i l es  e t  
bat rac iens  

 
Ensemble  du ter r i to i re  

Zones  hum ides  
Ru r i v i è res ,  r ip is y lves  

Annexe IV  d i rec t i ve  HABITATS 
92/43/CEE 

Lézard de Bedr iaga,  cou leuv re  à  co l l ie r  
de corse,  l ézard  de T i lguer ta ,   

c rapaud ve r t ,  ra i net te  sa rde,  eup roc te  
de Corse,  sa lamandre de Cors e  

 
Ensemble  du ter r i to i re  

 
Zones  hum ides  

Rus ,  r i v iè re  r ip is y lves  

Di rec t ive  OISEAUX n°  75/409/CEE  
du 2  av r i l  1979  

Héron pourp ré ,  Guêpie r  d 'Europe,  
Huppe f asc iée,  p ie  gr ièche éco rcheur ,  
Bécass ine des  mara is ,  bécasse des  
bo is ,  sarce l l e  d ' é té ,  faucon pè ler i n ,  
a ig l e  roya l ,  autour  des  pa lombes ,  
p igeon b is et ,  g rand cor beau,  h i ronde l le  
des  rochers ,  mar t inet  à  vent re  b lanc ,  
mésange no i re ,  c ing le ,  mer le  b leu,  
fauvet te  p i t chou,  fauvet te  passer i net te ,  
venturon co rse.  

O iseaux  
Zones  hum ides  

P la ine de Sagone  

Annexe I I  Convent i on de Berne  
Rainet te  ver t e  de Sarda igne  

Lézard de T i lgue r ta   
Rept i l es  e t  
bat rac iens  

ZH – Rus  r i v iè res ,  r ip isy l ves  
Ensemble du ter r i to i re  

L iv re  rouge des  espèces  menacées  
de France  

Bécass ine des  mara is ,  sarce l le  d ' é té ,  
bécasse des  bo is  

Oiseaux  
Zones  hum ides  

P la ine de Sagone  
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4- Gestionnaires de l'espace littoral : le 
Conservatoire du Littoral (28,2ha) 
 
Loi du 10 juil let  1975  

 
Depuis la créat ion de la lo i du 10 jui l let  1975, le  
Conservatoire du l i t tora l répond à sa mission de préservat ion 
déf in i t ive des r ivages f rançais . Pour cela, i l  achète des 
espaces nature ls remarquables s itués en bord de mer. Ces 
acquis it ions se font à l 'amiable, par préemption ou s i ce la est  
nécessaire par expropr iat ion. Les terrains  deviennent a lors  
inal iénables.  
 
L 'object i f  du Conservato ire, une fo is les  s i tes acquis , es t de 
les réhabi l i ter  et d'assurer ensui te le suiv i sc ient i f ique. I l  
conf ie généralement la gest ion des s i tes au Dépar tement,  
vo ire à d'autres col lect iv i tés  (PNR, communes; groupement  
de communes, assoc iass ions…). Ains i,  la taxe 
départementale sur les espaces nature ls  sens ib les  permet  
aux Consei ls  généraux d'entretenir   et d 'aménager cer ta ins  
mil ieux nature ls .  
 

« Punta di Trio »  
 

  Le Consei l  Général de Corse d i Sud  gère le sent ier  du 
l i t tora l.  

  Les p lages et pet i tes cr iques ont été aménagées avec  
en par t icu l ier  la pose de ganivel les-c lôtures et  la  
réal isat ion d ’un cheminement p iéton.  

  Des a ires de stat ionnement et une p is te ont été 
aménagées au niveau de la RD81.  

  Une convention a été passée avec un agr icu lteur  pour  
gérer  la  zone – gyrobroyage,  pastora l isme d 'ovins.  
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ENVIRONNEMENT                                      Natura 2000  
 
 

 
 
 
La commune de Vico n'a pas de site Natura 2000 sur son terr itoire  mais sa 
commune vois ine, Coggia, a sur le l i t tora l un s i te majeur  c lassé en Natura 2000 :  i l  
s 'agi t  de la grotte mar ine,  qui abr i te une impor tante colonie de chauves -sour is.  
Cette espèce nocturne évolue dans les zones humides et ses abords, à savoir  les  
p la ines du L iamone (Coggia) et  du Sagone (Vico).   
De ce fa it ,  le PLU de la commune doi t  tenir  compte  de l ' impact de ses projets sur  
ces populat ions mais auss i sur cel les insta l lées sur l 'espace remarquable l i t tora l de 
son terr i to ire.   

 

1- Caractéristiques du site Natura 2000  
Cavité à chauves-souris de Castifao, Muracciole, Olmeta di 
Tuda et Coggia-Temuli. - FR9400613 
 
Le s i te de Coggia est  part icu l ièrement  in téressant par la rareté des abr is nature ls 
sous forme de cavités. De plus, c 'es t un l ieu de par tur i t ion, ce qui le rend aussi  
sens ib le que vulnérable.   
 
Le pér imètre de cet  espace est de 1 ha. I l  n 'est  access ib le que par la mer mais la  
zone habi tée est très proche et  la p lage f réquentée.   
 
Le s i te est protégé par un Arrêté de protection de biotope, d’habitat naturel ou 
de site d’intérêt géologique.   
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La surface tota le du s ite prend en 
compte une surface marine et 
terrestre en pér iphér ie de la grot te.  
 

  Région b iogéographique  :  
méditerranée.  

  Présence d ’habi tats et  
d ’espèces animales protégés 
aux annexes I ,  I I  & IV de la 
d irec t ive Habitats .  

  Grot te marine de 30m. de 
profondeur  sur 10m.de hauteur .  

  Vulnérabi l i té sur le  terr i to ire 
européen.  

  Ampl i tude thermique élevée :  
entre 14°C et  23°C.  

  Site except ionnel  pour la 
reproduct ion des chiroptères 
(ef fect i f  d 'environ 3 752 
indiv idus en mai 2001) .  

 
 



P l a n  L o c a l  d ' U r b a n i s m e  d e  V i c o  

Rappor t de Présentat ion – Part ie I  Diagnost ic Terr i tor ia l  -  79  

 
 
 

2- Les chiroptères  
Source  :  Natura  2000 –  PAC ;  INPN. f r ,  P lan -ac t ions -c h i ropte res . f r  

 
C'est en ayant une bonne connaissance des habi tudes et  des besoins des 
chiroptères, que leur protect ion peut être assurée par des choix d'aménagements  
du terr i to ire qui ne détru isent  pas leur  habitat.   
 
 
Généralités  
 
La Corse voi t  évoluer sur son terr i to ire au moins 22 espèces de cha uves-sour is  sur  
34 recensées sur le terr i to ire nat ional et 43 en Europe.   
 
En Europe,  la  quas i - tota l i té  des chiroptères sont insect ivores.  
Au n iveau mondial  on en compte 1232 espèces.   
 
 
 
 
 

 
Protect ions  

  Au niveau nat ional  :  l ’arrêté 
minis tér ie l du 23 avr i l  2007 , 
a ins i que son arrêté modif icat i f  
du 15 septembre 2012,  protège 
les espèces a ins i que leur  
habitat de reproduct ion et 
d ’h ibernat ion,  

  Au niveau européen :  la 
Direct ive européenne (CEE 
N°92/43)  «  Habitats-Faune-
Flore » indique que toutes les 
espèces doivent  bénéf ic ier  
d ’une protect ion str ic te (Annexe 
IV)  et  dresse une l is te des 
espèces dont la conservat ion 
nécess ite la dés ignat ion de 
Zones Spéc ia les de 
Conservat ion (Annexe I I) ,  

  Au niveau international  :  
toutes les espèces sont 
protégées par  la  Convent ion de 
Bonn (23 ju in 1979) re lat ive à 
la conservat ion des espèces 
migratr ices appar tenant à la  
faune sauvage (Annexe I I)  qui  
a permis de s igner  l ’Accord 
re lat i f  à la conservat ion des 
populat ions de Chauves-sour is  
d ’Europe (EUROBATS, 4 
décembre 1991) et  par la 
Convent ion de Berne (19 
septembre 1979) re lat ive à la  
conservat ion de la v ie sauvage 
et du mil ieu nature l de l ’Europe 
(Annexe I I  e t I I I ) .  

http://www.plan-actions-chiropteres.fr/
http://www.plan-actions-chiropteres.fr/IMG/pdf_arrete-ministeriel-2007.pdf
http://www.plan-actions-chiropteres.fr/IMG/pdf_arrete-ministeriel-2007.pdf
http://www.plan-actions-chiropteres.fr/IMG/pdf_arrete_modificatif_du_15_09_2012.pdf
http://www.plan-actions-chiropteres.fr/IMG/pdf_arrete_modificatif_du_15_09_2012.pdf
http://www.plan-actions-chiropteres.fr/IMG/pdf_convention-de-berne.pdf
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La l is te rouge de l ’UICN élaboré pou r le monde (2008)  
mentionne deux espèces menacées et cel le é laborée pour  
l ’Europe (2006) c inq espèces menacées. Sur la l is te rouge 
nat ionale (2009) , une espèce est «  en danger cr i t ique 
d ’ext inc t ion », tro is sont c lassées «  vulnérables » et sept  
« quas i-menacées ».  

Principales menaces  

De mult ip les fac teurs  menacent leurs  populat ions  :  

  la dispari t ion ou la modif icat ion des gîtes  :  
rénovat ion des bât iments ou des ponts , fermeture de 
l ’entrée des gîtes souterra ins , abattage des arbres 
à cavités… ne prenant pas  en compte 
ces mammifères… 

  la t ransformation de leur domaine vital  ( routes de 
vol et terra ins de chasse)  :  densif icat ion du 
réseau rout ier ,  abandon du pâturage extens if ,  
destruct ion des haies, d ispar i t ion de zones humides,  
homogénéisat ion des boisements, a r t i f ic ia l isat ion des 
cours  d’eau… 

  les dérangements  durant l ’h ibernat ion ou la 
reproduct ion,  

  l ’ut i l isat ion de produits chimiques  :  t rai tement de 
charpentes,  pest ic ides.. .   

Reproduction  

Les chiroptères atte ignent leur matur i té  sexuel le de la 
première à la t ro is ième année suivant les espèces. Lorsque 
les condi t ions sont remplies ( température é levée, nourr i ture  
abondante, quiétude et regroupement en nurser ie) ,  la  
chauve-sour is chois ie un l ieu sûre pour donner naissance à 
un seul pet i t ,  e t  ce lu i -c i  es t é levé dans des colonies 
maternel les . Le jeune microchiroptère est autonome vers s ix  

à hui t  semaines tandis que le mégachiroptère l 'est vers  
quatre mois .  

Alimentation et mode de chasse  

Les mégachiroptères se nourr issent de f ru its,  de f leurs et  de 
pol len.  

Les microchiroptères se servent de l ' écholocat ion pour  
trouver leur nourr i ture. Leur régime al imentaire  est t rès  
var ié, mais provient essent ie l lement du « plancton aér ien » .  
Les chauves-sour is  d'Europe sont  exc lus ivement  
insect ivores , ce qui expl ique en grande part ie leur déc l in.  
Leur régime al imentaire est ident ique à celu i de l ' h irondel le 
de cheminée ou du mart inet noir  :  tout ce qui  es t pet i t  e t  
vo le. El les débarrassent de tonnes de moust iques chaque 
année. Cer ta ines chassent en vol comme les p ip istre l les  ou 
les barbastel les , d'autres comme les rh inolophes chassent à 
l 'af fût,  pendues à la  branche d'un arbre.  

Hibernation 

Les chauves-sour is d'Europe vivent dans des endroi ts 
rempl is d ’ insectes l ’é té, mais déser ts l ’h iver.  El les doivent  
a lors h iberner, en attendant des jours mei l leurs dans des 
endroits à humidité f ixe et chauds (en re lat i f  par rapport à 
l 'extér ieur f ro id)  comme les grot tes , mais un vieux tronc ou 
une maison non chauf fée feront l ’af faire. Durant l 'h ibernat ion 
les chauves-sour is sont  part icu l ièrement vulnérables s i el les  
sont dérangées et le r isque de morta l i té dans ce cas,  très  
é levé.    

Gîtes 

  En Europe, les chauves-sour is ut i l isent deux types de 
gî tes  :  un pour l 'h iver (cavi té sombre sans courant  
d'ai r  avec une température et surtout une hygromètr ie 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Microchiropt%C3%A8re
http://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9gachiropt%C3%A8re
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89cholocation
http://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9gime_alimentaire
http://fr.wikipedia.org/wiki/Plancton_a%C3%A9rien
http://fr.wikipedia.org/wiki/Insectivore
http://fr.wikipedia.org/wiki/Hirondelle_de_chemin%C3%A9e
http://fr.wikipedia.org/wiki/Hirondelle_de_chemin%C3%A9e
http://fr.wikipedia.org/wiki/Martinet_noir
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pipistrelle
http://fr.wikipedia.org/wiki/Barbastelle
http://fr.wikipedia.org/wiki/Rhinolophe
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s table, où se mêlent mâles et femel les de plus ieurs  
espèces pour h iberner suspendues au p lafond) et  un 
pour l 'é té ( les mâles iso lés çà et là dans les f issures  
de mur, to it ,  pont,  cave ou écorce d 'arbre et les  
femelles groupées en grande nurser ie d'une même 
espèce dans un l ieu très  chaud sans courant d 'a ir  
comme les combles, écur ie ou tunnel d'égout)  

  Les cavités souterra ines  :  grottes , anc iennes 
carr ières , caves, souterrains , tunnels… Durant l 'h iver ,  
c 'est  le l ieu d 'h ibernat ion d'une major i té d'espèces, e t  
en part icul ier  des cavernicoles  :  les tro is espèces de 
rh inolophes, le grand murin , le  murin à moustaches, le  
minioptère , etc. . .  D'autres espèces y passent ou y 
séjournent p lus ou moins longtemps. Ces cavi tés  
souterra ines ont pour  la p lupar t une température trop 
basse pour la reproduct ion.  

  Les cavi tés des arbres pour les espèces sylv icoles  
durant l 'h ibernat ion et la reproduct ion  :  les  noctules ,  
la barbaste l le , l 'ore i l lard roux , le murin de Bechste in  
et  le mur in de Nat terer .  Pour  d 'autres espèces ce sont  
des gî tes  secondaires.  

  Les bât iments dans les endroits où la chaleur  
s 'accumule comme l ieu de reproduct ion, greniers et  
combles pour les mur ins et le grand et le pet i t  
rh inolophe ou f issures et pet i tes cavi tés pour les  
pet i tes espèces, p ip is t re l les  et barbaste l les.  

  Le dessous des ponts  est souvent un gî te de t rans it .  
Les ponts ferrovia ires désaf fec tés ains i  que les  
tunnels  d'égout ont  les  faveurs  des chauves -sour is .  

  Le recensement des populat ions est un travai l  
complexe; les mâles se déplacent tout  le  temps; seule 
une nurser ie découver te permet  de fai re un 
recensement  in téressant .  

Une bonne connaissance de leurs exigences écologiques 
permet déjà de préserver leurs gî tes tradi t ionnels  
d'hibernat ion connus en part icu l ier  les  grottes et les 
carr ières et ,  pour remplacer la d ispar it ion de certa ins autres 

gî tes d'été, l ' ins tal lat ion de nichoirs  (br iques creuses sous  
les ponts , bûches creuses dans les  mil ieux arborés ou 
p lanchettes dans les  greniers).  Le taux de colonisat ion de 
te ls n ichoirs est cependant  très var iable en fonct ion du type 
de n ichoir ,  de leur pos it ion et de la région où i ls  ont été  
posés.  

Migrat ions 

Une part ie des espèces de chauves -sour is  est migratr ice.  

En Europe de l 'Ouest ,  par exemple, au moins 4 espèces de 
chauves-sour is sont migratr ices sur de longues d ista nces  
(déplacement de p lus ieurs centa ines à p lus de 3000 -4000 km 
parcourus)  :  Vesper t i l io  mur inus , Pip ist re l lus  nathus i i ,  
Nycta lus noctu la  e t  Nyctalus le is ler i  9  Début 2008, aucune 
donnée sur la t rès rare Grande noctu le n ’a pu val ider ou 
inval ider  son éventuel  s tatut de migratr ice ou non-migratr ice.  

Les Chauves-sour is en migrat ion comme beaucoup d'o iseaux 
longent cer tains l i t toraux, mais traversent  faci lement des  
del tas , détro its ,  bras de mer ou pet i tes mers. Les premières 
données d isponib les, ut i l isant notamment le  suiv i u ltrasonore 
ont par exemple montré en Europe de l 'Ouest des migrat ions 
f réquentes sur  un axe pr inc ipal NE-SW et une espèce a été 
détectée sur un axe presque nord-sud traversant  la  mer 
Noire.   

Interaction écologique  

Prédateurs  

Étant donné leur mode de v ie, les chiroptères comptent peu 
de prédateurs.  

En Europe,  i ls  sont  occas ionnel lement  la pro ie de chouette,  
de h ibou, de faucon, de rat et de chat.  Leurs pires ennemis 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Fissure
http://fr.wikipedia.org/wiki/Grotte
http://fr.wikipedia.org/wiki/Carri%C3%A8re_%28g%C3%A9ologie%29
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cave_%28architecture%29
http://fr.wikipedia.org/wiki/Souterrain
http://fr.wikipedia.org/wiki/Tunnel
http://fr.wikipedia.org/wiki/Rhinolophe
http://fr.wikipedia.org/wiki/Grand_murin
http://fr.wikipedia.org/wiki/Murin_%C3%A0_moustaches
http://fr.wikipedia.org/wiki/Miniopt%C3%A8re
http://fr.wikipedia.org/wiki/Noctule
http://fr.wikipedia.org/wiki/Barbastelle
http://fr.wikipedia.org/wiki/Oreillard_roux
http://fr.wikipedia.org/wiki/Murin_de_Bechstein
http://fr.wikipedia.org/wiki/Murin_de_Natterer
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pont
http://fr.wikipedia.org/wiki/Nichoir
http://fr.wikipedia.org/wiki/Europe_de_l%27Ouest
http://fr.wikipedia.org/wiki/Vespertilio_murinus
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pipistrellus_nathusii
http://fr.wikipedia.org/wiki/Nyctalus_noctula
http://fr.wikipedia.org/wiki/Nyctalus_leisleri
http://fr.wikipedia.org/wiki/Chiroptera#cite_note-9
http://fr.wikipedia.org/wiki/Grande_noctule
http://fr.wikipedia.org/wiki/Migration_animale
http://fr.wikipedia.org/wiki/Delta_%28hydrologie%29
http://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9troit
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bras_de_mer
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mer_Noire
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mer_Noire
http://fr.wikipedia.org/wiki/Europe
http://fr.wikipedia.org/wiki/Chouette
http://fr.wikipedia.org/wiki/Hibou
http://fr.wikipedia.org/wiki/Faucon
http://fr.wikipedia.org/wiki/Rat
http://fr.wikipedia.org/wiki/Chat
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sont les parasi tes. Leurs a i les , avec les nombreux vaisseaux 
sanguins, sont une source de nourr i ture idéale pour les  
t iques  et les  puces. Les serpents sont f réquents dans leurs  
dor toi rs col lec t i fs  souterrains , sans doute comme prédateurs  
(à moins qu' i ls  h ibernent  dans les mêmes condi t ions) .  

Les chauves-sour is  ont un rô le majeur en tant que 
prédateurs d' insectes ravageurs  et  nuis ibles .  

Les ra isons de ce déc l in sont mult iples et semblent,  
d irec tement  ou indirectement,  être l iées à l 'act iv i té  humaine .   

  L 'ut i l isat ion immodérée des pest ic ides et autres 
produits phytosanita i res provoque d'une part la  
raréfact ion et la  banal isat i on de la faune 
entomologique qui est la nourr i ture des chauves -
sour is  de l 'hémisphère nord. D’autre par t,  certa ins  de 
ces produi ts s 'accumulent dans les t issus des 
chauves-sour is ,  vo ire les tuent  par  ingest ion d irec te.  

  I l  est poss ib le que l 'expos it ion à de  nombreux 
pol luants  et une per te de d ivers ité génét ique puissent  
af fecter l ' immunité des chauves -sour is .  On constate 
en tous cas des épizoot ies  préoccupantes en 
Amérique du Nord avec le «  syndrome du nez b lanc  »  
3 3 .  Des coronavirus ont auss i été s ignalés chez des  
chauves-sour is  européennes 3 4  :  

  La f ragmentat ion forest ière  par  les  inf rastructures  
a ins i que la f ragmentat ion écologique des zones 
humides ou de terr i to i res antér ieurement sauvages  est  
également responsable du déc l in des chiroptères 3 5 ,  
a ins i que toutes les  modif icat ions paysagères l iées 
aux act iv i tés de l 'homme (monocul ture, assèchement  
de zones humides,  pol lu t ion des sols…).  

  En pér iode h ivernale,  la major i té des chauves -sour is  
h ivernent dans des cavités souterra ines. La 
f réquentat ion accrue de ces s ites (spéléologie,  
tour isme de masse,  etc.)  intens if ie  leur  déc l in.  

  Les chauves-sour is ont besoin de condi t ions t rès  
spéc if iques pour se reproduire. Or  ces s i tes de 
reproduct ion ont tendance à d isparaître, notamment 
dans l 'architec ture récente qui  la isse peu de p lace aux  
espaces inoccupés sous les to itures. La destruct ion 
ou la restaurat ion de bât iments anc iens, la d ispar it ion 
des accès aux c lochers ou aux combles ou l 'abat tage 
d ’arbres creux ne font  qu 'ampli f ier  cet te tendance.  

  Les chauves-sour is sont adaptées à l ' environnement  
nocturne et souf f rent d'une pol lut ion lumineuse  
cro issante. Ces at teintes peuvent être d i rectes ou 
indirectes.   

 

Les chauves-souris du site Natura 2000 et 
recensées sur les communes de Vico et Coggia  

Les chiroptères présents  sur  la  pla ine du L iamone :   
  

-  Min ioptères de scheibers  (Min iopterus schreibers i i )  
-  Mur in de Capaccin i  (Myot is  capacc in i)  
-     Murin de Naterrer (Myot is nat terer i )  
-     Murin du Maghreb (Myot is punicus)  
-     Noctu le de Leis ler  (Nycta lus le is ler i )  

 
11 espèces avaient été notées lors d'une mission réal isée en 
1994 (at las  l i t toral  – DDTM).   
 
 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Parasite_%28m%C3%A9decine%29
http://fr.wikipedia.org/wiki/Tique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Siphonaptera
http://fr.wikipedia.org/wiki/Serpent
http://fr.wikipedia.org/wiki/Insecte_ravageur
http://fr.wikipedia.org/wiki/Esp%C3%A8ce_nuisible
http://fr.wikipedia.org/wiki/Polluant
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89pizootie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Am%C3%A9rique_du_Nord
http://fr.wikipedia.org/wiki/Syndrome_du_nez_blanc
http://fr.wikipedia.org/wiki/Chiroptera#cite_note-33
http://fr.wikipedia.org/wiki/Coronavirus
http://fr.wikipedia.org/wiki/Chiroptera#cite_note-34
http://fr.wikipedia.org/wiki/Fragmentation_foresti%C3%A8re
http://fr.wikipedia.org/wiki/Fragmentation_%C3%A9cologique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Zones_humides
http://fr.wikipedia.org/wiki/Zones_humides
http://fr.wikipedia.org/wiki/Chiroptera#cite_note-35
http://fr.wikipedia.org/wiki/Environnement_nocturne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Environnement_nocturne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pollution_lumineuse
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Les chauves sour is présentent sur le s i te Natura 2000 – 
Grot te de Temul i  –  Muracc io le – Cast i fao  
 

   Grand rhinolophe (Rhinolophus ferrumequinum)  

   Pet i t  rh inolophe (rh inolophus h ippos iderus)  

   Rhinolophe eyryale (rh inolophus eyryale)  

   Mur in à ore i l les  échancrées (Myotis emarginatus) 

   Grand murin (Myot is  Myot is)  

   Mur in de Capacc ini   (Myot is  capacc in i)  

   Min ioptères de scheibers (Miniopterus schreibers i i )  
 

 Murin de Cappacini   
 
Dans la grotte,  on recense pr incipalement les tro is dernières 
espèces sous forme de  grandes colonies (p lus ieurs mil l iers  
d' indiv idus) qui occupent la grot te comme abr i permanent,  
pour la reproduct ion et pour l 'h ibernat ion du Minioptère de 
Scheibers.   
 
El les d isposent d 'un espace très favorable s ituée à prox imité 
à savoir  les pla ines du L iamone et du Sagone, qui sont très  
peu af fectées par les nuisances des espaces urbanisés 
(part icul ièrement  la  pla ine du L iamone) .  
Le maint ien d 'une agr icu lture extens ive sur les p iémonts leur  
est auss i favorable avec des zones de l is ières idéales pour  
la chasse.  
Les act iv i tés de pâturage ne recours pas de manière 
intens ive aux intrants ce qui permet de maintenir  le potent ie l  

du "p lancton aér ien".  Toutefo is , les  intervent ions de 
démoust icat ion sont e l les défavorables.  

 
L 'ai re de chasse des plus jeunes se s itue environ dans un 
rayon de 1km autour de leur  refuge :   
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Une étude spécif ique sur les chiroptères a été menée par  
le Groupe Chiroptère de Corse mettant en évidence les 
enjeux sur la commune vis-à-vis des populations des 
différentes espèces présentes dans la grotte de Coggia 
mais aussi ail leurs dans les territoires voisins. Les 
résultats de cette étude f igurent  dans le volet  I I  du 
rapport  de présentat ion.  

http://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/60400
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Enjeux sur le territoire de Vico  
 
Préserver les zones de chasses  
 

   Préserver  les  zones humides du Sagone   

   Préserver  les  zones ouver tes et semi -ouvertes pour  
maintenir  les zones de l is ières :  moyens p iémonts et  
écotones  

   Préserver les corr idors de passage entre les abr is  e t  
les zones de chasse  

 
 
Limiter la pol lut ion lumineuse  
 

   maintenir  de grande unité naturel le ou agr ico le  

   l im iter  éta lement  urbain  

   adapter les éc lai rages publ ics et pr ivés pour l im iter  la  
por tée des halos lumineux  

   ne pas mult ip l ier  les voies dans les zones de chasse 
( la p la ine)  

 
 
 
Object ifs et proposit ions de gestion conservatoire  du   
site Natura  2000 :  
 

  Sensib i l isat ion du publ ic scola ire et des locaux sur le  
thème des chauves-sour is présentes sur  le  s ite .  

  Concertat ion pour les aménagements publ ics en  
matière d 'éc la irage  

  Recul des construct ions par rappor t à la p laine pour  
l im iter  l ' impact des nuisances ( lumières) vers  la  
p la ine.  
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ENVIRONNEMENT                                       Milieu marin et littoral

 
 
 
1- La loi littoral (généra l i tés )  

 

La loi n°86-2 du 3 janvier 1985 relative à l 'aménagement,  
la protect ion et la valorisation du lit toral .   

 

Quelles communes soumises à la loi littoral ?  

  "Les communes r iveraines des mers  e t  des océans,  des 
étangs salés, des lacs et des p lans d'eau intér ieurs d 'une 
superf ic ie supér ieure à 1000ha.  

  Les communes r ivera ines des estuaires e t des deltas  
lorsqu'e l les sont s i tuées en aval de la l im ite de salure des  
eaux et part ic ipent  aux équi l ibres économiques et  
écologiques l i t toraux.   
 

  Cel les proches des précédentes, par t ic ipant aux  
équi l ibres économiques et écologiques du l i t tora l ,  
lorsqu’e l les en font la demande auprès du représentant  
de l ’Etat  dans le dépar tement.  "  
 

Le l i t tora l es t un mil ieu p lus sens ib le que la montagne du 
point de vue des enjeux économiques et  pol i t iques. Son 
appl icat ion en est d ’autant p lus dél icate. Les écosystèmes 
l i t toraux sens ib les sont protégés au travers  de cet te lo i .  

 

 

 

 

 

 

 

Extraits loi  Littoral  

«Les documents et décis ions re lat i fs  à la vocat ion des zones 
ou à l 'occupat ion et à l 'ut i l isat ion des sols préservent les  
espaces terrestres et mar ins , s i tes et paysages  
remarquables ou caractér ist iques du patr imoine nature l et  
cu lture l  du l i t tora l ,  et  les mil ieux nécessaires au maint ien  
des équil ibres b io logiques. Un décret f ixe la  l is te des  
espaces et mi l ieux à préserver , comportant notamment, en 
fonct ion de l ' intérêt  écologique qu' i ls  présentent  les dunes et  
les landes côt ières, les p lages et les l idos, les forêts et  
zones boisées côt ières, les î lots inhabi tés , les part ies  
nature l les des estuaires, des r ias ou abers  et des caps, les  
marais , les vas ières, les zones humides et mi l ieux  
temporairement  immergés ains i que les  zones de repos, de 
n id i f icat ion et  de gagnage de l 'av i faune dés ignée par la  
d irec t ive européenne n°79-409 du 2 avr i l  1979 concernant la 
conservat ion des oiseaux sauvages[…].   

Toutefo is des aménagements légers peuvent  y être implantés  
lorsqu' i ls  sont nécessaires à leur gest ion, à la mise en valeur  
économique, ou le cas échéant ,  à leur ouverture au publ ic .  
Un décret déf ini t  la nature et les modal i tés  de réal isat ion de 
ces aménagements.  

En outre, la réal isat ion de travaux ayant pour objet la  
conservat ion ou la protect ion de ces espaces et mi l ieux peut  
être admise, après enquête publ ique suivant  les modal i tés de 
la loi  n°83-630 du 12 ju i l let  1983 préci tée. »  
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La servitude de passage  

 

La serv itude de passage  déf in i t  à l 'ar t ic le L.160-6 du code 
de l 'urbanisme assure la continuité du cheminement  
piétonnier et  le l ibre accès à la mer :  
 
 
  Sur une bande de tro is mètres de largeur le  long du 

r ivage 
  Sur une bande transversale au r ivage af in de re l ier  la  

voir ie publ ique au r ivage de la mer "en l 'absence de 
voie publ ique s ituée à moins de c inq cent mètres et  
permet tant l 'accès au r ivage".  

 
.   
La servitude de passage  le long du l i t tora l semble dif f ic i le  
compte tenu de la présence de nombreuses construct ions,  
d'une coté rocheuse acc identée, d 'un dénivelé impor tant et  
de la prox imité de la RD 81.  
 
Cela d it ,  les accès au r ivage ont été maintenus, soi t  entre 
les zones urbanisées,  soit  d irec tement à part ir  des espaces 
protégés (punta d i  Tr io, sent ier  aménagé par le  
Conservatoire du L it tora l) ,  so it  au cœur même des espaces 
urbanisés (stat ion de Sagone) .  
 
 

Constructibilité sur l'espace littoral : espaces 
proches du rivage et bande des 100 m.  
 

  Dans la bande des 100 mètres à compter  de la l im ite 
haute du r ivage, les construct ions sont  in terd i tes «  en 
dehors des espaces urbanisés  », sauf  except ions l iées à 
des services publ ics  ou à des act iv i tés économiques  
ex igeant la prox imité immédiate de l ’eau.  
 
 
 

 

 
La station de Sagone  est cons idérée comme une zone 
urbanisée (agglomérat ion sagonaise),  s i  b ien que la 
bande des 100m prescr i te par la lo i  l i t tora l ne s 'appl ique 
pas. Par contre e l le pers iste au-delà notamment entre le  
Pont de Stagnol i  e t la Tour de Sagone, cet espace 
n'étant pas cons idéré dans la stat ion balnéaire et ne  
d isposant pas des  caractér ist iques nécessaires  
notamment de dens ités. L'espace nature l et agr ico le est  
dominant.    
 

 
 

  Dans les espaces proches du r ivage, une extens ion 
l im itée de l ’urbanisat ion est  autor isée .  

 
  Au-delà, la seule contra inte est de réal iser  l ’ex tens ion 

de l ’u rbanisat ion soit  en cont inuité avec les  
agglomérat ions et v i l lages ex istants , soi t  de réal iser des  
hameaux nouveaux intégrés à l ’environnement .  

 

Occupation du littoral commune de Vico

4003

4457

0

1000

2000

3000

4000

5000

6000

7000

8000

9000

m
è
tr

e
s
 l

in
é

a
ir

e
s

Linéaire littoral non
urbanisé

Linéaire littoral urbanisé

 



P l a n  L o c a l  d ' U r b a n i s m e  d e  V i c o  

Rappor t de Présentat ion – Part ie I  Diagnost ic Terr i tor ia l  -  87  

 
 

Espaces proches du rivage, commune de Vico
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Zone urbanisées littorales, commune de Vico
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Coupures d'urbanisation, commune de Vico
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Occupation du littoral, commune de Vico
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3- Les espaces remarquables  
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Voir  "Espaces nature ls sens ib les"  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
4- Zoom sur la faune et la flore et fonds 
marins  
 
La faune et  la  f lore marines sont caractér ist iques au mi l ieu 
méditerranéen :  poissons de sable et de roche (mér ou, sar,  
rascasse, g irel le,  murène…), coquil lages, mollusques et  
crustacées (pate l les,  b igorneaux,  nacres,  poulpes, c revet tes,  
langoustes, ours ins…), anémones de mer, gorgones,  
herbiers de pos idonie et  autres thal lophytes.  
 
La f range l i t tora le présente par  sa d ivers ité et la r ichesse de 
ses habitats  de nombreuses espèces endémiques protégées 
tant  animales que végéta les.  
 
 
 

Flore protégée  

 
Spergu lar i a  macrorh iza  Sc i l la  obt is i fo l i a  in te rmedia  
Erod ium cors icum Apium c rass i ipes  
L imonium ar t i cu la tum  Pancrat i um i l l y r i cum  
L ina r ia  f l ava  Ranoncu lus  reve l ie r i i  
Evax ro t undata  Romulea parv i fo l ia  
Colch icum cors icum  Spergu lar i a  monorh iza  
Ambros ina Base i i   

 

Faune protégée 
 
  Repti les et  batraciens  
Algy ro ïde de F i t z i nge r  Rainet te  ver t e  de Sarda igne  
Tor tue d 'Hermann  Phyl l odac t y le  
Tor tue c is tude  Discog losse sa rde  
Couleuvre  à  co l l ie r  de Corse  Lézard ty r rhén ien  
Crapaud ve r t   

 

  Oiseaux 
Aigre t te  ga rzet te  Héron cendré  
Bouscar le  de Cet t i  Pet i t  g rave lo t  
Cheva l ie r   Grave lo t  à  co l l i e r  i n ter rompu  
Choucas  des  tou rs  Cormoran huppé  
Combat tant  var ié  Goéland l leucophée  
Grèbe cas tagneux   

 
du 19 janvier 1993:  ours in d iadème, dat te de mer,  arapède 
géante,  grande nacre ou jambonneau hér issé,  pate l le  
ferrugineuse, moule géante.. .  
 

Flore marine protégée 
 
La connaissance du mil ieu m arin est ic i  nécessaire pour  
adapter les  projets d'aménagement du port  d 'abr i  envisagé.  
 
Caldocora caespi tosa,  cystoseira cr in ita, nanozostera nolt i i ,  
herb ier à cymodocea nodosa (10 000m²), herbier  à pos idonia 
oceanica (3000m²), zostère (10m²)…  
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1.  Cystoseira crinita  
2.  Patella ferruginea  
3.  Pina nobi lis  
4.  Nanozostera nolt i i  
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1.  Herbier à cymodocea nodosa  
2.  Herbier à posidonia oceanica   
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5- Qualité des eaux de baignade  
 
La qual ité  des eaux de baignades en m er dans le secteur de 
Vico (embouchure du Sagone, p lage de Sagone et pont de 
Belf ior)  es t bonne  d 'après  les re levés des  services de la 
DDASS de Corse du Sud :   
 

  Absence de substances tens io act ives.  

  Absence d ’hui les  minérales.  

  Absence de rés idus goudronneux et de matières 
f lo t tantes.  

  Absence de phénol .  

  Bon entret ien des p lages.  
 

 
 
Les services de la DSS ont re levé une quali té des eaux de 
baignade en conformité bactér io logique avec les normes 
européennes. Pour cela les eaux de baignade doivent  
respecter impérat ivement le nombre de germes recherchés et  
dépassement des nombres guides pour au moins l 'un d'entre 
eux et  res ter en conformité chimique.  
 
 

 
Cr i tères obl igato ires  des eaux de catégor ie B :  

  Col i formes totaux/100ml  :  500 à 1000 

  Escher icchia col i /100ml  :  100 à 2000 

  Entérocoques/100ml :  > 100 
 

La qual i té des eaux de baignade sur le  l i t tora l de Vico  
connaî t  des var iat ions saisonnières importantes suivant  
d if férents fac teurs . Si  b ien que  la qual i té de l 'eau peut être 
ponctuel lement et temporairement médiocr e à cause des 
facteurs  suivants :  
 

  Les courants marins qui redistr ibuent ou concentrent  
les pol lut ions sur certa ins  s ites (baie de Vico).  

  Le c l imat :  p luies d i luviennes (M.E.S), sécheresse 
(prol i férat ion de paras ites  et de maladies) .   

  Les act iv i tés por tuai res :  moui l lage inorganisé 
( tra i tement des déchets, hydrocarbures…).  
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6- La vocation des plages 
 

 
 

 
 
 
La lo i l i t toral ar t ic le L321-9 du code de l ’environnement  
rappel le que l ’accès p iéton aux p lages est  l ibre. Auss i,  en  
fonct ion de la sensibi l i té écologique des s ites, ces 
af fectat ions peuvent se voir  rédui tes. A l ’ inverse, avec les  
dest inat ions fondamentales (pêches, cultures marines)  
d ’autres vocat ions l iées aux act iv i tés balnéaires peuvent être 
af fectées aux p lages.  

 
Les vocat ions at tr ibuées doivent impérat ivement être 
compat ib les avec la vocat ion des espaces terrestres et 
marins avois inants . Seules sont autor isées sur les p lages les  
construct ions à caractère démontables et non permanentes 
(AOT et concess ions)  et doivent s ’ insérer au mieux dans le 
paysages et  ne doivent en aucun cas dénaturer les s i tes .  

 
La vocat ion d ’une p lage et les prescr ipt ions assoc iées sont  
déterminées en fonct ion de la f réquentat ion, de la 
géographie, de l ’accessibi l i té ,  de la sens ib i l i té à l ’érosion, de 
la sens ibi l i té écologique, de la vocat ion des espaces 
terrestres et mar ins vois ins .  

 
 

Les plages naturelles : 
 

Sont autor isés  :  
 

  Les aménagements légers pour fac i l i ter  l ’accès du 
publ ic et /ou les  aménagements  légers pour protéger  
les p lages.   

  Les récifs ar t i f ic ie ls  favorables à  la b iodivers ité.  
  Les cul tures marines.   
  L ’aménagement du sent ier  l i t tora l .   
  Les postes d’observat ion de la nature.  
  Les sani ta ires démontables.  
  La réfect ion des bât iments ex istants .  
  Les éléments du patr imoine bât i .   
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Les plages naturelles fréquentées : 
 

Sont autor isés  :  
 

  Le stat ionnement des embarcat ions.  
  L ’entreposage des matér ie ls  de lo is irs non motor isés.  
  Les aménagements ex igeant la prox imité de l ’eau l iés  

aux act iv i tés tradi t ionnel les.   
  Les équipements  révers ib les  (pontons,  

embarcadères….).   
  Les moui l lages organisés.   
  Les embarcadères à caractère révers ib le non 

permanents  dest inés à l ’accuei l  du publ ic,  à 
l ’except ion de toute forme d’hébergement et sous  
réserve de leur  in tégrat ion au paysage et au s ite 
(auberge de pêcheurs ,  pai l lo tes , bases naut iques) .   

 
 

Les plages semi-urbaines : 
 
Sont autor isés  en sus des plages nature l les f réquentées  :  

 
  Les aménagements légers l iés aux act ivi tés ludiques 

et  spor t ives.  
  Les p lages pr ivées (20% du l inéaire maximum) – 

matelas, parasols… 
  Les bases naut iques motor isées.  

 
 

Les plages urbaines : 
 
Sont autor isés  en sus des plages semi-urbaines :  

 
  Les cales de mise à l ’eau à haut  n iveau de services.  

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le PADDUC s ’i l  déf in i t  la vocat ion générale des p lages des 
communes l i t tora les  de Corse.  Un recadrage p lus pré cis  
s ’appuyant  sur le même cahier des charges et  les  mêmes 
cr i tères est à réal iser  dans le cadre de l ’é laborat ion du PLU.   
 
Le PADD  s ’attè lera entre autres  à déf in ir  ces nouvel les  
vocat ions en fonct ion des éléments du terr i to ire ( formes 
urbaines, fréquentat ions,  ac t iv i tés,  desserte, 
env ironnement….).
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Vil lage de vacances exis tant  (UCPA)  

 
 

 

 

 
 

 

La f range l i t tora le de Sagone est cou verte 
par  deux types de p lages  

 

   Plage urbaine :  baie de Sagone avec 
l 'agglomérat ion sagonaise en retra it ,  
comprise entre l 'anc ien por t de Coggia et  
la tour de Sagone.   

   Plage nature l le  f réquentée entre la tour 
de Sagone et le  pont de Stagnol i  
(commune de Cargèse).  
 

Ce c lassement est à revoir  (commune de 
Cargèse)  au n iveau du v i l lage de vacances 
s itué en retra it  du pont  de Stagno l i  sachant 
que repose sur cette p lage une base 
nautique et des occupat ions temporaires du 
domaine publ ic  mari t ime.  

Base nautique 

Occupations temporaires 

du DPM  

(commune de Cargèse) 

Déclassement partiel 

secteur du village de 

Vacance en plage 

naturelle fréquentée pour 

y autoriser de façon très 

localisée  les activités 

nautiques saisonnières et 

les occupations 

temporaire du DPM 

(paillotes).  
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 Extrait cartographie du PADDUC 

Vico – Sagone : 

 

 Secteur fortement fréquenté par la plaisance. 

 Port abri. 

 Cabotage & liaisons maritimes côtières.  

 Opération territoire grand ouest. 

 Renforcer les polarités littorales. 

 Contenir, structurer, réparer les espaces urbanisés. 

 Préserver les espaces remarquables 
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Enjeux 
 

   Respect  de la lo i l i t tora l  et  les  s ites sensib les l i t toraux et 
de la pla ine . 

   Maît r iser ,  organiser et  réglementer les act iv i tés  
économiques et  de lo is irs.  

   Lutter  contre tous les facteurs  de pol lu t ion  d irects  et 
indirects .  

 
Pistes d'actions 
 

   Déf in ir  la  dest inat ion des sols  adaptée aux enjeux 
écologiques de la zone et  au développement  local.  

   Réal iser  por t  d 'abr i  norme AFNOR-port  exemplaire af in  
de gérer  les  f lux et  la  p la isance dans un souci de 
développement  durable.  

   Couverture tota le des espaces bât is et urbanisable s de 
la f range l i t tora le.  

BILAN MILIEU MARIN ET LITTORAL 
 
Constats 
 

   Espaces proches du r ivage :  632 ha.  

   L inéaire de côte  :  8460ml.  

   Frange l i t tora le ouverte à l 'urbanisat ion :  4005 ml.  

   Zones urbanisées implantées sur les espaces proches du 
r ivage :  103,8ha soi t  16,5% des espaces proches du 
r ivage.  

   17 Accès plages et  l i t tora l  par  la  RD 81.  

   Sent ier  du l i t tora l (chemins et p is tes) aménagé par le  
Conservatoire du l i t tora l – Punta d i Tr io :  1405ml.  

   Propr iété du Conservato ire du l i t tora l géré par le Consei l  
Général de Corse du Sud et la mair ie de Vico – Punta d i  
Tr io :  28ha.  

   Dél imitat ion du DPM sur la s tat ion balnéaire de Sagone.  

   Frange l i t tora le par t ie l lement  urbanisée (propr iétés du 
Conservatoire du l i t tora l,  espaces boisés c lassés,  
espaces remarquables, lot issements , s tat ion balnéaire, 
complexes tour ist iques, commerces).  

   Espèces endémiques.  

   Richesse des habitats .  

   For te f réquentat ion est iva le.  

   Pol lut ion occasionnel le des fonds marins .  

   Pla isance inorganisée.  
 
Impacts 
 

   Absence de renouvel lement des herbiers de pos idonie en 
mil ieu anthropique.  

   Appauvr issement de la ressource hal ieut ique. 

   Menace  saisonnière des habi tats,  de la faune e t  de la 
f lore.  
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ENVIRONNEMENT                              Couverture végétale 
 
 
 
 
1- Une mosaïque de formations végétales 
 

La couver ture végéta le sur Vico se caractér ise par des 
formations médi terranéennes r iches  et  sensibles :  l 'é tendue 
du terr i to ire entre la mer et la moyenne montagne assure les  
condit ions de cette mosaïque qui comprend quelques 
essences endémiques.   
 
Les incendies const i tuent la pr inc ipale menace a ins i que les  
act iv i tés humaines notamment dans les  zones de pla ines.  
L'agr icu lture part ic ipe généralement à la biodivers ité par la  
créat ion d'habi tats complémentaires aux espaces de maquis  
et  de forêts.   
 
Face à la r ichesse de ce patr imoine p lus ieurs  mesures ont  
été mises en p lace pour l ' inventor ié et mieux le préserver  
(ZNIEFF I  & I I ,  propr iétés du Conservato ire du L it tora l,  
espaces remarquables, espaces boisés c lassés. Cf .  inf ra) .  
Ces espaces sens ib les sont complémentaires avec des 
espaces de végétat ion d ite p lus ord inaire (maquis) qui  
couvrent  des surfaces b ien p lus impor tantes.  
 
La local isat ion spat ia le des d if férentes format ions 
correspond avec le re l ief  et l 'expos it ion, la qual i té et la  
profondeur des sols (a l luvions f luviat i les , a l luvions marines ,  
roches mères af f leurantes, grani tes  arénisés en 
désagrégat ion…), le degré d 'humidi té (zones  humides de la  
p la ine) et  de sal ini té.   
 
 
 

 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    

 

 

 

 

Formations végétales, commune de Vico

28,1%

0,5%

63,2%

8,3%

Formation arborée Formation arbustive

Formation buissonnante Formation herbacée
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La végétat ion dans l 'occupation des sols  
Commune de Vico 

 
Essences Surface Localisation Observations 

Yeuseraies 1390 ha 

Piedmonts 
septentrionaux 
Arrière-pays 
montagnard 

Massifs de la Punta di e 
Saltelle, de la punta di a 
Cuma et de la Punta di 

Miglia 

Opportunités 
d'exploitation pour le 
bois de chauffage. 

Prairies 432 ha 

Plaine de Sagone 
 Olivella, Vetrice, Rizali, 
San Bastianu, punta di 
l'Entrata, Caldanelle 
Vallée du Liamone 
Village et hameaux 

anciens  

Maintien des espaces 
agricoles mécanisables 

Pression foncière 
autour des hameaux 

et de la frange littorale 

Maquis, friches 3294 ha 

Anciens parcours 
Zones montagneuses et 

piedmonts littoraux 
parcourus par les 

incendies de forêts 

Déprise agricole 
Pression foncière sur 

le littoral 
Evolution régressive 

du milieu naturel 

Oliveraies 25 ha 
Plaine de Sagone 
Vallée de Sagone 
Village de Vico 

Réhabilitation de 
l'oliveraie 

Préservation par une 
ZNIEFF I 

Aulnaie 73 ha 
Plaine de Sagone 
Rus et cours d'eau 

Rare foret d'aulne 
glutineux de Corse 

Ripisylves 
D'ap rès  les  observat i ons  de ter ra i n ,  la  car t e  IFN  
e t  les  zonages  sy lvo -ag ro -pas toraux  (Sodeteg) .  

 
 
 
 

 
 

2- Endémismes (source Dreal  et  Agence PLATINIUM) 
 
Un travai l  de cartographie des p lantes rar es et /ou protégées 
est ac tuel lement en cours  avec le Conservato ire Botanique 
Nat ional  de Porquerol les.  
 
 
 

Zones humides et habitats naturels d ' intérêt 
communautaire,  commune de Vico 
Direct ive HABITATS n° 92/43/CEE 

 
 

Code européen  
 

Type d 'Habi tat  

2230  Pelouses  duna les  des  malcom ieta l ia  

92D0  Gale r ies  r i vera ines  thermo -médi ter ranéennes  

9260  Forêt  de Cas tanea sat i va  

8220  Pentes  rocheuses  avec  végéta t i on chasmophyt iques  

9340  Forêts  à  que rcus  i lex  e t  quercus  ro tund i fo l i a  

3250  Riv i ères  médi ter ranéennes  à  dé b i t  pe rmanent  

3290  Riv i ères  médi ter ranéennes  à  déb i t  in te rm i t tent  

9330  Forêts  au lnes  g lu t i neux  

 
Annexe IV Directive Habitat  
Le spiranthe d'été (orchidée).  
 
L ivre rouge nat ional – tome 1 
La dauphinel le tachetée.  
 
Autres espèces protégées  
La barbarée des rochers.  
La sérapia à pet i tes  f leurs  (orchidée) .  
Forêt l i t tora le d'aulnes g lut ineux (2 è m e  de Corse).
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3- Les espaces boisés à classer   
 
 "Le c lassement de certains bois, forêts ou parcs à  
conserver,  à protéger  est obl igatoi re sur  les communes dès  
lors qu ’e l les  re lèvent de la lo i l i t toral  (ar t ic le L 146.6 du code 
de l ’urbanisme) .  
"Les PLU peuvent  c lasser comme espaces boisés, les forêts,  
parcs à conserver ,  à  protéger  ou à créer,  qu' i ls  soient ou 
non soumis au régime forest ier ,  enc los ou non, attenant ou  
non à des habitat ions. Ce classement peut s 'appl iquer  
également à des arbres iso lés, des haies ou des réseaux de 
haies,  des p lantat ions d'a l ignements . Le c lassement  in terd i t  
tout changement d 'affectat ion ou tout mode d'occupat ion du 
sol de nature à compromettre la conservat ion, la protect ion 
ou la créat ion des boisements.  Nonobstant  toutes 
d ispos it ions contra ires , i l  entraîne le re jet de p le in dro i t  de la 
demande d 'autor isat ion de défr ichement prévue aux 
chapitres  I  et I I -  l ivre I I I  du code forest ier ".  

 

Quels effets ? 

  Toutes destruct ions et  tous défr ichements sont  
interd i ts.  

  Les coupes sont soumises à autor isat ion.  

  L 'al iénat ion des terra ins est  in terd i te.  
 
 

Des critères de sélection  

  Des format ions remarquables,  des essences rares.  

  Des essences caractér ist i ques.  

  L ' in térêt paysager de certa ins  espaces.  

  Les massifs forest iers  homogènes de grande surface.  

  Les espaces sens ib les .  
 
 
 
 
 

 
 
Les espaces boisés c lassés couvrent une surface de 36,2% 
de la superf icie communale  so i t  un total  de 1888,7ha   
répar t is  sur l 'ensemble du terr i to ire sous forme de grandes 
uni tés :  i ls  sont local isés au Nord-Est ( forêts pr imit ives de 
chênes verts) ,  en pér iphér ie du v i l lage et  des hameaux 
anc iens, sur la p la ine du Sagone et sur l 'ar r ière -pays l i t toral  
et les massifs montagnards occ identaux (boisements de 
reconquête sur des massifs à dominante minérale type 
méditerranéens).   
Ces c lassements concernent des formations végétales 
héritées  des act iv i tés  agr ico les anc iennes,  des formations 
naturel les primit ives ,  des boisements singul iers au t it re 
du paysage, des endémismes ,  mais  également des 
formations de reconquête  su ite à des incendies de forêt.   
 
 

 
Ripisylve de la plaine de Sagone  
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Tableau récapitulatif des espaces boisés classés, commune de Vico -Sagone
 

 
 

Numéro Secteur Surface Caractéristiques 

1a 
Embouchure du Bubia  

Talweg tour  de Sagone  
1,3 ha  

Eucalyptus -  peupl iers  
Reconst i tu t ion des r ip isy lves dans les  
ta lwegs des versants  ravagés par  les  

incendies ( tour  de Sagone).  
In ter face ver te  avec espaces bât is  

e t /ou agra i res  

1b 
Pla ine & basse va l lée  

de Sagone  
21,3 ha  

Aulnes g lu t ineux  
Explo i ta t ions agr ico les  

Pisc ines nature l les  en pér iode 
est iva le  

1c  Piedmonts  adrets  125,4 ha  

Oléastres -  Lent isques  
Micro coupures ver tes au cœur des 
zones urbanisées e t  des  espaces 

agra i res  

  148,0 ha  Rip isylves  

2 
L i t tora l   

de Funtanel la  à  Capu  a  u 
Bel lu  ouest  

10,1 ha  
Boisements  l i t toraux   
Oléastre -  lent isques  

3 
Mass i fs  ubacs commandés 
par  la  Punta  d i  Cuma et  la  

Punta d i  e  Sal te l le  
652,4 ha  

Yeusera ie pr imi t i ve médi terranéenne  
Forêt  vest ige  

4 Pla ine de Sagone  26,9 ha  
Forêt  d 'au lnes g lu t ineux  

Zone de contact  avec ac t iv i tés  
humaines et  espaces urbanisés  

Total commune 837,4 ha Espaces boisés classés 

Ripisylves - Espaces boisés classés 

PLU de Vico-Sagone

1%

14%

85%

Ripisylves d'eucalyptus

Ripisylves d'aulnes
glutineux

Ripisylves d'oléo-
lentisques

 
 

Diversité des espaces boisés classés 

commune de Vico-Sagone

18%

1%

78%

3%

Ripisylves

Formations littorales
d'oléo-lentisques

Yeuseraies primitives

Aulnaie
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BILAN VEGETATION 

 
Constats 
 

   Evolut ion régressive du mi l ieu (matorra l de reconquête) .  

   Développement  des essences pyrophytes au détr iment  
des essences nobles  (massif  Petra Rossa et  de Capu 
Calazzu).  

   Fragi l i té  de la couverture végéta le.  

   Press ion urbaine sur  la basse val lée (bas piémont  et 
p la ine) .  

   Flore sens ib le et  endémismes sur  la  f range l i t tora le et  sur 
les zones humides.   

   Deux ième aulnaie l i t tora le de Corse (p la ine de Sagone)  
 
 
Impacts 
 

   Absence de renouvel lement des massifs forest iers  compte 
tenu des sécheresses répéti t ives, de la  récurrence des 
incendies de forêt dans les  années 1970-1980.  

   Niveau élevé d'évapotranspirat ion , baisse des 
préc ip itat ions,  baisse de l 'humidi té en sous -bois .  

   Ins tabi l i té et  less ivage des sols  (zones incendiées et 
zones en dépr ise) .  

 
Enjeux 
 

   Maît r iser  l 'ex tens ion de la nappe urbanisée sur les 
secteurs sensib les de la p la ine agr ico le (bocages, 
o l ivera ies, r ip isylve)  et des piedmonts  l i t toraux .  

   Protéger  les  massifs forest iers montagnards, des 
p iedmonts et  les  boisements l i t toraux remarquables  et  
des zones humides de l 'ex tens ion de la nappe urbanisée .  

   Maintenir  et  développer l 'ac t iv i té  agr ico le et  de parcours  
sur le terr i to ire af in  de garant ir  une certa ine b iodiversi té 
et  l im iter  la  fermeture des mil ieux et  le  développement  
d'une uniformisat ion des paysages.  

 
 
 
Pistes d'actions 
 

   Faire appl iquer les prérogatives re lat ives au 
débroussai l lement  légal.  

   Explo iter  les  massifs forest iers pour  une mei l leure 
gest ion des s i tes  (économie et  prévent ion) .  

   Développement  du sylvo-pastora l isme en yeuseraie 
(porcs coureurs) .  

   Rendre opposable le  document d'urbanisme et  son 
règlement au t i t re des prescr ipt ions architectura les et 
paysagères  et du reboisement  des espaces urbanisés 
du l i t tora l .  

   Réhabi l i tat ion des chemins et des p istes af in  de 
favor iser un mei l leur  accès des engins de lut te.  
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ENVIRONNEMENT                                                       Bilan et sites à enjeux  
 
 
1- Bilan 
   
Les mesures de protect ion  de l 'environnement représentent  
cumulées environ 3 187 ha  so i t  61,3 % de la surface tota le 
du terr i to ire.   
 
Force est  de constater  que nombre de mesures de protect ion 
s 'empi lent les unes aux autres et ne consomment pas 
réel lement  autant de fonc ier.   
Le l i t tora l,  les  p iedmonts et  les  espaces montagnards 
inoccupés ou fa ib lement concernés par les act ivi tés  
humaines sont  direc tement concernés par ces mesures.  
Les zones habi tées sont  e l les auss i concernées soi t  
d irec tement par la ZNIEFF II  en zone de montagne, soit  
ind irectement en étant  en l im ite d irecte.   
 

Mesures de protection de l'environnement 

commune de Vico

5%
5%

27%

9%

54%

Espaces remarquables

Coupures d'urbanisation

Espaces boisés classés

Z.N.I.E.F.F. I

Z.N.I.E.F.F. II

 

 
 
 
 
La mult ip l ic i té des pér imètres protégés démontre la r ichesse 
et la qual i té des paysages et de l 'envi ronnement nature l mais  
soulève auss i la nécess i té d' imaginer des projets qui  
permet tent de conc i l ier  l 'ensemble des enjeux. La pla ine du 
Sagone et le l i t tora l font l 'objet d'une forte pression urbaine 
a lors  même que cel le -c i présente auss i des caractér ist i ques  
environnementales remarquables.   

 
2- Sites à enjeux  
 
Les s i tes naturels protégés sont généralement local isés sur  
des l ieux d'accès d if f ic i le ,  des l ieux iso lés ou encore  
présentant  de for tes contra intes comme le r isque 
d' inondat ion.  Par contre, i ls  jouxtent pour les p lus sensib les  
des espaces urbanisés,  les exposants  donc à un certa ins  
nombres d' impact.  De ce fai t ,  les enjeux  se s i tuent  
pr inc ipalement dans les interfaces de contact  entre ces deux 
zones.  
 
Les principaux sites à enjeux  :   
 

   L 'embouchure du Sagone.  

   Les ZNIEFF et  espace remarquable dans les  interst ices 
des construct ions de la p la ine de Sagone et l ' interface 
arr ière .  

   Les zones bât ies dans la ZNIEFF I I .  

   L 'aménagement du port -abr i  e t ses inc idences sur les  
écosystèmes marins .  

   L interact ion entre les  habi tats de la p laine et  la grot te  
(Chiroptères) Natura 2000 de Coggia  (commune de 
Coggia) .  
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Tableau récapitulatif des mesures de protection  
 

 

 
 

Type  

 

Réglementa t ion  
 

Référence  
 

Surface  
 

Secteurs  

Espaces  bo isés  
c lassés  

Ar t i c le  L  130.1  du code de 
l 'u rban isme 

1a  1 ,3  ha  

Embouchure du Bubia  -  Ta lweg tour  de Sagone  
Euca lyptus  -  peup l ie rs  

Recons t i tu t i on des  r ip isy l ves  dans  les  ta lwegs  des  ve rsants  
ravagés  pa r  les  incend ies  ( tour  de Sagone) .  

In ter face ve r te  avec  espac es  bât is  e t /ou agra i res .  

1b  21,3  ha  
P la ine &  basse va l lée de Sagone  

Aulnes  g lu t ineux  
Exp lo i ta t ions  ag r ico les  

1c  125,4  ha  

P iedmonts  adrets  
Oléas t res  -  Lent isques   

Mic ro  coupures  ve r tes  au cœur  des  zones  u rban isées  e t  des  
espaces  ag ra i res  

2 10,1 ha 
Li t to ra l  de Funtane l la  à  Capu  a  u  Be l lu  o ues t  
Bo isements  l i t to raux  -  O léas t res  -  len t isques  

3 652,4 ha 

Mass i fs  ubacs  commandés  par  l a  Punta  d i  Cuma et  la  Punta  d i  
e  Sa l te l l e  

Yeusera ie  p r im i t i ve  médi te r ranéenne  
Forêt  ves t ige  

4 26,9 ha 
Pla ine de Sagone  

Forêt  d 'au lnes  g lu t ineux  
Zone de contac t  avec  ac t i v i tés  humaines  e t  espaces  urban isés  

Espaces  
remarquab les  

Ar t i c le  L .146.6  du code de 
l 'u rban isme 

15  28,2  ha  Punta  d i  T r io  

16  2 ,5  ha  Grot te  de Capu a  u  Be l l u  

17  114,9  ha  P la ine a l luv i a le  e t  embouchure du Sagone  

Prop r ié t é  du 
Conservato i re  du 

l i t to ra l  
Lo i  du 10 j u i l l e t  1975  -  28,2  ha  Punta  d i  T r io  

Z .N. I .E .F .F .  I&  I I  

C i rcu la i re  97-71 du 14 mai  1991  
Ar t i c le  23 l o i  93 -24 du 8  janv ier  

1993  
Di rec t i ve  HABITATS 92/43/CEE du 

21 mai  1992  
Di rec t ive  OISEAUX 79/409 /CEE 

du 2  av r i l  1979  

00810000  
FR940030711  

342 ha  Bo isements  de la  p l a ine de  Sagone  

00000246  
FR940031086  

2400 ha  Gorges  du L iamone en amont  du pont  de Trugg ia  

0138  
FR940004242  

2600 ha  Châta igne ra ies  e t  chêna ie  de Renne -V ico  
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ENVIRONNEMENT                                 Trame verte & bleue  
 
 
Le Grenel le de l 'environnement a mis en p lace la trame ver te 
et b leue. I l  a voulu protéger la f ragi l i té des espaces nature ls  
face à la progress ion cont inue de l 'urbanisat ion. La 
f ragmentat ion cro issante des espaces entraîne l ' iso lement  
progress if  des populat ions animales et végéta les conduisant  
a ins i  à por ter  sér ieusement at te inte à la  biodiversi té.  

 
La TVB const i tue un instrument  de mai l lage écologique du 
terr i to ire.  I l  repose sur le pr inc ipe de corr idors écologiques 
re l iant des espaces préalablement ident i f iés comme 
impor tants  pour  la  préservat ion de  la b iodivers ité.   

 
La trame verte v ise à enrayer  la perte de b iodiversi té dans 
les espaces nature ls  déjà protégés ou ident i f iés comme 
sens ib les  et à préserver ou const i tuer des corr idors pour  
re l ier  ces espaces.   

 
La trame bleue est formée des cours d'eau, canaux, zones  
humides et des corr idors écologiques assoc iés.   
 

 

 

 
1. Les jardins et les espaces agraires  

 
Les espaces agraires sont très hétérogènes dans le paysage 
de Vico-Sagone. L'object i f  es t de les  préserver en fonct ion  
de leurs spéc if ic i tés,  des caractér is t iques techniques en 
termes d'explo itat ion et de leur  étendue.  
 
 
Une mosaïque de territoires agro-pastoraux ident itaires 
qui forgent le terr itoire  

 
  Les jardins en terrasses et les restanques du v i l lage 

de Vico, de Nesa, de Chig l iani et  d 'appr ic iani.   
  Les espaces de parcours  et le pastora l isme extens if  

(p iedmonts l i t toraux,  val lée et p la ine de Sagone,  
p iedmonts montagnards…)  

  Les o l iveraies de la p laine et  de la val lée de Sagone,  
de Saint -Anto ine,  de la Sposata…  

  Les châta igneraies de la Cuma, de Vico vi l lage e t  
d'Appr ic iani .  

  Les vergers en jard ins au cœur des espaces urbanisés  
du v i l lage, de Chig l iani,  d 'Appr ic iani  et de Nesa.  

 
Des caractéristiques techniques favorables au 
renouvel lement de l 'agriculture  

 
  De for tes potent ia l i tés agro-sylvo-pastora les très  

local isées (zonage Sodeteg & supports pédologiques – 
complexes arg i lo-humiques) .  

  Les espaces stratégiques agr ico les (ESA) du PADDUC 
à met tre en compat ibi l i té  avec le PLU.  

  Des terra ins  mécanisables.  
  L 'expos it ion & l 'ensole i l lement.   
  La pla ine a l luvia le de Sagone.  



P l a n  L o c a l  d ' U r b a n i s m e  d e  V i c o  

Rappor t de Présentat ion – Part ie I  Diagnost ic Terr i tor ia l  -  108  

  Les piedmonts  l i t toraux entre Sagone et Stagnol i .  
  La basse val lée de Stagnoli .   
  Les piedmonts  de l 'arr ière-pays montagnard  

 
 
 
La pérennisat ion et le  renouvel lement de l ’agr icu ltur e est la  
v itr ine du développement durable et des paysages de 
demain.  
 
 
 

 

 
 
 
Les jardins et les restanques  
 
Les jard ins se concentrent essent ie l lement aux a lentours  
immédiats du centre bourg de Vico, des v i l lages  
d'Appr icc iani ,  de Chig l iani et de Saint -François. I ls  sont  
généralement p lantés en restanques avec des pet i ts jard ins  
potagers hér i tés des prat iques de polyculture fami l ia le.  
Col tura promiscua, avec des cultures sèches arbor ico les 

méditerranéennes ( f iguiers , p laqueminiers, o l iv iers,  
amandiers)  cohabi tant  avec du pet i t  béta i l  (ânes, cochons,  
chèvres, poules…) et  la présence de cultures maraîchères.  

 
Le parcel la ire hér i té des anc iens reste encore bien souvent  
dél im ité par tout un mail lage de haies v ives, de muret tes de 
p ierres sèches et de vergers  de f ru it iers. Ces espaces  sont à 
préserver  et  présentent un caractère  tant agraire 
qu 'environnemental favorable à la biodiversité .  Aussi ,  i ls  
modèlent  un paysage singulier ,  t radi t ionnel  qui met en 
valeur l 'espace bâti  des cœurs anciens et  contribuent à 
une meilleure imbibit ion des sols  e t  à la prévention contre 
le ru issel lement .  

 
Plus en retra it ,  notamment sur le massif  de la Cuma, des  
terrasses et res tanques arborées de châtaigniers 
séculaires  ont  été p lantées lors de la pér iode génoise.  
L'object i f  sera i t  de les  réhabi l i ter  en vue de perpétrer cette  
pratique arboricole et le sylvopastoral isme  de porc ins.  
Nombres d'éleveurs sont intéressés par la restaurat ion de la  
châtaigneraie en ce sens.  
 
 
Le PLU se fera for t  de marquer la dest inat ion des sols (AJ et  
A) sur ces secteurs en terme d'agr icu lture af in de 
contrecarrer les vel lé ités d'urbanisat ion de ces espaces 
agraires présentant  de fortes potent ia l i tés agro -sylvo-
pastora les (notamment sur les ceintures vertes des vi l lages  
anc iens).  
  
 
 
Les bocages 
 
Les bocages se concentrent essent ie l lement  sur la p la ine de 
Sagone et dans une moindre mesure sur la basse val lée du 
Bubia et  notamment sur son embouchure.   
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Le parcel la ire hér i té des anc iens reste encore bien souvent  
dél im ité par tout un mail lage de haies vives ,  et  de vergers  
de f ru it iers parfo is en dépr ise (Bubia) .  Ces espaces sont  à 
préserver  e t  présentent un caractère tant agraire 
qu 'environnemental favorable à la biodiversité ,  habitat de  
la faune sauvage, l ieu de gagnage et de reproduct ion de 
l 'avifaune. Aussi ,  i ls  f ixent les sols ,  contr ibuent à une 
meil leure imbib i t ion et à la  prévention contre le 
ruissel lement  de surface.  

 
Pastoral isme extens if  d 'ovins et de bovins. Si ces vastes 
espaces semblent part icu l ièrement entretenus, notamment 
sur la la p la ine de Sagone avec des cultures fourragères et  
des pra ires.  Pour tant,  nombres de terra ins semblent se 
refermer sur la basse val lée du Bubia.   
 
 
Le PLU se doit  de marquer  la  dest inat ion des sols  sur ces 
secteurs en termes d'agriculture  de ces espaces agraires  
présentant de for tes potent ia l i tés agro -sylvo-pastora les,  
fourragères et maraîchères.  
 
 
 
 

2. Les bois et forêts  
 
Des boisements de chênes ver ts coif fent les massifs  
pr inc ipaux :  
 

  Yeuseraies pr imit ives médi terranéennes sur les  
massifs pr incipaux commandant  le  terr i to ire (versants  
ubacs) .  

  Aulnaie de Sagone (p la ine bocagère,  forêt e t  
r ipisylves) .  

  Oléastres sur la p la ine et la val lée de sagone, sur le  
v i l lage de Vico.  

  Rip isylves d'oleo- lent isques sur  l 'arr ière-pays l i t toral .  

 

 

Embouchure du Bubia 

Plaine de Sagone 

Fonds de plaine de Sagone 
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  Format ions l i t tora les  d'o léo- lent isque avec port en  
drapeau sur  la  f range l i t tora le.  

  Rip isylves de saules, et d 'eucalyptus sur Stagnoli  et la  
tour de Sagone.  

 
On les retrouve p lutôt  en retra it  des espaces urbanisés… I ls  
const i tuent souvent  une interface avec les espaces 
agraires  (Vico, Saint-François…), habitats, l ieux de gagnage 
et  de reproduct ion de l 'avifaune…  

 
Les boisements  contr ibuent également  à une mei l leure 
imbibit ion des sols ,  à  la  lu tte contre le ru issel lement  de 
surface et à la préservat ion de la ressource en eau .  Auss i,  
les réseaux radicula ires tendent à f ixer les sols , à lutter 
contre l 'érosion .  Leur l i t ière enrichit  de façon pérenne les  
sols bruns et  les horizons humifères .   

 
Par a i l leurs i l  es t  également poss ib le d'envisager  le  
développement du sylvo -pastora l isme sur ces espaces 
nature ls  encore préservés.   

 

 

 
 

 
Ces espaces doivent être maintenus en tant que te ls dans le 
PLU et  autant que fa i re se peut c lassés en espaces boisés 
par  une trame spéc if ique.  
  
 
 

3. Les grandes entités naturelles  
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El les  const i tuent  un patr imoine écologique sens ible qui  
accuei l le  des espèces endémiques des bois , pré -bois et des 
massifs forest iers re l iques de chênes verts pour la p lupart ou 
des espaces minéraux du l i t tora l avec de nombreuses 
espèces de succulentes. Auss i,  les l ign es de crêtes 
minérales, la côte rocheuse et autres cavités se révèlent être 
des habi tats appropr iés par exemple pour les chauves -
sour is .   

 
Les l ignes de crêtes sont les l ieux de prédi lect ion des 
rapaces s i tués p lus haut dans la chaîne al imentaire. Gib iers  
et mammifères peuplent bosquets, les de l 'arr ière -pays, des  
zones humides et des p iedmonts.  Ces espaces sont  restés 
pour la p lupar t à l 'é tat nature l et ont que très peu été 
af fectés par l 'homme. I l  semblera it  également que les  
incendies de forêt les a ient  épargné ce qui révèle une 
richesse incontestable des sites naturels qui seront  
préservés dans le PLU  en c lassés en NN (espaces 
remarquables).  
 
 
Les grandes ent i tés nature l les doivent être préservées au 
t i t re des habi tats faunist iques et f lor ist iques et de la  
b iodiversi té.   
 
 
 

4. Les cours d’eau et zones humides  
 
Les rus et cours d'eau, un l ieu de vie sensible et  
dynamique 

 
Le terr i to ire de Vico est couver t par  tout  un mai l lage de rus  
et cours d 'eau. I ls  convergent vers le l i t tora l ou  vers les  
f leuves maîtres  du Sagone,  du Bubia et  du L iamone.  
 
Ces cours d'eau traversent le terr i to ire de par t en par t,  
quelquefo is des r ip isylves d 'aulnes g lut ineux, de saules et  
d'oélo- lent isques marquent leur  tracé.   

Leur  rô le est mul t ip le :   
 

  Drainer les eaux p luvia les vers  les bassins  
réceptac les,  les  pla ines a l luvia les et  la  mer.  

  Al imenter et ir r iguer  les espaces agr ico les et les  
jard ins.   

  Habitat sensib le et pr iv i lég ié de la faune  pisc icole,  
des rept i les  et batrac iens, de la f lore aquat ique…  

 
 

L'object i f  premier est de les préserver ,  notamment sur  
Sagone :  

 
  Du r isque de pol lut ion anthropique.  
  De l 'é talement de l 'urbanisat ion.   
  Des incendies de forêt .   

 
 
 
 

 
 
I l  s 'agira pour cela de les  préserver  
de l 'urbanisat ion du terr i to ire et des  
a léas engendrés par l 'explo itat ion  
des sols et  par l 'ac t iv i té  humaine.  
Pour  ce fa ire les rus et cours  d'eau 
seront c lassés en zones N, A et  
parfois même couverts par une trame 
spéc if ique d'espaces boisés c lassés 
ou c lassés en tant qu 'espaces  
remarquables (NN, AN).  
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Les zones humides 
 
Les zones humides const i tuent des espaces part icu l ièrement  
sens ib les . Parfois mares temporaires,  parfo is zones  
inondables (Sagone, Bubia).  El les évoluent au f i l  du temps et  
de saisons. El les jouent un rô le pr imordia l dans la régulat ion 
des débits  des cours  d 'eau et du ru issel lement  de surface.  
 
Terrasses al luviales  des cours d'eaux, résurgences,  
cuvettes , ta lwegs et  dépress ions iso lées… sont  autant  de 
s ites à préserver dans un souci de b iodivers ité, d'habi tats  
sauvages et f ragi les,  propices aux développeme nt d'une 
faune et d'une f lore spéc if iques, propices à la transformation 
et à l 'enr ich issement des sols a insi qu 'au dra inage des eaux  
p luvia les  tant  en surface qu'en profondeur .  
 
 
Ces espaces seront c lassés soit  en A, soit  en N, une trame 
spéc if ique couvrant les zones inondables sera marquée aux 
p lans et indicée en " i "  pour les PPRI et en "h" pour les zones 
inondables inscr i tes dans l 'At las des zones inondables.  
  
 

 

5. Les corridors écologiques 
 
Les corr idors écologiques sont très impor tants et const i tuent  
non seulement des coupures d 'urbanisat ion mais également ,  
comme leur nom l ' ind ique des coulo irs  permettant  les  
transfer ts faunist iques d'un espace à l 'autre, indispensables  
également aux déplacements des troupeaux re levant du 
pastora l isme extens if .   
 
 
Pour ce fai re le PLU devra préserver ces couloi rs en les  
c lassant aux plans soi t  en espaces agraires  soi t  en espaces 
nature ls , so it  en espaces boisés c lassés (r ip isylves) .  
 

 
 

  Coulo ir  écologique entre Sant 'Appianu et  Sulana.  
  Coupure d'urbanisat ion entre Sagone et les col l ines de 

Tr io.  
  Coupures vertes entre les col l ines de tr io ,  Calanca,  

funtanel la et  le  v i l lage de Vacances UCPA.  
  Jard ins du v ieux v i l lage de Vico, d e Saint-Fraçois, de 

Chig l iani.   
  L ' in terface Sant 'Appianu et  Ple in Sole i l .  

 
 
 

6. Les continuités écologiques 
 
Les cont inuités écologiques doivent être pérennisées et  
entretenues d ’un ter r i to ire à l ’autre, d ’une commune à 
l ’autre, d ’un quar t ier  à l ’autre, d’une parcel le à l ’autre  :  
massifs boisés, parcours,  pra ir ies, piedmonts  
montagnards… pour la l ibre c irculat ion de la faune au sein 
des espaces, des troupeaux, et le bon déroulement du 
transpor t des eaux de ru issel lement  et des sédiments.   
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Lorsqu’e l les sont menacées, le PLU se doit  d ’ant ic iper et de 
restaurer  ces cont inui tés en vue d ’un bon fonct ionn ement du 
terr i to ire, des échanges, des c irculat ions naturel les dans un 
souc i  d ’équi l ibre de de développement durable.   
 

 
I l  s ’agira :   

 
  De préserver les boisements et  r ip isylves.   
  De lutter  contre les pol lu t ions (assain issement,  

implantat ions…).  
  De réglementer la construct ion et l ’urbanisat ion du 

terr i to ire et notamment les c lôtures, les p lantat ions,  
de l im iter  l ’ imperméabi l isat ion des sols… en vue de la 
l ibre c irculat ion des espèces et des eaux de 
ru issel lement  de surface.  

  De maintenir ,  restaurer ou créer  des coupures 
d ’urbanisat ion, coupures vertes, espaces de 
trans it ion, de regroupement,  de gagnage,  poumons 
verts .  

  De préserver les ZNIEFF et les espaces remarquables  
caractér ist iques du PADDUC (ERC).  

  De permet tre les in terconnex ions d ’un espace à l ’autre 
par  le  b ia is du zonage et  du règlement (zones N  & A)  
avec les  communes de Coggia, de Cargèse, de 
Balogna, de Mar ignana,  Le Renno, de Let ia,  de Murzo,  
d ’Arbor i.  

  De renforcer et préserver les é léments s truc turants qu i  
modèlent le paysage (modelés, rel iefs, cours d ’eau,  
zones humides, bosquets,  mix ité des espaces et des 
habitats…).  

  Sort ir  du c lo isonnement et encourager  l ’évolut ion 
pos i t ive du terr i to ire par  une gest ion écologique avec 
un p lan d’act ions vertueux et respectueux de 
l ’environnement  ( lu tte contre l ’éta lement urbain…).   

 
 
 

7. Les réservoirs de biodiversité  
 
Les réservoirs de b iodivers i té sont  rel iés par  des corr idors  
écologiques permettant le déplacement des espèces sur les  
espaces agr ico les, nature ls ou forest iers. I ls  ne se l im i tent  
pas au terr i to ire de la commune en quest ion, mais sont  
interconnectés avec les terr i to ires  l im itrophes.  

 
I ls  sont  mul t ip les sur  les p lans qual i ta t i fs  et quant i tat i fs  et  
équitablement répart is  sur la commune de Vico dela façon 
suivante  :   
 
Massif  de Capu di  Calazzu  

 
  Matorra l de reconquête dû à la récurrence des 

incendies – maquis  bas, c ista ies  
  Est ives.   
  Cavi tés  rocheuses.  
  Piedmonts.   
  Graminées,  maquis  bas, maquis évolué,  herbacées …  
  Sources et résurgences.  
  Act iv i tés  pastora les.  
  Espèces f lor is t iques et faunis t iques sensib les.  
  L ieu de gagnage et de reproduct ion de l ’avifaune.  

 
Connect ion avec les communes de Balogna,  de Mar ignana et  
de Cargèse au nord et  au sud-ouest .  
Mul t ip l ic i té  des habi tats  
Act iv i tés  agro-pastora les d ’ovins-capr ins .  
 
Massif  de la Punta di  e Saltel le  

 
  Forêt  pr imit ive de chênes verts .  
  Est ives.   
  Piedmonts.   
  Châta igneraies  
  Sources et résurgences.  
  Elevage porc in.  
  Espèces f lor is t iques et faunis t iques sensib les.  



P l a n  L o c a l  d ' U r b a n i s m e  d e  V i c o  

Rappor t de Présentat ion – Part ie I  Diagnost ic Terr i tor ia l  -  114  

  L ieu de gagnage et de reproduct ion de l ’avifaune.  
 
Connect ion avec les communes de Coggia et d ’Arbor i au sud.  
Mul t ip l ic i té  des habi tats.  
Site non menacé par  l ’ar t i f ic ia l isat ion du terr i to ire compte 
tenu de son é loignement des centres pr incipaux et des 
tâches urbaines.  
 
 
Piedmonts  

 
  Format ion de chênes verts .  
  Maquis évolué.   
  Ol ivera ies.  
  Parcours  d ’ovins et  de bovins.  
  Zones humides.  
  Faune et f lore caractér ist iques.  
  Espèces protégées aquat iques et  amphib ies.   

 
In terconnex ion avec la pla ine de de Sagone, la val lée du 
Bubia,  la  moyenne val lée du L iamone et les  l ignes de crêtes 
commandées par la Punta d i e Sal te l le  et de Cap di  Calazzu.    
Act iv i tés  pastora les – é levage ovin-capr in extens if .   
Polyculture famil ia le au n iveau des v i l lages (Vico, Nesa,  
Chig l iani,  Appr icc iani) .   
Paysage rura l encore préservé.    
L ieu de gagnage et de reproduct ion de l ’avifaune.  
 
 
Moyenne vallée du Liamone 

 
  Boisements pr imit i fs  de chênes ver ts.  
  Zone humide.  
  Faune et f lore caractér is t ique (batrac iens, rept i les ,  

avifaune,  mammifères,  insectes protégés) .  
  Paysages ouver ts à dominante agro -pastora le de  

bovins et d ’ovins.  
  Ancien s i te d’é levage p iscicole.  

 

Espace sens ible fa ib lement menacé par la baignade en 
r iv ière en pér iode est iva le et occas ionnel lement par  
l ’assainissement indiv iduel des habi tat ions s ituées sur les  
communes amont .  
Cont inui té avec les communes de Renno au nord, Let ia,  
Murzo, Arbor i à l ’Est .   
Pastoral isme extens if  de bovins et  d’ovins.  
Prair ies .  
L ieu de gagnage et de reproduct ion de l ’avifaune.  

 
 

La val lée du Sagone 
 

  Boisements pr imit i fs  de chênes ver ts.  
  Forêt  remarquable d ’aulnes g lut ineux.  
  Maquis d ’o léo- lent isques.  
  Ol iv iers  et  o léastres.  
  Zones humides.  
  Faune et f lore caractér is t ique (batrac iens, rept i les ,  

avifaune,  mammifères,  insectes protégés) .  
  Paysages ouver ts à dominante agro -pastora le.  

 
Espace sens ible menacé par la prox imité des a ires bât ies ,  
notamment du camping de Sagone, de la stat ion balnéaire de 
Sagone et de la pet i te  zone d ’act ivi tés de Sagone au sud.  
Cont inui té avec les communes de Balogna au nord et  de 
Coggia à l ’Est.   
Pastoral isme extens if  de bovins et  d’ovins.  
Cul tures fourragères et pra ir ies.  
Maraîchage.  
Arbor icu lture ir r iguée.   
Espace protégé par  une ZNIEFF au nord.  
L ieu de gagnage et de reproduct ion de l ’avifaune.  
Espace remarquable caractér ist ique.   
 
 
 
 
 



P l a n  L o c a l  d ' U r b a n i s m e  d e  V i c o  

Rappor t de Présentat ion – Part ie I  Diagnost ic Terr i tor ia l  -  115  

La val lée du Bubia  
 

  Boisements pr imit i fs  de chênes ver ts.  
  Boisements de reconquête type maquis d ’oléo -

lent isques dû à la récurrence des incendies.  
  Rip isylve d’aulnes et de saules.  
  Zone humide.  
  Faune et f lore caractér is t ique (batrac iens, rept i les ,  

avifaune,  mammifères,  insectes protégés) .  
  Paysages en cours  de fermeture,  dépr ise agr icole.  

 
Espace sens ib le menacé par la prox imité d ’un v i l lage de 
vacances.  
Cont inui té avec la commune de Cargèse à l ’ouest .   
Pastoral isme extens if  de bovins et  d’ovins.  
L ieu de gagnage et de reproduct ion de l ’avifaune.  
Espace remarquable caractér ist ique (commune de Cargèse)  
 
 
 
 
La préservat ion des réservoirs de biodiversi té est un 
impérat i f  dans la pérennité des paysages et l ’équi l ibre  
environnemental  des écosystèmes de la micro -région.  
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ENVIRONNEMENT                              Paysages - le golfe de Sagone 
 
 
 
 
Le paysage se perçoi t  et se v it ,  i l  es t le ref let des modes 
d'appropr iat ion de l 'espace par l 'homme à travers ses  
act iv i tés . I l  est le miro ir  des choix  pol i t ico -économiques et i l  
est aujourd'hui porteur de p lus -value. Sa pr ise en compte 
dans un document opérat ionnel comm e le PLU devrait  
t raduire l ' intégrat ion de ce concept longtemps ignoré dans la 
project ion de l 'homme dans son environnement dans une 
démarche de qual i té  des espaces de v ie et de  
développement  durable.    
 
La commune de Vico s ' in tègre dans l 'un ité paysagère du 
golfe de Sagone et se d iv ise en sous -unités dis t inc tes et 
var iées,  dont cel le  de Sagone  et  ce l le de la  moyenne val lée 
de la r ivière de Sagone ,  d 'après l 'é tude "Diagnost ic  
paysager"  de la Corse-du-Sud.  
 
La part icu lar i té des golfes réside dans la mult ipl icité des 
échelles de perceptions  :  la  commune de Vico a une p lace 
forte dans l ' ident i té  du golfe de Sagone. Les choix  
d'aménagements  auront des inc idences d irectes sur  la  
qual i té du paysage non seulement à l 'échel le locale mais  
auss i à l 'échel le du golfe e t p lus part icu l ièrement sur les  
zones l i t tora les .  
 
 
Les jeux de co-vis ib i l i té entre les r ives  sont  permanents et  
accentués par les ef fets des re l iefs , ce qui  met en avant la  
nécess ité de  réf léchir  non seulement à l 'échel le  locale et les  
percept ions proches mais auss i aux    ef fets portés sur le 
grand paysage dans les percept ions lo inta ines . 
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Ensemble paysager de Sagone   
 
Le golfe de Sagone est le  p lus vaste des golfes  de Corse,  
mais auss i le moins abr ité. Son arr ière -pays tout auss i vaste 
se compose d 'une sér ie de val lées à la morphologie 
complexe, prenant naissance sur les versants des massifs du 
Monte Rotondo (2622m.).  
 
La majeure part ie du terr i to ire est assez b ien desservie et  
constel lée de v i l lages. Les grands mass ifs forest iers  
occupent les par t ies  amont  des val lées,  tandis que la  
couver ture végétale de l 'arr ière -côte présente souvent un 
aspect assez dégradé.   
 
L 'occupat ion agr ico le,  qui a façonné le paysage des basses 
val lées régresse alors qu'une urbanisat ion d if fuse s ' insta l le  
en zone l i t torale.  
 
Si b ien que l 'ensemble paysager de Sagone ne présente pas 
une ident i té b ien perceptib le. Sa découver te se l im ite 
souvent à la zone côt ière parcourue par la RD81. Les 
d if férentes p lages restent moins f réquentées que cel les des  
golfes  vois ins et en ra ison de leur  expos it ion aux vents  
d'ouest .   
 

 
Les enjeux paysagers 
 
Le grand ensemble paysager de Sagone mérite une 
revalor isat ion au travers d 'ac t ions concernant les mil ieux 
urbains,  marins,  agr icoles et nature l  et  leur promotion 
tour ist ique.  
 
La zone l i t tora le se t rouve soumise aux pressions fonc ières  
cro issantes. I l  semble nécessaire de maîtr iser cette tendance 
et de focal iser le développement urbain autour de Sagone,  
ce qui permettra de conforter et de requal i f ier  ce pet i t  pôle  
urbain.   
 
 

 
 
L 'empreinte de l 'act iv i té agr ico le est une des composantes 
majeures des paysages. Sa régress ion s 'avère  
par t icu l ièrement  préjudic iable à la  qual i té paysagère.  
Les r iv ières présentent un atout or iginal de cet ensemble. De 
vastes espaces nature ls dont cer ta ins très proches de la côte 
comme le Bubia reste inexplorés.  
 
 
La promotion tour ist ique concerne autant les secteurs peu 
f réquentés que l ' i t inéra ire majeur  que const i tue la RD81.  I l  
impor te d'aménager convenablement et de s ignaler les  
c ircui ts de découverte ex is tants , rout iers et pédestres. La 
RD81 présente b ien souvent des abords négligés notamment 
aux approches et en t raverses urbaines. Cette s ituat ion nuit  
à la qual i té  de la percept ion paysagère et contr ibue à  
l ' impress ion de désordre malgré l ' implantat ion très att rac t ive  
de l ' i t inéra ie en f range l i t torale.  
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ENVIRONNEMENT                              Paysages - le golfe de Sagone   
 
 
1-Vico dans les lectures du golfe  
 
Les perceptions routières – points de vues ouverts  
 
Les routes jouent un rô le prépondérant dans la découver te 
des paysages du golfe et dans la construct ion de son 
ident i té . Dans le cas du golfe de Sagone, i l  es t in téressant  
de constater  l 'a l ternance des anses  p lus fermées (aux  
mêmes dynamiques de co-vis ib i l i tés que cel le du golfe) ,  et  
ce l le d'espaces dégagés avec des perspect ives lo inta ines  
vers le large.  
 
La RD81  est le pr inc ipal vecteur de découverte du golfe avec 
des points  de vue except ionnels  :   
 

  Point  de vue du col de San Bast iano sur  la commune 
de Calcatoggio :  percept ion g lobale de la géographie  
du golfe à l 'exception de la r ive sud. (Photo c i-contre).  

 
  Point  de vue depuis Cargèse vers la r ive opposée :  le  

fond du golfe reste peu impercept ible.  
 
  Point  de vue de Punta d i  Tr io (commune de Vico) qui  

permet  de déceler  le  fond du golfe et  l 'ensemble de la 
Rive opposée.   

 
La lecture du paysage du golfe depuis certa ins points de la 
RD81 la isse entrevoir  d 'autres é léments paysagers qui ne 
sont pas toujours  v is ib les dans les  percept ions proches.  
 
La commune de Vico est depuis ce point de vue dans les 
p lans é loignés, car  la  Punta San Giuseppe fa it  obstac le.    
 

 
 
 
 
 
 
 
 
Dans le sens inverse, depuis Cargèse, la découver te de 
Sagone est tard ive du fai t  du re l ie f .  Le tournant de Punta d i  
Tr io marque un seui l  dans l 'approche.  
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Point de vue n°1 – Col de San Bastianu  
                   Sagone  

 
                              Punta d i Tr io                Punta San Giuseppe  
 

Point de vue n°2 – environ de Punta di  Trio  
 
Tour génoise  Sagone                                                                   Plage du Santana                 Punta San Giuseppe  
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ENVIRONNEMENT                              Paysages-Sous-unités  
 

 
La RD81 of f re un travell ing du golfe plus intimiste  mais  
dynamique avec l 'a l ternance des mult iples anses. Al ternance 
auss i des ambiances avec des séquences p lus ou moins 
structurées :  espaces urbanisés, espaces agr ico les et 
espaces naturels .  
 
Sur la commune de Vico, les routes traversent  des 
ambiances très d iverses :  urbaines, agr ico les et nature l les.   
La s tat ion est la sect ion urbaine assez b ien marquée. Le 
pont du Sagone (en direct ion de Cargèse) est un repère 
rout ier  qui annonce la sor t ie de la stat ion bien qu ' i l  y a i t  
encore une zone d'habitat,  mais moins dense et p lus à l 'écart  
de la route.  C'est la  sort ie d'une zone de p la ine vers un 
espace p lus accidenté .  
  

En direc t ion du 
v i l lage (RD 70) ,  
la sor t ie de la 
sect ion urbaine 
est assez nette.  
En fond de 
val lée, la  
r ipisylve dense 
du Sagone of f re 
une ambiance 
p lus f raîche.   
 

C'est sans trans it ion que le paysage s 'ouvre sur une p la ine 
agr ico le.   
 
Dès que la val lée se referme, ce sont des pays ages boisés 
avec peu de vues dégagées.   
 
 

 
 
Le col de St Anto ine, marque un seui l  for t  sur cette route :  i l  
annonce l 'arr ivée sur  le v i l lage et marque le passage sur  une 
val lée et des paysages de moyenne  montagne avec la 
présence notamment d'une autre végé tat ion (châta igniers,  
chênes b lancs) .  Les vues sont p lus  ouver tes. La découver te 
du l i t tora l par  cette voie est très tard ive du fa it  des ef fets de 
re l iefs écrans, de la profondeur  de la p la ine et  de sa fa ible 
largeur.   
 
Les percept ions routières – travell ing  

 
Vue 1  

 
Vue 2  

 
 



P l a n  L o c a l  d ' U r b a n i s m e  d e  V i c o  

Rappor t de Présentat ion – Part ie I  Diagnost ic Terr i tor ia l  -  123  

ENVIRONNEMENT     Paysages-Sous-unités  
 

 

1- Sous-Unités paysagères de Sagone   
 

Le littoral Ouest  
Stagnoli-Punta di Trio-Tour de Sagone 
 
 
DESCRIPTION  
 
Un espace l i t tora l rocheux et des p iémonts  de maquis et de 
parcours.  L'habitat  marque ponctuel lement le paysage.   
La Punta d i Tr io marque le passage entre deux unités  
paysagères d is t inc tes et dans les percept ions rout ières  el le  
est af f irmée (seui l) .  Les percept ions sont ic i  t rès dégagées 
et por tent vers des hor izons lo inta ins côté mer alors que les  
pentes des p iémonts  les réduisent  sur  les  abords immédiats .  
Par sa pos i t ion, la  tour génoise, é lément ponctuel du 
paysage et repère v isuel dans le s i te ne se découvre  
tard ivement  dans l 'avancée par la  RD81 depuis Cargèse.   
 

 

Le versant  Nord de la baie est déjà for tement urbanisée et  
cela sans projet d'ensemble :  compte tenu des pentes et  de  
sa p lace dans le golfe, ce versant a une p lace majeure dans 
l ' image de Sagone.  Auss i,  en absence de couverture 
végéta le, l ' intégrat ion du bât i  aux f ormes architectura les très  
var iées, es t rendue dif f ic i le.  Le lot issement "Ple in sole i l "  des 
années 1970, a réussi  son intégrat ion grâce à la couver ture  
végéta le, à la cohérence architec tura le de l 'ensemble. Le 
tra i tement des espaces communs expl ique auss i ce la :  peu 
ou pas de c lôtures,  végétat ion locale, éc la irage d iscret ,  
absence d'enrochement…  

RISQUES 

 

  Les incendies peuvent  modif ier  "brutalement" le paysage .  

  L 'urbanisat ion côte l i t tora le a tendance "à fermer" les  
vues (c lôtures , haies v ives).   

  Une absence de cohérence fonct ionnel le et v isuel le entre 
d if férents lo t issements ex istants et en cours de 
construct ions sur le versant.  

ENJEUX 

 

  Prendre en compte la tour génoise dans l 'aménagement  
du versant  pour  conserver son rô le de repère v isuel .   

  Valor iser les ru ines de la cathédrale comme éléments  
paysager et  ident i ta ire du nouveau quar t ier  

  In tégrer le bât i  sur ce versant par  des prescr ipt ions 
archi tec tura les et paysagères  

  Maintenir  les ambiances nature l les de Stagnol i  par  des 
choix  spat iaux et  archi tec turaux  
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 La tour génoise dans le paysage du golfe  
 

 
     Fond de ca r te  :  Scan 25 copyr i ght  IGN   Photog raph ie  2013 –  Harmonie  conse i l   
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Enjeux paysagers dans les environs de la tour – Versant Nord de la baie  
 

 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 
 
 
   

 Les environs immédiats de la tour en 2009  

Recommandation 1 :   
Espace à préserver de 
toute construct ion pour 
assurer  la  mise en scène 
de la Tour dans les  
perspect ives pr inc ipales 
v is ib les depuis la  p lage  
 
Recommandation 2  :   
Maintenir  la crête l ibre de 
toute construct ion ;  
interd ire les  débordements 
de to iture même par t ie ls.   

Recommandation 1 :   
Renforcer la trame végétale par  des essences locales ;  interd ire les palmiers de 
p lus de 2 m. de haut inadapté aux paysages locaux.  
 
Recommandation 2  :   
Aff irmer une l igne architectura le pour renforcer la cohérence sans tomber  dans la 
standardisat ion du paysage bât i  ;  in terd ire les enrochements  
 
Recommandation 3:   
Maintenir  les ambiances du por t et la p lace de la maison à l 'architectu re locale 
dans l ' ident i té  du s i te  
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Enjeux paysagers de la station balnéaire  
 

Le cœur de la stat ion est  s i tué dans la p laine :  son rô le dans 
le paysage se s itue donc à deux niveaux.  
  
Les ambiances de la t raversée  centra le sont cel les qui  
déterminent l ' image de la s tat ion  ;  l 'espace publ ic mais  
auss i  les interfaces entre les espaces publ ics et  pr ivés sont  
des é léments  centraux dans l ' image de la s tat ion.  Le 
caractère inondable de la p laine a imposé une place 
prépondérante aux espaces nature ls.  Ains i ,  l 'aspect  
" inachevé" de l 'espace urbanisé peut être consol idé par une 
gest ion qual i ta t ive des interfaces avec la p la ine et  part ic iper 
à la construct ion d'une image nouvel le de Sagone.  

 

 

   
 

Le front de mer  
percept ib le avant l 'arr ivée 
dans la s tat ion par la  RD 
donne un aperçu assez 
cohérent du fa it  de  
l 'a l ignement  de 
construct ions et de la 
cohérence architec tura le.  
Au Sud, une construct ion 
typique marque l 'entrée 
(certa inement anc ienne 
maison de pêcheur)  et au  
Nord, b ien que non vis ible 
depuis la RD, la maison 
du port  donne une 
ambiance s ingul ière à ce 
l ieu. Les conserver dans 
un cadre adapté permet 
de conserver auss i,  une 
image s ingul ière de la 
stat ion.   

                        
Les espaces rout iers  sont le vecteur de découverte de la 
stat ion :  l 'arr ivée depuis la s tat ion  est  essent iel lement 
caractér isée par les vues sur la p la ine agr icole et l 'arr ière 
des immeubles qui  ponctuent la stat ion. L 'a l ignement  
d'eucalyptus rythme l 'entrée. La découverte de la mer est  
tard ive et n'est annoncée que par la tour  génoise qui es t  
percept ib le quelques instants pour celu i qui la guet tent entre  
deux arbres.   
Marquer d'une manière ou d 'une autre le  bord de route  
permet trai t  de mettre en scène l 'arr ivée dans la stat ion en 
conservant les al ignements et valor isant  les abords des 
premières construc t ions.   
 
Au Nord, les versants  se sont urbanisés par le bia is d 'une 
success ion d'opérat ions ( lo t issement)  dont  l ' impact dans le 



P l a n  L o c a l  d ' U r b a n i s m e  d e  V i c o  

Rappor t de Présentat ion – Part ie I  Diagnost ic Terr i tor ia l  -  127  

paysage est très marqué notamment par les pentes et  
l 'absence de végétat ion dense. Les mouvements de terra ins  
ont accentué le ca ractère dénudé du s i te. Leur  p lace dans le 
paysage est très for te :  la créat ion d 'une trame végéta le 
adaptée permettra it  d 'at ténuer les impacts occas ionnés par  
les mouvements de ter ra ins et de l im iter  l 'ef fet  d 'une 
d ivers i té archi tec tura le qui n'est pas en  harmonie. Le 
lot issement "Ple in sole i l "  montre l 'exemple d'une approche 
intégrée des construct ions sur un s i te pour tant pentus à 
l 'a ide de choix volumétr ique adapté, d'une trame végéta le qui  
a maintenu la végétat ion nature l le , d 'une gest ion globale des 
espaces communs,  …  
 

 
 
Le nouveau quartier de St Appianu est visible  depuis la  
RD71 et depuis la s tat ion mais dans une moindre mesure. I l  
est en cours de construct ion et sera la nouvelle central i té de 
la stat ion grâce à l ' ins ta l lat ion de services majeurs ( l a poste)  
et  de l ieux de rencontres (sal le polyvalente)  :  cet espace 
embryonnaire doi t  se constru ire dans la g lobal i té du s ite  

c 'est à d ire en intégrant l 'aménagement du carrefour avec la 
RD81, intégrer  la présence du monument h is tor ique (St  
Appianu)  et cons idérer  en amont les ambiances à créer.   
 
De manière générale, dans le réaménagement de la traversé 
comme dans la construct ion d'une nouvel le central i té ,  la  
qualité des espaces publics et leur fonct ion seront  
essent iels.  Le choix du mobi l ier  urbain, les pe t i ts  
aménagements et le  tra itement coordonné des interfaces 
publ ics/pr ivés sont autant de fac teurs qui  par t ic ipent à la  
qual i té des l ieux.  
 
Le maint ien de la couver ture végéta le existante avec un 
tra i tement paysager adapté, l ' intégrat ion dans le projet  de s 
é léments s ingul iers du paysage (murets  anc iens, amas 
rocheux…) permettent  d'obtenir  des ambiances s ingul ières à 
moindre coûts et  avec des ef fets immédiats.   
 

 
Exemple de traitement de la végétation locale dans un 
espace vert  (Plein soleil) .  
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La RD 70 

DESCRIPTION  

Seule route qui longe la val lée du Sagone jusqu'au col de St  
François et qui se poursui t  vers le col de Sevi .  Cet te route 
est le trai t  d 'union entre les deux part ies de la commune :  
l i t tora l et arr ière -pays. El le traverse une success ion de s i tes  
et d'ambiances :  la route en fond de val lée t raverse une zone 
agr ico le et  nature l le  et  s 'engage dans la moyenne et haute 
val lée avec des espaces boisés.  Un ef fet de coulo ir  est  
inévi table sur la por t ion s i tuée entre le l ieu -d it  Erbaghio lu et  
le col ,  car à f lanc de versant et les boisements denses  
ferment les vues.   

ENJEUX  

  Valor iser l 'entrée de la s tat ion  

  Réaménager le col de Saint François pour valor iser  
l 'entrée du v i l lage.   

 
 
 
 
 
 
 

1.  Sort ie  vers V ico v i l lage                                   

2.   Espace agr icole  en p la ine                                 
3.  Ai re de repos –  bois  –  r ip is ylve  
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2- Evolution des villages et hameaux   
 
Le vil lage de Vico  

 

 

 

 

 

 

 

 

DESCRIPTION  

Le vi l lage de Vico a conservé de manière générale sa 
morphologie d'or ig ine avec un ef f i lochement de cel le -c i sur  
les quar t iers les  plus récents , l iés aux formes 
contemporaines  d'habi tat .  Les vues d'ensemble sur le  
v i l lage conservent leur qual i té  ;  s i tué en contrebas de la  
RD70, les vues p longeantes sur les to its  du v i l la ge sont  tout  
auss i  sa is issantes.   

 

Le paysage bât i  es t de quali té var iable :  i l  y a des ensembles  
de construct ions qui ont conservé leur "authent ic i té" a lors  
que par l 'évolut ion des modes de v ie, d'autres ont été 
modif iés.   
 
Les ambiances du v i l lage sont valor isées par des espaces 
publ ics.  

 
 
 

RISQUES  

Une urbanisat ion dif fuse en l isère du noyau anc ien qui  
f ragi l ise l 'un ité visuel le du v i l lage.   

La dégradation et  dispar it ion du patr imoine bât i  e t de ses 
é léments ident i ta ires  et  h is tor iques .  

ENJEUX  

 

Conci l ier  développement  de l 'espace bât i  et  qual i té 
paysagère et préservat ion du patr imoine .  
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Les hameaux  
 
De ta i l le p lus réduite ,  i ls  connaissent  les mêmes 
problématiques dans l 'évolut ion du paysage.  
 
 

  
 

  
 

1.  Hameau de Nesa 
2. Hameau de Chigliani 
3. Hameau d'Appriciani 
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ENVIRONNEMENT                                         Gestion  de la ressource"eau" 
 
1- La loi sur l'eau 
 
La loi sur l 'eau n°92-3 janvier 1992 (extrai ts)  
 
"L'eau fait  part ie du patrimoine commun de la nat ion. Sa 
protection,  sa mise en valeur et le développement de la 
ressource uti l isable, dans le respect  des équil ibres 
naturels,  sont  donc d'intérêt  général ." […]  
 
Les d ispos i t ions de la présente loi ont pour objet une gest ion 
équi l ibrée de la ressource eau. Cet te gest ion équi l ibrée  v ise 
à assurer  :   
 
La préservation des écosystèmes  aquat iques, des s ites  et  
des zones humides ;  on entend par zone humide les terra ins , 
explo ités ou non, habituel lement  inondés ou gorgés d'eau 
douce, salée ou saumâtre de façon permanente ou 
temporaire ;  la végétat ion, quand el le existe, est dominée 
par  des p lantes hygrophi les pendant au moins une par t ie de 
l 'année;  
 
  La protection contre toute pollut ion  e t  la restaurat ion 

de la qual i té des eaux superf ic ie l les , souterra ines et des 
eaux de mer dans la l im ite des eaux terr i tor ia les .  

 
  Le développement et la protect ion de la ressource  en 

eau.  
 
  La valor isat ion de l 'eau comme ressource économique  

et  la répar t i t ion de cette ressource de manière à 
sat isfa ire ou à conc i l ier ,  lors des dif férents usages,  
act iv i tés  ou t ravaux, les ex igences :   

 
 
 

 
  De la santé, de la salubr i té  publ ique, de la sécur i té c iv i le  

et  de l 'a l imentat ion en eau potable de la populat ion .  
 
  De la conservat ion et du l ibre écoulement des eaux et de 

la protect ion contre les inondat ions .  
 
  De l 'agr icu l ture, des pêches et des cultures marines, de la 

pêche en eau douce, de l ' industr ie,  de la product ion  
d'énergie, des transports  du tour isme,  des lo is irs et  des 
spor ts naut iques a ins i que toutes autres act ivi tés 
humaines légalement exercées.   

 
 

Servitudes de protection des captages destinés à l 'AEP  
 
La réglementat ion prévoi t  l ' instaurat ion de périmètres de 
protection  autour des points de pré lèvement a insi que des 
ouvrages d 'adduct ion à écoulements l ibres et des réservoirs  
déf in is  par  des actes déc larat i fs  d'ut i l i té publ ique (D.U.P.) .  
 
  Circula ire in terministér iel le du 24 ju i l let  1990.  
 
  Art ic les L 1321-1 et  suivants du Code de la Santé 

publ ique.  
 
  Art ic le 20 du Code de la Santé publ ique.  
 
 
Le pér imètre de protect ion immédiate  :  in terd ict ion de toute 
act iv i té  hors ce l le prévue par  la  D.U.P.   
 
Le pér imètre de protect ion rapprochée  :  réglementat ion des 
act iv i tés , des insta l la t ions, des dépôts prévus par la D.U.P.  
af in d'éviter  tout r isque de pol lut ion et /ou de contaminat ion.  
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Pose d ’une clôture ceinturant l ’emprise du p ér imètre de 
protect ion immédiate d ’une hauteur de 2m. Détournement de 
la p is te d ’accès aux parcel les sus - jacentes au s i te des 
forages et débroussai l lage du s i te.   

 

  Pr ise d'eau en r iv ière la Catena (commune de Vico).  

 
 
En mat ière de t raitement des eaux usées, le schéma 
directeur d'assainissement  (ar t .  35) propose après analyse 
de l 'état  des l ieux,  les  solut ions opt imales à sa gest ion dans 
le respect de l 'environnement . Les communes doivent  
assurer le contrô le des systèmes d'assain issement indiv iduel  
à travers par exemple une régie subvent ionnée par l 'Agence 
de l 'Eau.   
 

 
Nota :  Dans le cadre de l ’AEP, le PLU a pour objet de 
recenser les construct ions non desservies par  une 
d istr ibut ion publ ique.  Dans ce cas les ressources pr ivées 
dest inées à la consommat ion humaine, autres que cel les  
réservées à l ’usage domest ique devront fa ire l ’ob jet d ’une 
autor isat ion préfectora le. L ’ex tens ion de la zone urbanisée 
sera condi t ionnée à la desserte par un réseau publ ic d ’eau 
potable ou à la compatib i l i té du pro jet avec les pres cr ipt ions 
de l ’arrêté préfectora l.  Pour les construct ions d ’habitat ion,  
en l ’absence de réseau publ ic,  notamment en zone agr ico le,  
l ’autor isat ion préfectora le n ’es t pas ex igée. Toutefo is, une 
déc larat ion doi t  être fa ite  auprès du préfet  et  de la Dreal .  
 

 

 

 

 

Adduction d'eau potable données de cadrage  

 
La frange li t torale  du réseau AEP  est géré par  le Sivom de 
Vico-Coggia et  le  v i l lage par  la  commune de Vico.  
 

  Compteurs indiv iduels  :  590 

  Nombre de branchements  :  541.  

  Compteurs généraux :  Tr io (29 log.) ,  Jard ins du Sole i l  
(23log.) ,  UCPA (28log.) .  

  Populat ion desservie par  le  réseau en h iver  :  865 hab.  

  Populat ion desservie  par  le  réseau en pér iode est iva le 
:  7 000hab.  

  579 abonnés.  

  2 réseaux :  l i t toral  et  v i l lage.  

  L inéaire réseaux :  31Kms. 

  Condui tes  en PVC 160-315mm, en fonte 250mm. 

  4 réservoirs et une bâche d 'une capaci té tota le de 
1350m 3 .  

  5 surpresseurs :  T i lorza (Coggia) ,  Capel la  (Coggia) ,  
Favale l lu (Coggia) ,  L iv ida (Coggia),  forages de 
Sagone et Ple in Sole i l .  

  1 s tat ion de tra itement  par le chlore de Sagone.  

  1 stat ion de tra itement par le  chlore de T i lorza  
(Coggia) .  

  3 forages :  Cosc ia u Ponte (Coggia)  et 2 sur  Sagone.  

  1 forage sur la Catena pour l 'a l imentat ion du v i l lage et 
des hameaux de l 'arr ière-pays.  

  Pertes :  environ 0,25l /s.  (T i lorza – commune de 
Coggia) .  

  Rendement g lobal :  51% (fu i tes essent ie l lement 
concentrées sur Coggia – UCPA – Favale l lu  – L iv ida) .  

  Indice l inéaire de pertes en réseau :  17,07m3/j /km. 
(2014)  

  Press ion des réseaux entre 2,5 et 5 bars.  

  Conformité microbio logique 100% (2014).  

  Consommation moyenne :  115 l /hab. / j .  
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2- Le réseau AEP, Vico   

 

Le réseau  actuel  est  en bon état .   
 

Secteur 
Population 
maximale 

Population 
 minimale 

Diamètre  
des conduites 

Infrastructures 

Trio - Funtanella 

4500 530 

PVC 
 50-250mm 

- 

A Calanca - 

Collines de Trio 
Fonte 

 50 -350mm 
Surpresseur de Trio (privé) 

Sagone  
 Plein Soleil 

Fonte 50-350 
Surpresseur de Plein soleil (60m. 
NGF) avec 2 pompes de 15m3/h 

Réservoir (privé) plein Soleil  50m3 

Sagone  
Pont de Loriani 
Pian d'Arena 

Fonte 50-350 
PVC 100mm. 

Forage Sagone 1 de 80m3/h 
Forage de Sagone 2 de 15m3/h 

Station de reprise de Sagone avec 2 
pompes de 85m3/h 

Réservoir de Sagone (74m. NGF) de 
400 m3 

Village de Vico 1200 496 

Fonte 150mm. 
PVC  

50-140mm. 

Trois réservoirs - 2 sur le secteur de 
Pieve et un sur la RD 70 en direction 
Col de Salvi (300m3 en tout) 
 
Station de pompage de Saint-Antoine 
(10m3/h) 
Une station de traitement sur Vico 
(40m3/h) 
 
Un répartiteur en amont du hameau de 
Pieve 
 
Un forage sur la Catena. 
 
Un captage sur Appriciani avec station 
de pompage et de désinfection et un 
réservoir (35m3). 
 

Nesa 100 40 

Chigliani 108 40 

Appriciani 146 40 

Source : Sivom de Vico-Coggia – Kyrnolia.
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3- Production et ressource AEP 

 

Production  
 

  Forage du L iamone : Débit  de product ion moyen 
journal ier  en hiver :  750m 3 / j .  avec un débi t  maximum 
de 100m 3 /h .  (maximum autor isé par l 'arrêté préfectora l  
n° 04-0357 du 8 mars 2004) .Débi t  de product ion 
moyen journal ier  en pointe :  1283m 3 / j .  

 

  Forage de Sagone :  600m 3 / j .  e t  50m 3 /h .  (maximum 
autor isé par arrêté préfectora l n ° 04-0357 du 8 mars 
2004).  

 

  Forage de Catena :  605m 3 / j .  (maximum autor isé).  
Dessert  Vico, Chig l iani,  E Pieve et  Saint -Anto ine.  

 
Coordonnées :  Parcel le n°23 sect ion B1 – commune 
de Vico.  

X :  526.270 
Y :  4201.64 

 

  Forage d'Appr ic iani  (desser t Appr ic iani uniquement) .  
 

Coordonnées :  Parcel le n°563 sect ion E2 – commune 
de Vico.  

X :  531.581 
Y :  4 204.237 

 
 

Ressource  
 
Le Sivom de Vico-Coggia Coggia d ispose de 2 types de 
ressources  :  
 
Forages des Coscia U Ponte et de Sagone. avec  
respect ivement la nappe aquifère du  L iamone de 47ha 
const i tuée d'a l luvions gravelo -sableuses hétérogène et cel le  

de Sagone de 23ha const i tuée d'a l luvions sablo -graveleuses 
gross ières (code 377B). (code 377C).  
 
Sur la  frange li t torale ,  la ressource pr incipale provient du 
forage de Cosc ia d i u ponte, sur le L iamone qui présente un 
potent ie l impor tant.  Le débi t  du forage est de 148 m 3 /h  (3360 
m 3 / jour)  pour un pompage ef fect i f  de 8 à 10 heures par jour  
soit  1120 à 1400 m3 / j  pour  a l imenter  entre 750 et  4500 
personnes (h iver /  été).  Cependant,  l 'e au issue de ce 
captage présente une teneur é levée en fer et en manganèse 
et nécess ite une d i lut ion au n iveau des ouvrages de 
stockage (réservoirs) .  
 
Le forage d'appoint de Sumeraghia, sur la nappe du Sagone 
est explo i té pour répondre aux besoins de surcons ommation 
est iva le.  
 
Prélèvement maximal autor isé :  50m 3 /h.   
 
Sur le vi l lage  et  ses hameaux i l  est  quest ion d 'un seul  
réseau :  Le réseau couvrant le v i l lage de Vico et  les  
hameaux de Chigl iani  et Nesa a l imentés par le  forage de 
Catena.   
 
Volume prélevé en 2012 sur la Catena pour les v i l lages de 
Vico :  139136m 3  (sou rce Conse i l  Généra l  2013) .  Soit  moins de 
280m 3 / j  en janvier et  p lus de 569m 3 / j  en août .  
 
Appr ic iani est a l imenté par le réseau de Coggia  et un forage 
situé à la sor t ie  même d'Appr ic iani,  route de Coggia.   
 
Volume dist r ibué en 2012 pour Appr ic iani :  85 455m 3  (sou rc e  

Conse i l  Généra l  2013) .  Avec environ 8,12m 3 / j /km de per tes, soit  
un rapport  de 55,9%.  
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Volume prélevé pour  Vico-Sagone en 2014 :  233 998m 3 .  
 
Volume mis en d istr ibut ion en 2014 :  161 454m 3 .  
 
Volume de service du réseau en 2014 :  46 632m 3 .  
 
Volume consommé autor isé en 2014 :  82 404m 3 .  
 

 
 

Qualité de la ressource  
Bonne qualité physico-chimique et bactériologique 
 
Forage du Liamone :  L 'eau issue de ce captage présente 
une teneur é levée en fer et en manganèse et nécess ite une 
d i lu t ion au n iveau des ouvrages de stockage (réservoirs) .  
 
Eau brute conforme aux normes en v igueur  pour l 'ensemble  
des paramètres mesurés, pouvant après tra itement êt re  
dest inée à la product ion d'eau d'a l imentat ion.  
 
Le tra itement de l 'eau consis te en une chlorat ion 
automatique asservie au débi t ,  qui se fa i t  à  la  stat ion de 
repr ise de T i lorza (pré lèvements dans le L iamone)  a ins i  
qu 'au n iveau du forage de Sagone.  
 
Forage du Sagone :  D'après l 'é tude Antea,  l 'eau du forage 
de Sagone présenta i t  des valeurs  é levées en fer  et en  
manganèse. Toutefo is , ces valeurs ne dépassent  pas les  
l im ites  f ixées par le  décret n°2001-1220 du 20 décembre 
2001.  
 
Pas d'escher ichia col i  
Pas de st reptocoques fécaux.  
Pas d'entérocoques.  
 

Forage de la Catena :  conforme à 100% et  de bonne quali té 
d'après l 'ARS et le Consei l  général depuis 2010.  
Teneur en aluminium à survei l ler  et  for te turb id i té 
occas ionnel le.  
 
Actual isat ion du pér imètre de protect ion du forage de la 
Catena en cours (Cf .  doss ier  spéc if ique) .  
 
 
 

4- Périmètre de protection des captages, 
commune de Vico 

 

Périmètre de protection du Liamone  
 
Arrêté préfectoral  n° 90-48 en date du 23 mars 1990.  
 
Pér imètre immédiat  :  carré de 10m. de côté implanté sur la 
parcel le n°322 (commune de Coggia) .  
 
Pér imètre rapproché :  Parcel les 322 et  323 (commune de 
Coggia)  et parcel les  232 et 233 sect ion C (commune 
d'Arbor i) .  
 
Pér imètre é lo igné :  Bassin versant du L iamone dans son 
ent ier .  
 
 

Périmètre de protection de Sagone 
 
Arrêté préfectoral  n° 07-1161 en date du 8 août  2007.  
 
Pér imètre immédiat  :  parcel le n°23 sect ion B1 (commune de 
Vico).  
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Pér imètre rapproché :  Parcel les n° 910, 265, 264, 263, 242,  
28, 24, 25, 23, 22, 21,  17, 18, 19, 8, 9, 7. (commune de Vico)  
et  parcel les  232 et  233 sect ion C (commune d'Ar bor i) .  
 
Pér imètre é lo igné :  Basse val lée du Sagone jusqu'au pont de 
Travarce dél im ité à l 'est  par la RD 70 et à l 'ouest par la  
RD1841.  

 
 

 
 

Périmètre de protect ion des forages de Sagone  

 
 

Périmètre de protection du forage de Catena  
 
Arrêté préfectoral n° D2.B3/AL en date du 17 octobre 
1978.  
 
Pér imètre immédiat  :  Commune de Vico  
  
Pér imètre rapproché :  a ire de 25m. de rayon autour du 
forage (commune de Vico).  
 
 

5- Consommation AEP, Vico 

 
Les besoins de pointe s ’é lèvent à environ 1125m 3 / j .  e t   
environ 202m 3 / j  en basse saison.  
 
La consommation pr ivée représente environ 79% de la 
consommation AEP du Sivom de Vico -Coggia.  
 
 

Volume vendu aux abonnés domest iques en 2014 :  36 458m 3  
 
Consommation moyenne en 2014 :  115l/hab/ j .  
 
Consommation indiv iduel le uni tai re (201 4) :  61m 3 /abonné/an.  

 
 
Ces chif f res s 'appuient sur une populat ion permanente de 
865hab. ( INSEE 2012) avec une populat ion permanente  
mult ip l iée par  6 en pér iode est iva le soit  environ 6000 hab.  
  
Les besoins de pointe est imés hor izon 2025 pour la  
commune de Vico avec une populat ion permanente de 
1350hab. et un accro issement moyen de la consommation  
avec un rat io moyen de 220l /hab. / j .  sont  est imés à environ 
297m 3 / j .  en h iver et environ 1475m 3 / j  en pér iode est iva le.  
avec près de 6 700 habitants.  
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437 abonnés sont enregis trés sur Sagone. Tous d isposent de 
compteurs indiv iduels conformément aux prescr ipt ions 
réglementaires excepté l 'UCPA, les col l ines de Tr io et le  
hameau ple in sole i l  qui d isposent  de compteurs col lec t i fs .   
 

 
En s 'appuyant sur les moyennes de 2014  avec une 
cro issance de 450 hab. permanents et  de 500 unités  
supplémentaires la  consommation est imée des usagers de la 
commune de Vico hor izon 2025 serai t  la suivante :   
 
Volume vendu aux abonnés domest iques en 2025 :  67 940m 3  
 
Consommation moyenne en 2025  :  115l/hab/ j .  
 
Consommation indiv iduel le uni tai re (2025) :  63m 3 /abonné/an.  
 

 
 

6- Programme des travaux à envisager AEP 
Vico  (source Kyrno l ia )  

 
   Renforcement  de la capac i té de product ion.  
 

   Construct ion d 'un nouveau réservoir  de 600m 3  pour  
a l imenter la zone nord au-delà de la p lage de Sagone.  
Rôle tampon pour la  d istr ibut ion éventuel le et  le transfert  
de 500m 3  vers Cargèse en heures creuses. Avec un 
réseau de canal isat ions de 2 fo is 750ml.  

 

   La construct ion d 'un réservoir  d 'au moins 500m 3  s i tué 
entre la côte 60 et 700m. NGF permettra it  d 'obtenir  des  
press ions g lobalement sat isfa isantes sur  l 'ensemble du 
réseau et  p lus part icu l ièrement  sur la  f range l i t tora le 
comprise entre Sagone et le pont de Stagnoli  ( réal isé –  
Sant 'Appiano) .   

 

   La construct ion d'un réservoir  de 200m 3  à  une a l t i tude 
d'environ 245m. NGF permettra l 'a l imentat ion  de tous les  
points  hauts des nouveaux lot issements et autres 
extensions des nappes urbanisées du l i t tora l envisagées 
dans le PLU. Avec remplacement de la stat ion de 
pompage actuel le par une stat ion p lus performante (2 
pompes d 'une capac ité de 30m 3 /h)  compte tenu du 
volume d'eau qui t rans itera i t  par ce secteur  (réal isé -  
Ple in Solei l  –  Grote l lo) .  

 

   Résorpt ion des fu ites réservoir  de Vico.   
 

   Ins ta l ler  une vanne de régulat ion sur le  réservoir  de Vico 
af in d 'assurer un équi l ibre répar t i ta ire dans le réseau et  
la press ion hydraul ique d istr ibuée.    

 

   La construct ion d 'un réservoir  de 500m 3  sur Vico v i l lage.  
 

   Mise en p lace d 'un système de dés infect ion sur le  
réservoir  d 'Appr ic iani.  

 

   Extens ion des canal isat ions pour le renforcement de 
l 'adduct ion sur les zones s i tuées au nord de la plage de 
Sagone. Remplacement des condui tes  de d iamètre 
insuf f isant (soi t  respect ivement 500ml et 2120ml) par ces 
canal isat ions en PVC 160mm. 

 

   Extens ion du réseau d'adduct ion af in  d 'a l imenter  la  zone 
située entre la s tat ion de pompage du Sagone et le centre 
équestre s i tué sur  la  RD 70 (1700ml  en PVC 100mm.) -
Réal isé.  

 

   Connex ion entre le nouveau réservoir  de Sant 'Appiano e t  
le réseau de Plein sole i l  (F  125mm).  

 

   Connex ion entre le  lo t issement Ple in sole i l  e t  le  
lot issement  A Torra (F 150mm).  
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   Renforcement  de la d istr ibut ion de Grote l la  (PVC 63mm).  
 

   Renforcement de l 'adduct ion d'eau entre la tour de 
Sagone et le lo t issement de Tr io (remplacement des 
conduites F 100mm par des condui tes  PVC 160mm.).  

 

   Renforcement du secteur nord (Calanca – Pont de 
Stagnol i)  par le remplacement des condui tes PE 60mm 
par  des condui tes PVC 160mm. 

 

   Raccordement du secteur de Grote l lo au lot issement A 
Torra (F 100mm). 

 

   Réfect ion  des conduites de d istr ibut ion sur  Appr ic iani .  
 

   Réfect ion  des condui tes de d is tr ibut ion entre la stat ion 
de trai tement et la stat ion de pompage de Saint -Anto ine 
(Vico).  

 

   Mise en p lace de pér imètre de protect ion sur le forage 
d'Appr ic iani .   

 

   Mise en p lace d'un d ispos it i f  de jave l l isat ion sur  le  
réservoir  d 'Appr ic iani.   

 

   Ins ta l lat ion d 'une purge automat ique sur  le réservoir  
d 'Apprc iani pour maintenir  une qual i té des eaux conforme 
du point  de vue bactér io logique, notamment en pér iode 
h ivernale.  

 

 

 

 

 

7-Bilan et perspectives 

 
L'ensemble du réseau est en fonte et en PVC est suf f isant .  
Des extens ions  sont  à prévoir  sur les  zones AU de 
Sant 'Appianu pour les projets attendus par le PLU .   
 
La ressource en eau couvre l 'ensemble des besoins .  Le 
l i t tora l es t a l imenté par les nappes du Liamon e et du 
Sagone,  le  v i l lage par  le  forage de Catena.   
 
Le problème de la car r ière d'Arbor i (gravière sur le Liamone)  
avec les mat ières en suspens ion générée par l 'act iv i té et les  
déblais est une source de pol lut ion v is à v is des captages 
s itués en aval .  Ce tte carr ière est désormais fermée. La  
d ivagat ion des animaux sur la p la ine du L iamone est  
également un fac teur  de pol lut ion qui impose la mise en 
p lace un pér imètre de protect ion autour des captages s itués 
au l ieu-d it  Cosc ia d i  u ponte.  
 
 
 
De manière générale, l 'al imentat ion en eau potable 
démontre que les capacités de product ion des ressources 
seront suff isantes pour subvenir aux besoins de 
consommation. Cependant , i l  est essentiel de vei l ler au 
bon fonct ionnement du réseau afin que les pertes soient  
minimisées pour une optimisat ion et  une meil leure  
gestion de la ressource.  
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ENVIRONNEMENT                Gestion des déchets – eaux usées - Réglementation 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fil ières d'assainissement et 
réglementat ion 

 

La réglementat ion f rançaise e t  la  
Direc t ive Européenne du 21 mai  
1991 impose une obl igat ion à 
l 'assainissement des eaux usées 
domest iques su r l 'ensemble du 
ter r i to i re depuis le 31 décembre 
2005. Deux modes sont  
envisageables en fonct ion du mi l ieu 
(pentes ,  sols ,  concentrat ion des  
zones habi tées) et  suivant les 
pr inc ipes f ixés par  la lo i  sur  l 'eau 
(art ic le  35) :  assainissement  col lect i f  
ou autonome.  
 
  L'assainissement col lect i f  est  à 

la charge de la  commune.  
  L'assainissement autonome res te  

à la charge des par t icul iers e t  
sous cont rôle des communes à 
compter  du 31 décembre 2005.   

 
Object if  :  
 
  Garant i r  aux popula t ions des  

solut ions durables  pour  le  
t ra i tement e t  l 'évacuat ion des 
eaux usées et  p luviales .  

  Préserver l 'envi ronnement et  la  
ressource en eau souterraine e t  
superf ic ie l le.  

  Assurer le mei l leur compromis  
économique.  

  Etre en harmonie  avec la  
légis lat ion en vigueur .  

 
 
 
 
La loi n° 2006-1772 du 30 décembre 2006  re lat ive à l 'eau et aux mil ieux aquat iques, et le 
décret n° 94-469 du 3 juin 1994 (abrogé part ie l lement le 7 avr i l  2000 et consol idé le 23 
mars 2007) re lat i f  à la col lec te et au tra itement des eaux usées,  transposent  en dro it  la  
d irec t ive européenne du 21 mai 1991 re lat ive au tra i tement des eaux rés iduaires urbaines.  
 
Le zonage d'assain issement  prévu par l 'art icle L.2224-10 du code général des 
col lect ivités terr itoriales  modif ié par  l 'art icle 54 de la loi  sur l 'eau  const i tue un out i l  
d 'opt im isat ion de ces choix . Les col lect iv i tés doivent dél im iter les  zones d 'assainissement  
col lec t i f  et  ce l les re levant de l 'assain issement non col lect i f .  I l  s 'agi t  d 'une opérat ion 
d ist incte de la mise en p lace du service d'assain issement en lu i -même qui apparaî t  b ien  
p lus comme une responsabil i té de la col lec t iv i té en quest ion au t i t re de la pol ice et de la 
salubr i té .  
 
L'art icle du 22 juin 2007  re lat i f  au système d'assainissement  col lect i f  de moins de 
2000Eqhab. (120Kg DBO5/j )  f ixe a ins i  des obl igat ions de résu ltats et  de performances 
beaucoup moins contra ignantes en comparaison des systèmes d'assain issement  col lect i fs  
de plus de 2000Eqhab.  
 
Dans les zones re levant de l 'assain issement  non col lect i f ,  la col lect iv i té est tenue af in de 
protéger la salubr i té  publ ique d'assurer le contrô le des d ispos it i fs  d'assain issement  
indiv iduels. L'arrêté du 7 septembre 2009  f ixe les prescr ipt ions techniques appl icables 
aux dispos it i fs  d'assain issement indiv iduel .  Ce même arrêté f ixe également  les  modal i tés 
d'exécut ion de la miss ion de contrô le exercées par la  col lect iv i té en charge de 
l 'assain issement  en appl icat ion des ar t ic les L. 224 -8 et  R.224-17 du code général  des 
col lec t iv i tés  terr i tor iales sur les  ins ta l lat ions d'assain issement non col lec t i f  ment ionnées à 
l 'ar t ic le L.  1331-1-1 du code de la santé publ ique.  
  
L'arrêté du 9 juin 1994  préc ise que "peuvent être p lacées en zones d'assain issement non 
col lec t i f  les par t ies du terr i to ire d 'une commune dans lesquel les l ' insta l la t ion d 'un réseau 
de col lec te ne se just i f ie pas, soi t  parce qu'e l le ne présente pas d' intérêt pour 
l 'environnement,  so i t  parce que son coût   sera it  excess if " .   
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ENVIRONNEMENT                                             Gestion des déchets - eaux usées  
 

 

1- Assainissement collectif 
 (d'après les données mairie de Vico - Kyrnolia) 

 

Données de cadrage 
 

  Taux de raccordement  :  Supér ieur à 50%. 

  2 réseaux :  le v i l lage de Vico et la f range l i t tora le.  

  Réseaux de type séparat i f .  

  Condui tes  gravi ta ires en PVC 200mm sur le v i l lage  

  Condui tes PVC 160-315mm et fonte 250mm sur la  
f range l i t tora le.  

  Une s tat ion d 'épurat ion de 1500 Eqhab.   sur  le  vi l lage.  

  Une s tat ion d'épurat ion de 10 000 Eqhab.  modulable   
à 15 000 Eqhab. sur la  f range l i t tora le.  

  6 Postes de re levage sur la f range l i t tora le.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
Assainissement collectif et station d'épuration de 
Vico village :  
 

  1500 Eqhab.  

  Boues act ivées,  mise en service en 1988.   

  Débit  nominal journal ier  :  225m 3 / j .  

  Débit  maximal  horaire :  28m 3 /h.  

  Product ion de boues :  84m 3  (1680kg de mat ières sèches) .  

  Mil ieu récepteur, ru isseau de Mangano,  af f luent du 
L iamone. Rejets  hydraul iques de 150l/ j /Eqhab.  

  12130ml de conduites .  
 
Dysfonct ionnements  (pér iode est ivale et par  temps sec)  :   
 

  Débit  moyen journal ier  tota l mesuré au n iveau de la 
stat ion d'épurat ion :  478m 3 / j .  

  Débit  moyen journal ier  d'eaux usées s tr ic tes :  247m 3 / j .  
so it  52% du volume journal ier  tota l .  

  Débit  moyen journal ier  d'eaux c laires paras i tes :  231m 3 / j .  
so it  48ù du volume journal ier  tota l.  

  Volume horaire moyen :  20m 3 / j .  
 
Ces volumes correspondent à une charge en pol luant  
re levant  de 1647 Eqhab.  
 
Causes :   
 

   Obsolescence des conduites sur le v i l lage  amiante 
c iment , grès…).  

Comparatif abonnés réseaux AEP et réseau 

d'assainissement collectif commune de Vico
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    Connex ion des fonta ines au réseau (5,3m 3 /h) . Intrus ions 
d'eaux c la ires paras ita ires à ra ison d'une moyenne de 
43m 3 / j .  

   In trus ions d'eaux c la ires météor iques :  une quaranta ines 
de gout t ières seraient branchées au réseau.  

 
 
Des travaux de remplacement de la STEP s ' imposent .  I ls  
vont débuter premier  tr imestre 2017 pour une durée de 
10mois avec la construct ion d'une nouvel le STEP de 1800 
Eqhab.  type d isques b iologiques.    
 
Après quoi,  i l  semblera it ,  que la nouvel le  stat ion d 'épurat ion  
de Vico soi t  suf f isamment cal ibrée pour tra iter  les ef f luents  
du v i l lage et laisse une marge intéressante po ur envisager le  
développement de la nappe urbanisée du v i l lage, d 'A Pieve 
de Saint-François  et de Nesa, tous raccordables à la stat ion 
de Vico.  
 
 

Assainissement collectif et station d'épuration 
du Liamone 
 

  10 000 Eqhab. modulable à 15 000Eqhab.  

  Débit  nominal journal ier  :  1500m 3 / j .  

  Débit  maximal  horaire :  220m 3 /h .  

  851 abonnés.  

  288 branchements.  

  Taux de raccordement 73% avec 100% sur Vico e t  
Sagone 

  22Kms de réseau ( f range l i t tora le de Vico-Coggia) .  

  9 postes de re levage d'une capac i té entre 900 et  
10000Eqhab.  

  Mise en service en 2000.  

  Type de t ra i tement phys ico-chimique.  

  Product ion de boues :  15,5t .  en 2008 soit  3,9t .  de 
matières sèches.  

  Evacuat ion des boues :  décharge – absence d'une f i l ière 
d'él im inat ion.  

  Mil ieu récepteur  :  ta lweg et  af f luent du Liamone .  
 
 
 

   Volume à tra i ter  en 2008 :  110 180 m 3  so i t  une moyenne 
journal ière annuel le de 302m 3  (13,4% du débi t  
admiss ible) avec un maximum de 1819m 3  (80% du débi t  
maximal admiss ib le) en août et un minimum de 89m 3  en  
févr ier .  Le débit  maximal admiss ib le étant  2250m 3 / j .  

  Raccordement de la s tat ion balnéaire de T iuccia en 2008.  
 
Les charges hydraul iques et les charges pol luantes ne 
dépassent pas les 25% de la charge nominale expr imée ce 
qui a rendu l 'us ine non conforme aux ex igences minimum 
européennes de par  les valeurs rédhib ito ires sur les  
paramètres MES, DCOP, DBO5.  
 
 
 
 
 
 
Courant 2008 le Sivom de Vico-Coggia  a procédé aux 
travaux nécessaires af in de rendre la stat ion d'épurat ion du 
L iamone en conformité avec la réglementat ion sani ta ire en 
v igueur (mesures d 'auto surve i l lance. . .) .   
 
Si b ien que les performances concernant   la qual i té  des 
rejets en terme de phosphore ont été corr igées et que dès  
lors l 'us ine est conforme aux object i fs  de qual i té MES, DCO 
et DBO5 ains i que le mil ieu récepteur af in de garant i r  la  
sécur i té sanita ire pour les r ivera ins et les  baigneurs de la 
p lage de San Giuseppe.  
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D'après les informations communiquées par le SIVOM Vico-Coggia et la mairie de 

Coggia Sources  Kyrno l ia  e t  CAE  
 
Ci -cont re  :   
Récapi tu lat i f  des équipements d 'assain issement  col lec t i f ,  commune 
de V ico  

Secteur 
Population 

maximale (été) 
Diamètre des 

conduites 
Infrastructures 

Type 
d'assainissement 

Frange littorale – Sivom de Vico-Coggia 

Sagone 660 PVC 180-200 
PR 4  6500 eqh. 
PRE  400 eqh. Assainissement 

collectif 
Opérationnel.  

Mise en réseau en 
2000.  

Capacité 15 000 
eqh. 

Niveau F 
Type  

Phisyco-chimique 

Temuli - Dordana 320 
PVC 160-200 

F 200 
PR 5  8500 eqh. 

Village de Penisola 260 
PVC 160-200 

F 250 
- 

Milanche-Station 
ep. 

- 
PVC 315 

F 250 
PR 6   10000 eqh. 
Station 10000 eqh. 

Plein soleil  
PVC 180-200 

- 

Collines de Trio  - 

Funtanella – 
Calanca  
Stagnoli 

  - Individuel 

Village de Vico - commune 

Vico village  PVC 200 Station 1500 eqh. 
Assainissement 

collectif 
Capacité 1500 

eqh. 
Boues activées 

Hameau de Nesa  PVC 200 - 

Chigliani  - - 
Assainissement 

individuel 

Appriciani  - - 
Assainissement 

individuel 

Zones isolées  - - 
Assainissement 

individuel 
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Station d'épuration  de VICO 
Code station : 06 09 20348 001 

 

COLLECTIVITE 

Département CORSE-DU-SUD 

Maître 
d'ouvrage 

MONSIEUR LE MAIRE DE VICO 

Exploitant MONSIEUR LE MAIRE DE VICO 

 

STATION D'EPURATION 

Station VICO 

Capacité 1500 Equivalent Habitants 

Milieu 
récepteur 

En cours de codification 

 

TRAITEMENTS APPLIQUES A L'EAU 

EAUX 
USÉES 

Boues activées - aération prolongée  

  Prétraitements physiques  

 

TRAITEMENTS APPLIQUES AUX SOUS-PRODUITS 

BOUES Décharge  

  Déshydratation naturelle  

 

COMMUNES ET INDUSTRIES CONNECTEES 

Communes 

COMMUNE DE VICO 

Industries 

Aucun établissement connu à l'Agence raccordé à cette station d'épuration  

 
Source :  www.  corse.eaufrance.fr 

Station d'épuration de COGGIA SAGONE LIAMONE 
Code station : 06 09 20090 002 

 

COLLECTIVITE 

Département CORSE-DU-SUD 

Maître 
d'ouvrage 

SIVOM VICO COGGIA  

Exploitant CIE DES EAUX ET DE L'OZONE PROCEDES MP OTTO 

 
 

STATION D'EPURATION 

Station COGGIA SAGONE LIAMONE 

Capacité 10000 Equivalent Habitants 

Milieu 
récepteur 

En cours de codification 

 
 

TRAITEMENTS APPLIQUES A L'EAU 

EAUX 
USÉES 

Boues activées - aération prolongée  

 
 

TRAITEMENTS APPLIQUES AUX SOUS-PRODUITS 

BOUES  

 
 

COMMUNES ET INDUSTRIES CONNECTEES 

Communes 

COMMUNE DE CASAGLIONE 
COMMUNE DE COGGIA 
COMMUNE DE VICO 

Industries 

Aucun établissement connu à l'Agence raccordé à cette station d'épuration  
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2-   Secteurs non raccordés à 
l'assainissement collectif  

 
Données de cadrage 

   450 personnes d isposent d'un système d'assain issement  
autonome, soit  27% de l 'ensemble de la populat ion.  

   43% de fosses scept iques avec pré - trai tement .  

   52% de fosses toutes eaux.  

   33% des ins ta l lat ions évacuent les eaux par inf i l t rat ion 
dans le sol .  

   43% des ins ta l lat ions évacuent les eaux  par  des pui ts  
d' inf i l t rat ion.  

   9% des insta l lat ions évacuent  les  eaux en surface.  

   20% des insta l la t ions en toute conformité.  

   33% des ins ta l lat ions mériteraient  une réhabi l i tat ion 
pr ior i ta ire.  

   Les terra ins (sols)  et le re l ief  sont les facteurs des 
pr inc ipaux dysfonct ionnements.  

 
Frange lit torale  
Abonnés raccordables :  6.  
Abonnés non raccordables :  64.  
 

  Grote l la .  

  A Sulana.  

  Pont de Travarce.  

  Habitat  iso lé.  
 
Arrière-pays montagnard 
 

  Hameau d'Appr ic iani.  

  Hameau de Chig l iani.  

  Habitat  iso lé.  

  Vico vi l lage sur RD 70 (route d 'Evisa) entre le  camping 
de la Sposata  et  le  pont  de Culinca.  

  Sort ie de Vico vers l 'anc ienne ferme pisc icole.  

  Sort ie de Vico vers le pon t de Si lvani.  
 

3- Aptitude des sols à l’assainissement    
individuel 

 

Aptitude des sols 
 
Favorable  

-  Pied d'Arena qui présente un sol supér ieur à 2m. 
d'épaisseur .  

-  Moyenne et haute val lée de Sagone – Caldanel la qui  
présente un supér ieur à 1,5m. d 'épaisseur .  

 
Médiocre 
Perméabil ité supérieure à 200mm/h :  f range l i t tora le et  
arr ière-p lage. 
 
Inapte 
Absence de sols ou sols trop peu épais , pentes :  cœur du 
v i l lage,  cœur des hameaux anc iens  d 'Appr ic iani ,  de Pieve, 
de Chigl iani,  de Nesa  et  la  stat ion de Sagone,  secteur  de 
Grote l lo , de Sant '  Appiano .  

 
Contraintes de l'habitat  
 
Moyennes à fortes  
 
Hameaux anc iens et construct ions regroupées sur de pet i tes  
parcel les.  
 
Habitat pavi l lonnaire plus d is tendu, voire iso lé  sur un  
parcel laire p lus vaste pouvant  accuei l l i r  des f i l ières  
d'assain issement autonomes comme par  exemple des ter tres  
d' inf i l t rat ion.  
 

Contraintes environnementales  
 
Favorables sous réserves .  Présence d'une ZNIEFF aux 
a lentours sur  la  p la ine du Sagone,  du v i l lage de Vico  
par t icu l ièrement urbanisé et de ses ha meaux – Nesa,  
Appr ic iani  et Chig l iani .    
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4- Bilan et choix d'assainissement  
 
Les formes de l ’habitat,  les pentes, les surfaces des terra ins ,  
les caractér is t iques des sols  sont autant  de fac teurs  qui  
interfèrent sur les choix d ’une col lect iv i té en termes 
d ’assain issement . Les not ions de retour  en invest issement et  
de rentabi l i té interv iennent également  dans ces décis ions.  
 
Par a i l leurs , force est de constater que la p lupart de ces  
habitat ions sont s i tuées sur des sols pédologiquement  
moyennement favorables  et peuvent fa i re l ’objet d ’une 
réhabi l i tat ion s i nécessaire. Toutefo is , une étude à la  
parcel le est for tement recommandée pour tout nouveau 
dispos it i f  d ’assainissement non col lect i f .  
 

Assainissement col lectif  

   Le v i l lage de Vico  

   Hameaux de Nesa, Pieve, Chig l iani,  Appr ic iani .  

   Leurs  a lentours  immédiats .  

   Frange l i t tora le de Sagone au pont de Stagnoli .  

   Route de Vico (RD 70)  de Sagone à Pied d'Arena.  

   Grote l la , Sulana et pont  de Travarce.  
 

Assainissement autonome individuel  

   La moyenne et haute val lée du Sagone.  

   L ieux-dits  Zecchi et Al t 'a  Granu.  

   La moyenne val lée du L iamone de la r iv ière à 
Pieve non inc lus  et jusqu'à Chigl iani  non inc lu.  

   Le reste de la commune.  
 

Le rappor t du zonage d'assain issement précise que " le  
d imensionnement et  le choix  du mode d'assain issem ent  
autonome seront issus de l 'é tude à la parcel le  
préalablement  réal isée " .  

 

5- Travaux  
 

   Travaux de mise en conformité de la stat ion 
d'épurat ion du L iamone ( travaux réal isés en 2011).  

   Extens ion de la capacité de tra i tement de la stat ion 
d'épurat ion du L iamone à 15 000 Eqhab.  

   Extens ion du réseau d'assain issement col lect i f  sur la  
RD70 et raccordement  du camping du Sagone (2011 -
2012).   

   Créat ion d'un réseau de col lecte et raccordement  au 
réseau ex is tant pour  toute la p la ine de Sagone et  
notamment les l ieux-d its Grote l la, Sulana et le pont 
de Travarce.  

   Réhabi l i tat ion de l 'assain issement autonome l ieux -
d its  Zecchi et Alt 'a  Granu.  

   Mise en conformité temporaire de la s tat ion de Vico 
( travaux réal isés en 2012) .Déconnexion des fonta ines 
et  des gout t ières du réseau de col lec te.   

   Construct ion d 'une nouvel le stat ion d'épurat ion sur le  
v i l lage de 1800 Eqhab. type b io logique (début des 
travaux 1 e r  t r im.  2017, durée des travaux 
10mois).Dimensionnement de la future STEP du 
vi l lage type d isques bio logiques prévu pour 400 
Eqhab. en basse saison et 1800 Eqhab. en haute 
saison.  

   Remplacement  de 1965ml de réseau sur le v i l lage.  

   Créat ion d'un réseau de col lec te aux sor t ies Est du 
v i l lage de Vico en direct ion du hameau de Chig l iani et  
de la ferme piscicole.  

   Raccordement du futur réseau vi l lage Est -Chig l iani à 
la stat ion ex is tante du v i l lage ou créat ion d'une 
nouvelle s tat ion d'épurat ion ou d 'un l i t  p lanté de 
macrophytes.  

   Créat ion d'un réseau de col lec te  et d'une nouvelle  
stat ion d'épurat ion pour les secteurs d'Appr ic iani et 
de Chigl iani.  
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ENVIRONNEMENT                                         Gestion des déchets ménagers  
   
 
L ’object i f  nat ional donné par la c ircula ire Voynet du 28 avr i l  
1998 préconisée  

«à terme, la moi t ié  de la product ion des déchets, dont  
l ’é l iminat ion est de la responsabi l i té des col lec t iv i tés , so it  
co l lec tée pour récupérer les matér iaux (ver re, acier ,  papier -
carton, p las t ique…) en vue de leur réut i l isat ion, de leur  
recyc lage, pour un tra i tement bio logique (compostage,  
méthanisat ion)  ou pour l ’épandage agr ico le  ».   

 

Or, le taux de valor isat ion est par t icu l ièrement faib le en 
Corse, notamment au n iveau des ordures ménagères  :  i l  
n ’atte int que 12% pour l ’ensemble du terr i to ire, en comptant  
les déchets  verts,  dont 5% de compostage.  

 
Le service de la Protect ion Sani ta i re des Populat ions renvoie 
au code de l 'environnement;  
 

 
" Toute personne qui produit  ou dét ient les déchets dans des 
condit ions de nature à porter at te inte à a santé de l 'homme 
et à l 'env ironnement est tenue d 'en assurer ou d'en fa ire 
assumer l 'é l iminat ion".  

Extra i t  de l 'ar t ic le L.541-2 du code de l 'environnement   

 
 

En France, chaque année, selon le min is tère de la sante,  
p lus de 45 000 personnes meurent des conséquences 
indirectes de la mauvaise gest ion des déchets.  

 
En Mai 2005 est créé le SYVADEC, syndicat chargé 
d ’améliorer la valor isat ion des ordures ménagères et v isant à 

réduire le tonnage acheminé en décharge . Pour  l 'heure 
aucun projet n'est  arrêté.  
 

 

Données de cadrage Syvadec 2016 :  

 
Déchets  générés par les entrepr ises en Corse  :   
 

  90% de la product ion g lobale  
  Déchets re levant du bât iment  :  70% de la product ion 

des déchets   générés par  les  entrepr ises.  
 
Déchets  générés par les entrepr ises en Corse  :   
 

  200 000t .  produits  par  an.  
  686Kg/hab./an.  
  170 000t .  enfouies/an soit  80% de la product ion, soit  

529Kg/hab./an.  
  Chaque tour iste produit  l ’équivalent pondéré moyen de 

377Kg/an.  
 

  Le tr i  sé lect i f  représente en corse 42  000t.  so it  20% 
de la product ion.  

  La col lec te sélect ive environ 15  000t . /an soit  7% de la 
product ion g lobale soi t  moins de 129Kg/hab. /an.  
 

  Le potent ie l de détournement d i t  d ’évitement sera it  de  
60%. 
 

  Le coût de la gest ion des déchets en Corse en 2016 
s’élevait  à 68 mi l l ions d ’€uros soi t  une moyenne de 
213€/hab./an.  

  Financement  publ ics  :  81% du coût g lobal.  
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  Financement par la col lec te sélect ive en 216 :  4% du 
coût g lobal.  

  Gest ion des ordures ménagères  :  75% des coûts, so it  
150€/hab./an contre 90€/hab. /an pour la France en 
général .  

  Recyc lage :  13% des coûts.   
 
 

Quelles problématiques  pour la Corse  ?  
 

   Manque d’organisat ion terr i tor ia le sat isfai sante et de  
mutual isat ion des moyens.  
 

   Où entreposer  et  comment gérer  ces quant i tés  ?  
 

   Comment valor iser les  déchets  ? 
 

   Comment réduire la  quanti té et la nociv ité des 
déchets  ? 
 

   Quel le pol i t ique retenir  en vue de la réduct ion de la 
product ion de déchets et le développement du 
recyc lage ? 
 

   Quid des oppor tuni tés dans l ’économie c ircula ire en 
Corse ? 
 

   Quid d’une économie soc ia le et  sol idaire  ? 
 

   Quel  af f ichage environnemental pour  la  Corse  ? 
 

   Quel les act ions prévent ives  ? 
 
 
Le Sivu de Sevi-Sorru est gest ionna ire  des déchets, depuis 
sa créat ion. I l  sera remplacé au 1 e r  janvier 2017 par la  
communauté de communes du grand ouest .  
 
Le tra itement des déchets est assuré par  le  Syvadec.   

Caractéristiques de la commune de Vico 
 

La collecte  
 
1.  les  déchets ménagers :  
 
  La col lecte des déchets ménagers (OM 6 x/semaine) .  
 
2.  La col lecte des encombrants  :  
 
A à la  demande.  
 
3.  La col lecte sélect ive :   
 
  35 points d'appor t volontaire sur l 'ensemble du Sivu et 7 

sur la commune de Vico.   
 
La product ion de déchets  ménagers s 'é levait  en 2015 sur  
l 'ensemble du Sivu  à 2300 tonnes dont environ 574 tonnes 
pour la seule commune de Vico.  

Production de déchets ménagers

80%

20%

Sivu Sevi-Sorru

Vico
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Données de cadrage cumulées commune de Vico pour 2015 : 
 
 Production de déchets ménagers : 574 tonnes.  

 Tri sélectif emballages plastiques : 23,2 tonnes. 

 Tri sélectif papiers journaux : 16,5 tonnes. 

 Tri sélectif Verre : 74 tonnes. 

   

 
 
La f i l ière de traitement des déchets ménagers  
SYVADEC – Eurodéchets .  
 
Les ordures ménagères sont tra itées par Eurodéchets (centre 
agrée régional)  6 fo is  par  semaine.  

Répartition de la production d'Ordures ménagères

 sur le Sivu de Sevi-Sorru en 2015

0

100

200

300

400

500

600

700

800

900

Arbori Balogna Cargese Coggia Piana Renno Vico

T
o

n
n

e
s

Encombrants 
 
Sivu de Sevi-Soru – commune de Vico  :  à la  demande.  
 
I ls  sont tra ités par la  déchèter ie de Vico, e l le-même gérée 
par  le  SYVADEC.  

Les produits toxiques issus des ménages comme les  
batter ies,  les  pneus…le point de col lecte reste la  déchèter ie .   
 
Déchets industriels   
I l  n 'es t pas recensé d'act iv i tés produisant  d'autres déchets  
industr ie ls.    
 
Le trai tement des boues  
 
La commune est dotée de deux STEP :  
 

  Au v i l lage la STEP actuel le de 1500 eq/hab produi t  3  
tonnes de boues.  

 

  Cel le du L iamone de 10 000 eq/hab produi t  3.9 tonnes de 
boues sèches.  

 
Les boues de la STEP du vi l lage font l ’objet d ’une mise en 
décharge et d ’une déshydra tat ion nature l le sans  valor isat ion 
postér ieure.   
 
Les déchets  sont  gérés par l ’explo itant  :  
 

  Step v i l lage :  commune.   
 
  Step L iamone :  Kyrnol ia.  
 

Les boues sont évacuées vers un centre de tra itement sur  
Poggio d i Venaco en attendant la construct ion d ’une us ine de 
tra i tement sur  la  micro -région.  
 
I l  es t en de même avec les boues extra ites des fosses  
indiv iduel les  lors  des opérat ions d'entret ien de cel les -c i.   
 
Le tr i  sélectif  
 
Des bacs de tr i  sélect i f  sont ins ta l lés dans les d i f férents  
quar t iers , l ieux -d i ts et hameaux de la commune (7 points  
d'apports  volonta ires).  
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Répartition de la production du verre

 sur le Sivu de Sevi-Sorru en 2015
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Répartition de la production des plastiques et emballages

 sur le Sivu de Sevi-Sorru en 2015
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Répartition de la production du papier

 sur le Sivu de Sevi-Sorru en 2015
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Production de déchets commune de Vico en 2015
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Tendances d'évolution 
 
La product ion de déchets sur p lace croîtra paral lè lement à la  
hausse de la populat ion permanente et  à la capac i té  
d'accuei l  de cel le -c i  à travers  l 'ex tens ion des zones bât ies .  
 
Des prat iques comme le compostage indiv iduel devraient  
également réduire les  volumes de déchets  à col lec ter et à 
tra i ter .   
 
L 'extens ion des zones à bât ir  donner a à travers les nouveaux 
chantiers des volumes de gravats et de déchets pol luants  
d ivers à tra iter .  A la charge des professionnels cer tes  
sachant toutefo is qu 'une part ie cro issante des travaux sont  
réal isés par les propr iéta ires  eux -mêmes.  
 
Modalités retenues pour parvenir à la réduction de 
déchets 
 
  Développer le compostage indiv iduel  -  602 composteurs  

ont été d is tr ibués sur la micro région depuis 2009.  
  Mise en p lace d'un service spéc if ique auprès des  

commerçants.  
  Ramassage du tr i  sélect i f  au porte à porte.  
  Car tonnage chez les profess ionnels .  
 
  In tervent ions en mil ieu scolai re avec le SYVADEC af in  

de sens ib i l iser  les  p lus jeunes aux gestes c i toyens.  
  Campagne d' informat ion auprès de la populat ion sur la  

nécess ité du t r i  sé lect i f  ( f lyers et  information 
d irec tement  sur  les  conta iners) .   

 

 
Objectifs de réduction des déchets  

 
  Col lecter 40% du g isement de biodéchets .  
  Réduire de 18% le volume des OM.  

 

 
Plan d’act ion pour la réduction et le traitement des 
déchets ménager en Corse (CTC)  
 
  Développer  la  col lecte sélect ive au porte à por te des  

embal lages.  
  Aménagement de p lateformes de regroupement  pour  

des ins tal lat ions de compostage.  
  Mise en p lace de la f iscal i té inci tat ive.  
  Renforcer les act ions de communicat ion auprès des 

populat ions,  des scola ires,  des profess ionnels.  
 
L ’appl icat ion de ces d ispos it ions devrait  se lon le rapport ,  
permet tre dans un déla i de 5 ans de valor iser  60% des 
déchets ménagers produits et d ’engendrer  des économies 
conséquentes pour le tra i tement des déchets ménagers.  
 
 
Orientat ions et démarches préconisées par le BE 
Plat inium :  
 
Pour  les  entrepr ises  :   
 

  Poursuivre une démarche d’économie c ircula ire.  
  Développer l ’éco-contr ibut ion.   
  Renforcer l ’économie soc ia le et  sol idaire.  
  Gest ion économique des ressources.  
  Prévention contre le gaspi l lage a l imentaire.   
  Récupérat ion.  
  Mutual isat ion des moyens.  
  Jouer la préférence pos it ive   v i tr ine du développement  

durable :  produits  d ’accuei l ,  product ions locales,  
quant i tés , embal lages,  part ic ipat ion, recyc lage…  

  Créer  un observato ire des bonnes condui tes.   
  Recyc lage économique de la b iomasse.  
  Préférence pour les c i rcuits  cour ts.   
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Pour  les  ménages  :   
 

  Opérat ion de communicat ion, d ’animat ion.  
  Créat ion de recyc ler ies/ressourcer ies .  
  Col lecte performante.  
  Tar i f icat ion inci tat ive.  
  Soutenir  le  réemploi.  
  Tr i  sé lect i f  à domici le.  
  Compostage à domici le.   

 
Object i fs  :  
 

  Réduct ion des pol lu t ions et  amél iorat ion sanita ire.   
  Créat ion d ’emplo is .  
  développement  de l ’économie c ircula ire.  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Déchets de chantiers : un gisement mal maîtrisé 
 
Face à la progression de la nappe urbanisée et à  
l 'augmentat ion programmée de la capac ité d'accuei l  sur le  
terr i to ire avec l 'approbation du document  d'urbanisme, la  
production de déchets l iés aux chantiers ne peut être  
ignorée.  
 
Au n iveau nat ional,  i l  es t est imé que les déchets de 
chantier du bâtiment  correspondent à 540 kg par habitant  
et par  an  a lors même que pour les déchets  ménagers (OM) 
la moyenne est de 365 kg. Ains i ,  ces volumes sont  
supér ieurs  aux OM.  
 
Cette moyenne comprend toutes les formes de chant iers .  
 
Le gisement nat ional  provient pour  :   
 

  37% des opérat ions de réhabi l i tat ion.  

  56% des opérat ions de démol i t ion.  

  7% des opérat ions de construct ion neuve.   
 
La commune de Vico se s i tue dans ce dernier cas de f igure 
b ien que des opérat ions de rénovat ion ou de réhabi l i ta t ion 
puissent avoir  l ieu au n iveau du bât i  anc ien du vi l lage et  
ponctuel lement des hameaux.   
 
Prenant en compte cet te réal i té, le rat io de  540 kg par  
habitant  et par an ce qui  por te une product ion est imée 
d'environ 930t . /an.  pour la commune de Vico.    
 

La quest ion des déchets de chant ier  res te ent ière alors  
même que les solut ions techniques et concrètes pour les  
déchets ménagers ne sont pas encore réglées. I l  faut  
toutefo is soul igner que cette catégor ie de déchets est à la  
source même de nombreuses décharges sauvages, les  
professionnels du bât iment en étant  les pr inc ipaux  
responsables.   
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Projet ICPE (installation classée pour la protection de l'environnement) 

Unité de concassage/criblage de mélange de pierres, 
cailloux, minerais et autres produits naturels ou artificiels 
 
Projet de la réal isat ion d'une unité de concassage et  de 
cr iblage d'une puissance infér ieure à 200 kW relevant de 
l 'arrêté du 30 juin 1997 l ieu-d it  Crespicc io .  
 
 
Objet :  
 
I l  s 'agi t  de créer une act iv i té complémentaire de cel le du 
pôle environnemental de Vico entre les act i v i tés gérées par  
le SYVADEC et la t ransformat ion et le recyclage des gravats  
du BTP et de la construct ion fa isant l 'objet du présent projet  
et d'ut i l i té publ ique pour répondre à la problématique du 
tra i tement des déchets de chantiers . La mise en p lace d'un e 
te l le structure sur  la micro -région semble p lus que 
nécessaire af in de résorber en premier l ieu les dépôts  
sauvages qui  se mul t ip l ient  notamment le long des RD70 et  
RD81, les rembla is i l légaux a ins i que la pol lut ion des sols et  
des r iv ières et de l 'envir onnement  en général.   
 
 
Implantat ion et t raitement paysager :  
 
Parcel le n°545 sect ion E d'une surface de 49 991m².  
Plate-forme explo itée sur 2000m².  
 
Af in de sat isfai re l 'es thét ique du s i te, une bordure végéta le 
sera maintenue autour  de la zone d'ac t iv i tés  at tendue af in de 
parfai te son intégrat ion dans son environnement et sur le  
s ite  en part icu l ier .   
 
En outre, les ouvrages seraient  réal isés en part ie basse de 
la parcel le cons idérée mais ne seront pas perceptib les de la 
RD70. Auss i,  le  s i te sera régul ièrem ent entretenu.  
 

 
Construct ion d'un local de stockage et de manipulat ion des 
produits suscept ib les de créer une quelconque pol lut ion de 
l 'eau ou des sols sera étanche.   
 
 
Le projet :   
 
Une puissance ins ta l lée de broyage-concassage supér ieure à 
40kW et infér ieure à 200kW avec une s tat ion de transi t  de 
produits minéraux ou de déchets non dangereux inertes sur  
une surface infér ieure à 5000m². 
 
 
Organisat ion :  
 
Des campagnes al ternat ives ou s imul tanées de cr ib lage et de  
concassage sur  s ite.   
 
Les déchets non valor isables issus de la f i l ière BTP seront  
envoyés en insta l la t ion de s tockage de déchets  inertes .  
 
Les déchets tr iés et va lor isables ne pouvant être tra i tés sur  
s ite ( ferrai l les ,  bois….)  seront  renvoyés en f i l ière de 
valor isat ion v ia la recycler ie de Vico s ituée à  moins de 300m. 
du s ite.   
 
Les déchets valor isés et tra i tés sur l ' insta l lat ion seront  
réut i l isés.  L'ac t iv i té  n'est pas productr ice de déchets  
industr ie ls spéc iaux.  Aucun brû lage de déchet  ne sera 
ef fectué sur  le  s ite.   

 

Ratios des gisements de déchets  
pour un projet  de  construct ion neuve  

Déchets  iner tes  10t  pour 1000m²  de SHOB 

Déchets  banaux  20t  pour 1000² de SHOB 

Déchets  dangereux  50 kg pour 1000 m²  de SHOB  
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Installation de Stockage des Déchets Non Dangereux 
Recyclerie & quai de transfert des OM 
Pôle environnemental de Vico 
 
Arrêté préfectoral n°09-0081 du 6 février 2009 & 
n°2014247-0003 du 4 septembre 2014.  
 
Présence'  d'une ins ta l la t ion de stockage de déchets non 
dangereux  ( ISDND) de Vico, porté par le SYVADEC implanté 
sur le s ite de l 'ancienne décharge de la commune de Vico, 
au l ieu-d it  Codole,  à 4,5 Kms au sud-ouest du v i l lage  
(RD70).   
 
La nouvel le insta l lat ion de stockage s ' intègre dans un s ite où 
d'autres équipements  de tra i tement de déchets sont en 
p lace, dans le cadre d'un réaménagement  g lobal – 
réhabi litat ion de l 'ancienne décharge, création d'un quai  
de transfert  et d 'une déchèterie.  
 
Le centre de stockage  a pour object i f  d 'accueil l i r  les déchets  
rés iduels du bassin nord. La capac it é de s tockage est  
est imée à 580000m 3 ,  ce qui correspond à une durée 
d'explo itat ion de 20 à 25 ans, à raison de 30 000 tonnes 
enfouies annuel lement . Cet te durée pourra être réévaluée s i  
les volumes de déchets détournés par la col lecte sélect ive et 
les déchèter ies augmentent   de façon s ignif icat ive.  
 
2 cas iers de s tockage seront constru its :  un premier d'une 
capac ité de 115 000m 3  (casier amont) ,  un second d'une 
capac ité de 465 000m 3  (casier  aval) .  
 
Le projet couvre une superf ic ie tota le de 9,7ha dont 4,8ha 
pour  les  cas iers de s tockage.  
 
 
 
 
 

Le s ite d ispose :   
 
  D'une zone de récept ion des véhicules.  
  D'un bass in de stockage des l ix iv iats .  
  D'un bass in de col lecte des eaux p luvia les.   
  D'un bureau d 'accuei l .  
  D'n bureau de gest ion.   
  D'un réseau de captage des b iogaz.   
  Dune uni té de brû lage des b iogaz.  
  D'un stock de rembla i pour  d ivers aménagements.   

 
 
Calendrier des travaux  
 

  2009-2011 début des travaux,  construct ion du cas ier  
amont , réhabil i ta t ion de l 'anc ienne décharge et  
construct ion du quai de transfer t  et de la déchèter ie.  

  2013-2015 Construct ion du cas ier  aval .  

  2015-2030 explo itat ion et travaux d'étanchéité au fur et  
à mesure du rempl issage.  

  Après 2030 réaménagement du s ite  à la f in de 
l 'explo itat ion.  

 

 
La quantité de déchets réceptionnés en 2014 s'élevait  à 
25 808 t .  bien inférieur aux 30 000t.  autorisées par an.   
 
Product ion de l ixiviats en 2014 :  5216t .  
 
Product ion de biogaz en 2014 :  895740 Nm3 soit  une 
moyenne de 130 Nm3/h. La torchère aurait  fonct ionné 
plus de 6862 heurs en 2014.  

 
 
Le 31 mars 2017,  le centre d’enfouissement technique de 
Vico a été off iciellement fermé actant  l ’arrêté préfectoral  
du 26 août  2016.  
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Centre de traitement des biodéchets  
 
Créat ion d'une p late -forme de compostage des déchets verts  
gérée par  le Syvadec à l ' instar des 7 p lates -formes de 
prox imité real isée sur  toute la Corse (Grand  Ajacc io,  grand 
Bast ia,  Balagne,  Extrême Sud, Cor te,  Vico et  Viggianel lo) .  
 
En été 2016 la product ion de b iodéchets sur  la commune de 
Vico s 'é levai t  déjà à environ 70t .  se lon le Syvadec. Auss i,  à 
t i t re indicat i f ,  le Club Med de Cargèse génère à lu i seul en  
pér iode est iva le p lus  de 12 containers de b iodéchets par  
jour .   
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ENVIRONNEMENT                                        Autres pollutions 

 
Lutter contre 
les nuisances lumineuses 
et sonores 
Déf in ir  la not ion de pol lu t ion lumineuse et les modal i tés du 
contrôle de cer ta ines insta l la t ions,  y compris  publ ic i ta ires.  
Réformer l ’Autor i té de contrô le des nuisances sonores et  
aéroportuaires en é larg issant ses compétences aux 
nuisances autres que sonores, en rat ional isant le processus 
de  contrô le et de sanct ion et  en prévoyant une place p lus 
impor tante aux assoc iat ions de r ivera ins.  
Respecter les p lans d ’expos it ion au brui t  pour  les nouveaux 
aéroports . Renforcer la transparence en matière de mesure 
des radiofréquences.  
Contra indre les entrepr ises ferrov ia ires à con tr ibuer  à la  
réduct ion du bru it ,  en adaptant notamment les d ispos it i fs  de 
fre inage de leur  matér iel  roulant .  
 
Extra i t  :   Grenelle Env ironnement  – Loi  Grenelle I I  – ju i l let  
2010  
ht tp:/ /www.developpement -
durable.gouv. fr / IMG/pdf /Grenel le_Envt -2_DEF_web.pdf  

 

 

1- Qualité de l'air : contexte réglementaire 
et état des lieux  
 
Dans le pro longement  de la lo i du 30 décembre 1996 sur l ’a ir  
et l ’ut i l isat ion rat ionnelle de l ’énergie, du décret du 6 mai  
1998 relat i f  aux p lans régionaux pour la qual i té de l ’a ir ,  
l ’ar t ic le 24 de lo i du 22 janvier 2002 spéc if ique à notre 
région transfère l ’é laborat ion et la révis ion du p lan régional  
 

 
 
 
de la qual i té de l ’a ir  (PRQA),  à la  Col lec t ivi té  Terr i tor ia le de 
Corse.  
 
A cet ef fet ,  le décret du 24 févr ier  2004 prévoi t  que 
l ’é laborat ion du p lan devra être réal isée dans un délai de 18 
mois, à compter de la sais ine du Préfet au Prés ident du 
consei l  exécut i f  de Corse, qui est intervenue le 13 avr i l  de la 
même année.  
  
 
Le plan régional   
 
Bien que de portée jur id ique l im itée, puisque n’éta nt pas 
opposable aux t iers,  le PRQA présente un intérêt  indéniable 
en f ixant les or ientat ions pour atte indre les object i fs  de 
qual i té de l ’ai r  déf in is  par  le  légis lateur.  
 
I l  prévoit  notamment :  
 

  L ’évaluat ion de la qual i té de l ’a ir  dans la région,  au 
regard d ’object i fs  de qual i té .  
 

  L ’évaluat ion des ef fets de la qual i té de l ’a ir  sur la  
santé, les condit ions de v ie, les mil ieux naturels , le  
patr imoine l ’ inventa ire des émissions des substances 
pol luantes .  

 
  Le re levé des organismes qui contr ibuent à la  

connaissance de la qual i té de l ’a ir  e t de son impact  
sur l ’homme et  l ’environnement .  
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Aucun re levé n'est  d isponible à ce jour  sur Vico ou Sagone,  
mais on constate une absence d'act iv i tés économiques 
pol luantes sur le terr i to ire, n i d 'axes de c irculat ions dont les  
f lux sont capables d' impacter de façon noto ire la qual i té de  
l 'a ir ,  avec un pet i t  bémol concernant la RD81 … ce qui assure 
g lobalement une bonne qual i té  de l 'a ir  sur Vico-Sagone,  
d ’autant  p lus que le centre d ’enfouissement technique de 
Vico a été fermé le  31 mars 2017 NDLR.  
 
 
Les incendies de forêts sont à ce jour le pr incipal r isque de 
pol lut ion de l 'a i r .   
 
 

2- Pollution lumineuse  

La France compte envi ron 9 mi l l ions de  points  lumineux 
extér ieurs ,  ce qui  représente envi ron 1% de  la  consommat ion 
é lect r ique en France (5,5 TW h de consommat ion annuel le) .  Un  
t iers  de ces lampes son t  encore des lampes à vapeur de mercure  
démocrat isées du fa i t  de leur  fa ib le  coût .  La p lupart  a  été  
remplacée par  des lampes à vapeur de  sodium haute press ion ,  
p lus économes.  

Selon l 'ADEME, l 'éc la i rage,  en Europe,  a  un impact  conséquent  
sur  l 'envi ronnement ,  pu isqu ' i l  représente autour  de 40 % des  
consommat ions to ta les d 'é lect r ic i té  du secteur  ter t ia i re .  Or,  
produi re de l 'é lec t r ic i té  n 'est  pas anodin. . .  Sur  ce dern ier  po int ,  
les  campagnes de publ ic i té  d 'EDF dest inées  au grand publ ic  
met tent  tantôt  l 'accent  sur  l 'économie d 'é lect r i c i té ,  tantôt  su r  les  
mér i tes  du tout  é lect r ique,  on s 'y perd.  

En France,  une enquête  de l 'ADEME de 2005 note que l 'éc la i rage 
publ ic  e t  la  s ignal isat ion sont  le  premier  poste consommateur  
d 'é lect r ic i té  des communes (47 % de la  consommat ion 
d 'é lect r ic i té) ,  so i t  20  % du budget  to ta l  énerg ie.  Un constat  qu i  
s 'aggrave puisqu 'en 1990 l 'éc la i rage  pu bl ic  équiva la i t  à  70  
kW h/an/habi tant  e t  qu 'en 2000 cet te  consommat ion s 'é levai t  à  91  
kW h/an/habi tant .  Actuel lement ,  l 'éc la i rage publ ic  coûte envi ron 25  
euros par  an e t  par  habi tant  (AFE)  

Or,  l 'ADEME est ime que les  économies sur  ce poste peuvent  
a t te indre 20 à 40 % avec des invest issements  de surcroî t  
rentables.  
Enf in ,  une enquête de  la  Di rect ion  généra le  des co l lec t iv i tés  
loca les et  de l 'ADEME note que l 'éc la i rage publ i c  e t  les  enseignes  
publ ic i ta i res représentent  1  à  2% de  la  consommat ion é lect r ique  
en France so i t  4% des émiss ions de gaz à ef fe t  de serre. . .   

Source :  h t tp : / /www.not re -p lanete . in f o /env i ronnement /po l lu lumi .php                                                  
Assoc ia t ion Nat i ona le  pou r  la  Pro tec t ion du Cie l  e t  de  l 'Env i ronnement  
Noc turne  

I l  s ’agit  de sens ibi l iser la  populat ion à la pol lu t ion lumineuse 
en vue de la protect ion de la b iodivers ité nocturne et du c ie l  
éto i lé .  L ’ANPCEN (assoc iat ion nat ionale pour la protect ion  
du c ie l et de l ’environnement nocturne) est ime que depuis  
1990, l ’écla irage nocturne a progressé de 89%. Une 
nuisance en apparence anodine qui  a pourtant de 
nombreuses répercussions sur l ’écosystème se trouvant à  
prox imité. La nui t  noire tend à d isparaître.  
 
On crée des jours cont inus, sans interrupt ion alors que tous  
les organismes vivants se sont const i tués avec cet te 
a lternance de pér iode de jour  et de nui t .  Les éc la irages 
nocturnes ont  de nombreuses conséquences néfastes et sont  
surtout  souvent inut i les.   
 
 
Menaces pour la faune et la f lore  et l ’homme  
 
Les insectes sont les  premières v ic t imes de ces éc lairages.  
At t irés par les sources lumineuses, i ls  se trouvent  
désor ientés et f in issent par mour ir  au p ied de ces lumières.  
Pour d’autres animaux, comme les  rapaces nocturnes et les  
chauves-sour is ,  la nui t  est leur terra in de chasse et de v ie.  
Mais , pr isonniers de ce jour,  i ls  perdent leurs repères et  
vo ient  leurs  comportements profondément  t roublés par ces 
éc la irages.  
 

http://www.notre-planete.info/actualites/actu_1434.php
http://www.notre-planete.info/environnement/pollulumi.php
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Si la faune est  très impactée par la d ispar it ion des nui ts,  la  
f lore l ’es t tout autant .  Pr is dans une lumière sans f in,  les  
végétaux s ’épuisent eux auss i ,  les feui l les tombent p lus tard 
et  leurs cyc les de cro issance sont  per turbés.  
 
Pour les hommes auss i ,  la lumière nocturne a une 
répercuss ion d irecte sur le corps et la santé. Le sommeil ,  en  
ef fet,  a  besoin de la nuit  pour être réparateur.  
 

 

La pollution lumineuse part icipe au morcellement des 

habitats naturels  et  conduit  à la rupture du cont inuum 

paysager et b io logique. El le  est cons idérée p ar les  

chercheurs comme la plus grande menace pour beaucoup 

d’espèces.  

Les conséquences de la pol lu t ion lumineuse sur la faune 

seront var iables en fonct ion des capac ités des espèces à 

rés ister à la modif icat ion des équil ibres écologiques.  El les  

iront de la sélect ion par groupes ou par espèces, jusqu’à la  

régress ion pour les pet i tes colonies, la per te de ressources 

pour un prédateur qui ne suppor te pas la lumière ou 

l ’accro issement  d ’une espèce dont le développement sera 

favor isé par l ’écla irage art i f ic ie l ( faucons crécerel les ,  

p igeons, étourneaux…)  

 

En d ’autres  termes, l ’écla irage peut favor iser des espèces 

banales aux dépens d ’une faune r iche et  d ivers if iée.  

 

L ’adaptat ion b io logique aux sources lumineuses ne pourra it  

se fa ire que sur des pér iodes très  lon gues.  
 
Le pr inc ipe de précaut ion veut que l ’on n ’at tende pas les  
ef fets négat i fs pour  agir .  Ce pr inc ipe est inscr i t  depuis  1992 
dans le dro it  européen et le déve loppement durable en 
France. I l  est l ’un des fondements du préambule de la 
convent ion sur la b iodivers i té s igné par la  France à Rio en 
juin 1992.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
La pol lut ion lumineuse est provoquée par  la mul t ip l icat ion  
des zones lumineuses et lorsque les éc la irages art i f ic ie ls  
sont s i  nombreux et omniprésents qu' i ls  nuisent à l 'o bscur i té 
normale et souhai table de la nuit ,  qui est nécessaire à  
certa ines espèces animales dans leur  mode de v ie.  
 
Cette pol lut ion est également synonyme de surconsommation 
é lectr ique et  donc de product ion de gaz à ef fet de serre l iée  



P l a n  L o c a l  d ' U r b a n i s m e  d e  V i c o  

Rappor t de Présentat ion – Part ie I  Diagnost ic Terr i tor ia l  -  165  

à la product ion de cette énergie. Selon l 'ADEME, l 'éclairage,  
en Europe ,  a  un impact conséquent sur  l 'environnement ,  
puisqu' i l  représente autour de 40 % des consommations 
totales d'électr icité du secteur tert iaire. I l  ne s 'agi t  pas de 
n ier  les besoins en termes de sécur ité m ais i l  y a souvent  
dés intérêt  ou absence de connaissance sur  cet  aspect .   

Le "sur-éc la irage" est la cause première de la d ispar i t ion 
d'espèces d' insectes,  ce qui per turbe s ignif icat ivement la  
chaîne a l imentaire naturel le. A ce t i t re, les ef fets sur la  
faune et la f lore sont notables :  

  La végétat ion écla irée en permanence dégénère de 
façon précoce. Toutefo is, les lumières de l 'éc la irage 
publ ic urbain ne semblent pas inf luencer sur le  
développement  ou la morta l i té des végétaux.  

  Les o iseaux migrateurs sont  gênés et  désor ientés :  
près d'un mil l ion d'entre eux en meurent chaque 
année selon Marc Théry,  chercheur au laborato ire 
d'écologie générale.  

  Les populat ions d ' insectes nocturnes et  pol l in isateurs  
sont décimées (seconde cause de mortal i té  après les  
produits  phytosani ta i res).  "Les lumières nocturnes  
peuvent a ltérer les  interact ions nature l les  entre 
espèces comme la compéti t ion ou la prédat ion ;  el les  
peuvent per turber l 'or ientat ion d'espèces nocturnes" 
(Nuisances dues à la lumière  -  AFE, JP Bouly -  
Univers ité Pierre et  Mar ie Cur ie et  Marc Thery -  
Muséum d'His toire Nature l le .  

 

 

 

 

Quelles règle à observer  ?  

Pour  protéger les nui ts,  depuis  le  25 janvier  213, d if férentes 
obl igat ions d ’ext inct ion des éc la irages doivent  être  
appl iquées  :   

  Les intér ieurs des locaux à usage professionne l  
doivent être éte ints une heure au p lus tard après 
l ’occupat ion desdits  locaux.  

  Les éc lairages des façades des bât iments sont éte ints  
au plus tard à 1heure du mat in.  

  Les éc la irages des v i tr ines des magasins, de  
commerces, ou d ’exposit ion sont éteints au p lus tard à  
1 heure ou une heure après la f in d ’occupation dudit  
local  s i  cel le-c i interv ient p lus tard ivement .  

Cet enjeu de pol lu t ion lumineuse est  trop méconnu.  
Rappelons que la pol lut ion lumineuse est source de 
gaspi l lage d ’énergie et d ’ impact sur  la  b iodivers ité.   

 

3- Pollution par le bruit   
 

La gest ion de l 'environnement sonore af fecte la qual i té de 
v ie des habi tants et  ce l le des mil ieux nature ls  et leur  
fonct ionnement. Cons idérant que le bru it  est vécu comme 
une vér i table nuisance par 40% des f rançais , sa bonne 
gest ion est perçue comme une valeur .  
 
Les communes à caractère rura l comme Vico bénéf ic ie d'un 
contexte favorable du fa it  d 'une urbanisa t ion de dens ités  
moyennes à fa ib les  et  de l 'absence d'ac t iv i tés économiques 
bruyantes.   
La pr incipale source de bru it  provient des f lux rout iers avec 
des intensi tés b ien d if férentes selon les voies et les saisons.  
Les act iv i tés commerciales et animat ions d e la s tat ion sont  

http://www.lux-editions.fr/recommandations_guides.asp?acc=A
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également une source de brui t  mais ponctuel le dans le 
temps.   
 
Sur le terr i to ire, les sources de brui t  sont  donc l im itées et  
aucun projet de nature à modif ier  les ambiances sonores 
n'est  prévu à court  terme dans le cadre du P.L.U.  
 
Les choix relat i fs  à l 'aménagement du port de p la isance 
peuvent,  eux, modif ier  les ambiances sur le s ite de Sagone 
et notamment avec des s i tes de maintenance (ate l iers,…).  
Toutefo is aucune zone d ’act iv i tés n ’a  été prévue dans le  
cadre du présent PLU.   
 
 
Pour rappel les niveaux sonores sont les suivants  :   
 

   Rue calme sans traf ic  de jour  – ambiance rura le :  40 dB  
 

  Nesa, Chig l iani,  Appr ic iani ,  vi l lage en pér iode 
h ivernale .  
 
 

   Rue calme sans traf ic  de  nui t  :  50 Db 
 
  Secteur de Stagnol i ,  Hameau du sole i l ,  Tour g énoise,  
v i l lage.   

 

   Rue animée – ambiance urbaine :  60 dB  
 
  Traversée de Sagone.  

 

   Restaurant bruyan t,  axe urbain:  70 Db 
 
  Traversée de Sagone en pér iode est iva le .   

 
 

Et  les  espaces nature ls  se s ituent dans des niveaux 
infér ieurs  à 30 dB.  
 
I l  faut noter que les  changements des ambiances seront  
également saisonniers  avec des p ics en pér iode est iva le du 
fai t  d 'une p lus for te occupation des rés idences.   
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Profil de la population totale  

Caractéristiques des ménages 
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DONNEES SOCIO-DEMOGRAPHIQUES          Profil de la population totale 
 
La commune de Vico par son h isto ire de bourg rura l  
struc turant a eu un p lafond d'habitants é levé au sein de la  
micro-région. El le a toutefo is connu auss i les évolut ions  
l iées à la dépr ise rura le et à la redynamisat ion de l 'économie 
locale à travers  le  tour isme. Les condit ions du marché 
fonc ier  et  immobi l ier  ajacc iens ains i que la saisonnali té des  
act iv i tés économiques  produisent également des ef fe ts sur  
les f luc tuat ions démographiques.  
 
 

1. Evolution quantitative de la population  
 
Entre 1968 et 1975,  la  commune at te ignai t  son p ic  
démographique avec 1484 habitants permanents  et  une 
hausse annuel le moyenne de +3,3%.  

Depuis la baisse a été constante, passant en dessous des 
1000 habitants . Depuis 1990,  la tendance ayant repr is à la  
baisse depuis 2010 .  Au dernier recensement  2013, la  
populat ion totale éta it  de 889 habitants avec une chute de 
+7,2% sur la pér iode intercens i ta ire,  ce qui  est  cons idérabl e.  

La p lus grande part ie de la populat ion permanente se  
concentre sur le v i l lage (560 - 61%) et ses hameaux (120 -
13%) mais en pér iode est i vale c 'es t essent ie l lement sur le  
l i t tora l  que la populat ion augmente passant de 236 habitants  
à p lus  de 5200 habitants .  

La populat ion permanente de Vico représente environ 36% 
de la démographie du canton, canton qui  perd auss i un peu 
de sa populat ion permanente.    

Les f luc tuat ions modif ient nature l lement les densités  :  e l le  
passe de 28,5 hab/km² en 1975 et chute à 17,1 hab/km² en 
2013 ,  b ien en dessous de la moyenne régionale qui es t de 
30.  

 

 

Evolution démographique population permanente 
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Source : Insee – recensement population  

 

Sur cette longue pér iode, les  var iat ions démographiques sont  
dues à un solde nature l négat i f  mais surtout à d es soldes 
migrato ires f luctuants  :  au p lus haut de sa populat ion en 
1975, le solde éta it  de +3,7% et au p lus bas en 1990 à -
3,6%.  

La commune de Vico a une structure démographique 
viei l l issante qui  expl ique un taux de morta l i té é levé avec 
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16,8 décès pour m il le habi tants contre seulement 6,9  
naissances pour mil le habitants . I l  faut noter  que la présence 
d'une maison de ret ra ite peut const i tuer par t ie l lement  une 
des expl icat ions car les personnes sont cons idérées comme 
"rés identes".   
 

Taux de natali té et  de mortalité 2008-2013 

 
Par contre la s tabi l i té de la populat ion et l 'arr ivée de 
nouvelles populat ions expl ique un redressement du taux de 
natal i té  qui  atte int entre 1999 – 2008, 9,6 pour mi l le .  
Le solde migrato ire s 'est par ai l leurs accéléré sur la dernière  
pér iode intercens ita ire :  +2,8%. Chif f res qui  
malheureusement ne se sont pas poursuivis sur la dernière 
pér iode intercens ita ire qui a révèle des chif f res de nouveau 
négat i fs et qui révèle la d if f icu l té de la commune à f ixe sa  
populat ion permanente vers un renouvel lement  
démographique.   
 
La pol i t ique soc ia le et d'aménagement du terr i to ire mais  
auss i la conjoncture  économique g lobale vont inf luencer  
l 'évolut ion démographique :  les tendances la isseraient  
entrevoir  une cro issance démographique modérée mai s  
réel le avec le renforcement de l 'urbanité des secteurs  
urbanisés, le renforcement des services et équipements 
publ ics, le renforcement et la divers if icat ion des formes de 
l 'habitat ( logements indiv iduels, co l lec t i fs ,  locat i f  
permanant…).  
 

2. Profil de la population entre 2008 et 2013 
 
Structure par âge  
 

 
 
Pour les t ranches les plus âgées ,  s i  e l les restent les p lus  
représentées dans la pyramide des âges, e l les tendent  
progress ivement à se réduiore compte tenu d'un taux de 
morta l i té toujours é levé. A l ' ins tar de l 'évolut ion nat ionale et 
régionale,  la  populat ion est  v ie i l l issante, suivant la pyramide 
des âges :  la  générat ion du  baby boom des années d'après-
guerre sont  aujourd'hui des septuagénaires .   
 
Le constat présente également  une progression intéressante 
des tranches d 'âge les p lus jeunes suite à une poussée 
natal is te ces dernières années .  
 

 
Taux de 
natalité 

0/00 

Taux de 
mortalité 

0/00  
Solde migratoire % 

Taux 
 de variation 

annuel  
% 

Vico 
6,9 16,8 - 0,5 -1,5 

Canton des 
Deux Sorru 

6.7 18.6 +1.71 +0.52 

Département 11.4 11.0 -0.06 -0.02 
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En 20013 :   
 
  35% de la populat ion a p lus de 60 
ans.  
  52 % de la populat ion a entre 15 et  
59 ans.  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
Le prof i l  démographique de Vico est une combinaison de celu i des communes 
rurales avec une for te in f luence des dynamiques "pér iurbaines" et  sa isonnières :   
 

  Populat ion locale qui  reste dans sa commune d'or ig ine .   
 

  Arr ivée de jeunes retra ités (retour au pays ou nouvel les  ins ta l lat ions) .  
 

  Ins ta l lat ions de populat ions act ives travai l lant sur Ajacc io ou ses  environs.   
 

  Ins ta l lat ions d'act i fs  saisonniers  notamment dans le domaine tour is t ique .  
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DONNEES SOCIO-DEMOGRAPHIQUES                                
Caractéristiques des ménages  
 
 
La commune comptai t  en 2013, 377 ménages occupés  en 
moyenne par 2,35 habitants  contre 418 ménages en 2008.  
Le nombre de ménages est  au p lus bas depuis  p lus de 
50ans.  
 
La s tructure des ménages se modif ie avec l 'évolut ion 
structure l le de la démographie. Depuis 1968, le nombre 
d'occupants est  en baisse passant en dessous des 2,5  
hab/ménages. Entre 1999 et 2008, i l  y a une phase de 
stabi l isat ion. La commune est en dessous de la moyenne 
départementale.    
 
Durant la pér iode 1990-1999, les ménages de pet i tes  ta i l les  
progressent au détr iment des autres.  I ls  représent a ient 72% 
en 1999 mais  seulement  64% en 1990.   
 
Le v ie i l l issement de la populat ion expl ique la progress ion de 
+25% des ménages d 'une seule personne avec le décès d 'un 
des deux conjo ints :  32% environ des personnes v ivant  
seules ont p lus de 80 ans. 13% de la populat ion vivant seule 
se déc lare veuve. Notons également que 30% de la  
populat ion est cél ibata ire.   
 
Dans une moindre part,  l ' insta l la t ion de jeunes par t ic ipe à 
cet te progress ion :  environ 13% des personnes v ivant  seule s  
ont entre 20 et  24 ans c 'es t 3 fo is p lus  qu'en 1999.  
 
L ' ins tal la t ion de nouveaux retra ités ou de jeunes ménages  
act i fs  sans enfants  est à la source de la progress ion de 
+13% des ménages de deux personnes.  
 
 
 

 
A l ' inverse, le recul des ménages de 3 et 4 personnes est l ié  
à la pér iode de décohabitat ion :  dépar t des jeunes vers  
d'autres communes (emplo is, études…).  Si b ien que la 
struc ture de la populat ion actuel le ne produira pas une 
invers ion profonde dans l ' immédiat .   
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Marché du travail  
Taux d'équipement 
Approche par secteurs d'activité 
Services, équipements et vie associative  
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SECTEURS ECONOMIQUES, SERVICES ET EQUIPEMENTS 
Marché du travail  
 

 
 

1. Marché du 
travail 
fragile 

 
L 'économie et le marché 
du travai l  sur le bassin 
de v ie de Sevi-sorru est 
essentie l lement  basée 
sur le tour isme, 
l ’agr icu lture et  les  
services publ ics et  les  
services à la populat ion.   
 
La commune de Vico,  
bourg centre,  maint ient 
une économie 
d ivers if iée et des 
emplo is durables , 
réduisant l ' inf luence du 
bass in d'emplo is  
ajacc ien et  les  ef fets  de 
saisonnal i té , 
contrai rement à la  
f range l i t tora le et  p lus  
par t icu l ièrement  la  
pet i te s tat ion balnéaire 
de Sagone.  
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2. Vico un centre d'emplois  
 

Par son rô le h is tor ique de bourg centre dans le  mai l lage 
urbain, et le développement  de la stat ion balnéaire, Vico est  
une commune concentrant un grand nombre d'emplo is et  
notamment pour la populat ion locale. Les déplacements  
pendula ires vers Ajaccio et son bassin d'emplo is sont b ien 
moins impor tants que pour  les autres communes de la micro-
région.   
 

 
 
 
La populat ion act ive  représente environ 61% de la 
populat ion tota le en 2013 avec 539 habi tants  pour moins de 
380 personnes réel lement act ives .  

Le taux de chômage est par  a i l leurs  en baisse depuis 1999 ,  
reculant de 3 points  sur la pér iode intercens ita ire , en deçà  
du niveau départemental .   
 

 
 
 
 
 
 

 
Source :  D 'ap rès  données  INSEE 1999 -2006  

 
La cr ise ne devra it  pas toutefo is af fecter  durablement le  
fonct ionnement de l 'économie locale sauf  peut être le  
secteur du bât iment  avec le ra lent issement du marché 
immobil ier .  Toutefo is,  le PLU donnera un élan dynamique 
dans la construct ion et le BTP d 'ordre général .   Les autres 
secteurs sont moins di rectement inf luencés.   
 

 

Taux de  
chômage  

Corse-du-
Sud  

Vico  

1990 14,6% 11,4% 

1999 17% 16,6% 

2008 12,1% 11,4% 

2013  8 ,7% 
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D'un point de vue p lus qual i ta t i f ,  le taux d'act ivité s'est  
amélioré (+6 points) .  Le taux d'emplois est de 61,9%. Les 
d ispar ités ex istent encore entre les femmes et les hommes :  
s i  la tranche d'âge des 25-54 ans atte int un taux d'emplois  
de 79,9%, i l  est de 66,8% pour les hommes et de 56,3 pour  
les femmes. Notons toutefo is que cette d if férence est encore  
p lus for te au n iveau dépar temental (18 point de d if férence).  
Le secteur tour ist ique et de services très  présents sur la  
commune est favorable à l 'emplo i des femmes.   
 
Depuis  1990 le taux d'ac t iv i té  des femmes s 'amél iore 
nettement et régul ièrement  pour cel les qui ont 40-59 ans,  
correspondant avec le retour sur le marché du travai l  des 
femmes dont les enfants gagnent en indépendance. Mais le  
taux de chômage des femmes reste supér ieur et en hausse :  
notamment pour la t ranche des 15-24ans, a lors qu ' i l  est  
ident ique pour la tranche des 25-54 ans .  
 
 

 

 
 
 
Le nombre d'emplois dans la zone est en hausse de +26%  
avec un tota l de 346 emplois sur la commune  tout  comme les  
personnes ayant  un emplo i et  rés idant  sur  la commune +20%  
(28 personnes) soit  72% (245 personnes) de la populat ion  
act ive de Vico. La créat ion d'emplo is sur la commune est  
auss i  un mot if  des phénom ènes migrato ires. La commune 
compte a lors 18 emplois communaux  entre les technic iens 
et  les  postes adminis trat i fs .   

 
La présence de commerces, de s tructures d 'hébergements et  
de restaurat ion, les administrat ions publ iques expl iquent la  
prépondérance des emplois salariés  :  74% des emplois  (+ 4 
points) .   Sur ces emplois , seulement 37% sont occupés par  
des femmes. Notons auss i que g lobalement  15% des emplois  
salar iés sont à temps par t ie l .  La féminisat ion de l 'emplo i a 
observé une progress ion et représente dès lors 44,3% des 
emplois. Par contre, cet te progress ion tend à stagner (45% 
en 2008).  
 
Les emplois non salariés représentent 26% de la 
populat ion act ive et  tendent à régresser  ( -  12%) sur  la  
pér iode intercensi ta ire. Les femmes représentent  
seulement7% des emplois non salar iés  contre 93% des 
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hommes. Aussi ,  les femmes représentent 27% des emplois  
non salar iés à temps par t ie l .   I l  s 'agi t  essent ie l lement  
d'entrepr ises fami l ia les,  d 'explo i tat ions agr icoles de pet i ts  
commerces, de services à la populat ion. . . .  Dans le domaine 
pr ivé, et  notamment dans le domaine agr ico le par  exemple,  
les femmes par t ic ipent ponctuel lement à la gest ion des 
entrepr ises famil iales  comme conjoint co l laborateur.  Sur  la  
pér iode 2008-2013, le  nombre absolu d'emplois occupés par  
des femmes est  res té quas i ident ique (32/33 emplois) .   

 
Le temps part iel  est un indicateur de la "f ragi l i té" de 
l 'économie locale qui es t for tement dépendante de la 
saisonnal i té du tour isme mais auss i d'un t issu économique 
où les  pet i tes s tructures fami l ia les sont  très  représentat ives.  
 
 
 

 
 

 
 
Enjeux  
 

   Réduire la  proport ion d'emplois  à temps part iel .  

   Renforcer l 'a l longement  de la saison tour ist ique.  

   Rendre plus attract ive l 'agglomérat ion sagonaise.  

   Créat ion d'emplo is sur  le  terr i to ire de la commune.  

   Développement  soc io-économisque stable et  structuré.   
 
Pistes d'actions 
 

   Structurer  et organiser  l 'aménagement  du ter r i to ire autour 
de pôles urbains af f irmés :  Vico & Sagone.   

   Procéder à des opérat ions de renouvel lement urbain.  

   Renforcer l 'urbanisme commercial .  

   Renforcer les services et équipements  publ ics sur  le  
terr i to ire et à for t ior i  sur l 'agglomérat ion sagonaise.   

   Développement  économique autour  du tour isme et  de la 
p la isance.  
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SECTEURS ECONOMIQUES, SERVICES ET EQUIPEMENTS 
Taux d'équipement   
 
 
 
Bien que Vico reste sous l ' influence directe de la capitale ,  
Vico garde son rô le de bourg centre économique .  En ef fet ,  
dans le bass in de vie c 'est  la commune dotée du p lus grand 
nombre de services et  d'équipements :  son taux est  compr is  
entre 0,7 et 1. Son a ire d' inf luence couv re les communes du 
golfe de Sagone mais auss i la par ie rura le  du nord du 
département. Pour cel les de la val lée de Por to-Aï tone la 
commune est en concurrence avec Ota -Porto, Piana et  
Cargèse, dans une moindre mesure mais dont le n iveau 
d'équipement est  compr is 0,3 et 0,7.   

 

 

 
 
La commune dénombre 23 équipements  sur  les  36 de 
références  soi t  0,83 base 1 .  
 

Les gammes de base, et de proximité  sont très bien 
représentées avec un maximum de 100 % des services et  
commerces inventor iés  par la c lass if icat ion INSEE.   
 
La gamme intermédiaire  (82%) est également for t  b ien 
représentée et regroupe les services médicaux, les services 
publ ics (poste, Trésor publ ic ,  co l lège, gendarmer ie) et les  
services à la populat ion  (nota ire, banque…)   
 
Par contre la gamme supérieure  es t logiquement absente,  
ce sont des équipements d'échel le départementale (hôpita l)  
ou des services qui nécess i tent un marché plus dynamique 
assuré dans le cas d'une vi l le  (sal le de c inéma, laboratoi re 
d'analyses médicales) .   
 
L 'ensemble de ces équipements est concentré sur le bourg  
de Vico et sur  la stat ion balnéaire de Sagone, avec un bon 
équi l ibre entre les deux.  Les autres hameaux n'en sont  pas 
équipés mais d isposent du passage de commerces ambulants  
notamment al imentaires et épicer ie .  La prox imité 
géographique du v i l lage de Vico est un atout  pour ces 
habitants .  
 
Notons que le rôle du tour isme inf luence part icu l ièrement  le  
fonct ionnement du t issu économique avec des commerces 
qui ouvrent uniquement saisonnièrement mais qui complètent  
l 'of f re.  La pos i t ion de carrefour  tant  sur  le  v i l lage que sur  le  
l i t tora l const i tue également  un atout indéniable.   
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Organisation territoriale de l’emploi 
 
Espace à dominante urbaine 
        
       Pôle urbain : unité urbaine offrant au moins 5000 emplois 
sur son territoire et ne faisant pas partie de la couronne 
périurbaine d’un autre pôle urbain. 
 
       Couronne périurbaine : ensemble des communes qui 
envoient au moins 40% de leurs effectifs occupés travailler dans 
le pôle urbain ou dans l’une des autres couronnes périurbaines. 
 
Espace à dominante rurale : 
 
        Rural sous faible influence urbaine : communes rurales 
qui ne sont pas pôle rural, et dont 20% au moins des actifs 
travaillent dans une aire urbaine. 
 
       Pôle rural : commune appartenant à l’espace à dominante 
rurale, offrant 2000 à 5000 emplois et dont le nombre d’emplois 
offerts est supérieur ou égal au nombre d’actifs résidents. 
 
       Zone d’influence des pôles ruraux : communes rurales 
n’appartenant pas aux deux catégories précédentes, et dont au 
moins 20% des actifs travaillent dans un pôle rural. 
 
        Rural isolé : communes n’appartenant à aucune des 
catégories précédentes, c’est-à-dire en dehors de toute 
attraction significative en terme de migrations alternantes. 
 

Organisation territoriale des services 
 

      Communes disposant de la plupart des services appartenant à la gamme 
intermédiaire. 
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Services et équipements sur Vico 36 équipements de référence INSEE 
Source :  mai r ie  de V ico  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Gamme de base  Gamme de proximi té  Gamme intermédiai re  Gamme supér ieure  

tabac  x pos te  x chaussures  x hôpi t a l   

garage  x co i f feur  x élec t roménagers   
l abo rato i re  
d 'ana l yses  

 

maçon x carbu rant  x vêtements  x c inéma  

éco le  x plâ t r ie r  x meubles   
 

al imenta t ion  x élec t r i c ien  x droguer i e  x 

Plomber ie  
Menuise r ie  

x médec in  x l i b ra i r i e  x 

 

i n f i rm ier  x pompiers  x 

pharmac ie  x ambulance   

boulanger ie  x dent is te  x 

boucher i e  x masseur  x 

 

percept ion  x 

supermarché  x 

co l lège  x 

gendarmer ie  x 

nota i re  x 

banque  x 

vété r ina i re  x 

100% 100% 82% 0% 

Localisation géographique des services et équipements 
 
Le vil lage  regroupe l 'essentie l des services publ ics mais auss i des commerces de 
toutes les  gammes.  
 
Sur la  stat ion balnéaire,  l 'of f re en commerces et  services est d ivers if iée avec une 
forte concentrat ion d 'établ issements de restaurat ion et de commerces d irectement  
l iés  au tour isme.  

 

 

 

Une économie fragile – un territoire menacé ? 

Entrepr ises famil ia les ,  sa isonnali té,  emplo i  part ie l  et  
chute sans  précédant dans la créat ion d'entrepr ises  
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LISTES DES COMMERCANTS ET ARTISANTS SUR LA COMMUNE PAR HAMEAU  
Source : commune de Vico 2015 

 
 

 
 
 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

hameau/commerce vico nesa chigliani appricciani sagone

hôtels 1 0 0 0 4

gîtes 6 1 0 2 0

ucpa 0 0 0 0 1

campings 1 0 0 0 1

restaurants 2 0 0 0 5

bars 2 0 0 0 0

bars/restaurants 5 0 0 0 3

glaciers/patisseries 0 0 0 0 2

pizzeria 1 0 0 0 0

boulangerie 1 0 0 0 0

dépôt de pain 1 0 0 0 0

fruits et légumes 1 0 0 0 0

boucheries 2 0 0 0 1

poissonneries 0 0 0 0 1

supermarchés 2 0 0 0 3

station service 1 0 0 0 1

pharmacies 1 0 0 0 1

médecins 2 0 0 0 2

dentistes 1 0 0 0 1

infirmiers 5 0 0 0 0

vétérinaires 0 0 0 0 1

maison de retraite 1 0 0 0 0

couvent 1 0 0 0 0

 poste 1 0 0 0 1

banque 1 0 0 0 1

trésor public 1 0 0 0 0

gendarmerie 1 0 0 0 0

école primaire 1 0 0 0 1

collège 1 0 0 0 0

notaire 1 0 0 0 0

entrepreneurs 4 0 0 0 2

plombiers 1 0 0 0 1

peintres 0 0 0 0 1

électriciens 2 0 0 0 2

luttier 1 0 0 0 0

garages 0 0 0 0 2

magasins divers 1 0 0 0 8

centres équestres 1 0 0 0 1

presse 1 0 0 0 0

laveries 0 0 0 0 1

agence immobiliére 0 0 0 0 1

coiffeurs 2 0 0 0 1

esthéticiennes 1 0 0 0 1

Equipements sur la commune de Vico en 2013
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SECTEURS ECONOMIQUES, SERVICES ET EQUIPEMENTS 
Approche par secteur    
 
 

1. Quelle agriculture ?  
 

Données de cadrage et réglementation 
 
 

Loi n° 2010-874 du 27 juillet 2010 
Modernisation de l'agriculture et de la pêche 
 
La lo i  de modernisat ion de l 'agr icu lture et  de la pêche traduit  
quatre volontés s tratégiques :  
 

   Doter l 'agr icu lture d'une perspect ive pol i t ique 
nouvelle .  

   Stabi l iser  le  revenu des agr icu l teurs .  

   Renforcer la compét it iv i té  de l 'agr icu l ture f rançaise.  

   Réduire le rythme de consommation des terres 
agr ico les.  

 
Cette lo i inscr i t  l 'agr icu lture et la forêt  dans un object i f  de 
développement  durable du terr i to ire en prés ervant  et  
va lor isant  le  capita l et  le savoir  fa ire agr icole de notre pays ,  
notamment par la lut te contre le  gaspi l lage fonc ier agr ico le.   
 
Ains i  la  commission dépar tementale des espaces agr icoles,  
prés idée par  le  préfet,  assoc ie les  représentants  des 
col lec t iv i tés  terr i tor ia les, de l 'Etat,  de la profess ion agr ico le,  
des propr iéta ires fonciers, des nota ires , des associat ions 
agréées de protect ion de l 'environnement.   
 
 
 
 

 
 
Cette commission peut être consul tée sur toutes les  
quest ions re lat ives à la régression des surfaces agr ico les sur  
les moyens de contr ibuer  à la l im itat ion de la consommation 
de l 'espace agr ico le. El le émet un avis au regard de l 'object i f  
de préservat ion des terres agr ico les.   
 

 
Bref exposé du contexte national et régional 
 
"La France agricole a perdu 26 % de ses exploitat ions 
entre 2000 et 2010 ,  se lon les résultats du dernier  
recensement agr ico le de 2010. On dénombre aujourd'hui ,  en 
France métropol i ta ine, près de 500  000 explo itat ions 
agr ico les et près d '1 mi l l ion de personnes impl iquées 
régul ièrement dans leur  act iv i té agr ico le,  hors  salar iat  
sa isonnier .  Le nombre de chefs d 'exploi tat ion et de co -
explo itants  a, lu i ,  baissé de 21 % en 10 ans"   
Source :  fnsea. f r  2010  

 
Sur la région Corse, les tendances nat ionales ne se 
ref lètent pas systémat iquement,  le prof i l  agr ico le insula ire 
marie un contexte agr icu lture de pla ine et de montagne.   
 
La populat ion agr ico le, so it  5 000 personnes (hors  
saisonniers) représente une force de travai l  de 4 040 UTA. 
C’est une baisse de près de 14 % par rappor t à 20 00. Le 
nombre des chefs d’explo i tat ion et des coexploi tants atte int 3 
003 personnes. Les salar iés permanents  (non famil iaux) 
représentent près de 20 % des ef fec t i fs  totaux (soi t  956 
personnes) , prat iquement autant que les  membres de la 
famil le (conjo ints :  554 et autres famil iaux :  358). Durant ces 
d ix dernières années la baisse d ’act i fs  a été surtout marquée 
au sein de la « fami l le  ». Les ef fect i fs  de cette catégor ie ont  



P l a n  L o c a l  d ' U r b a n i s m e  d e  V i c o  

Rappor t de Présentat ion – Part ie I  Diagnost ic Terr i tor ia l  -  183  

baissé de 30 %. Le nombre des conjo ints travai l lant sur  
l ’exploi tat ion d iminue de près  de 40 %, les  salar iés fami l iaux 
baissent de 33 % (– 15 % pour les salar iés permanents non 
famil iaux).  
La baisse du nombre tota l d ’explo i tat ions ( – 21 %) est  
infér ieure à la baisse nat ionale ( – 26 %). La région Corse 
compte actuel lement 2 810 explo itat ions  agr icoles a lors que 
l ’on en dénombrait  3  578, lors  du dernier  recensement en 
2000.  
 
La per te (– 31 %) est plus  accentuée dans la catégor ie 
économique "pet i tes explo i tat ions".  Les ef fect i fs  passent   de 
1 840 en 2000 à 1 274 en 2010. Paral lèlement les « gra ndes 
explo itat ions » total isent un ef fect i f  de 372, soi t  une baisse 
de 19 %."  
 

 
 

 
Source : Agreste 2010 
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De l’agriculture extensive à la 
transformation fermière 
 
Les act ivi tés agr ico les se concentrent  
sur la p la ine de Sagone, sur les 
val lées (arbor icu l ture sèche,  
agr icu lture b io logique, parcours) ,  sur  
les piedmonts  l i t toraux  (parcours) et  
sur la ceinture ver te p lantée de 
restanques, d'o l iv iers et de 
châtaigniers  aux a lentours des 
v i l lages de l 'arr ière-pays montagnard 
( jard ins,  élevage et parcours).  
 
Evolution de la SAU 
 
Entre 1970 et 1988 la surface agr ico le 
ut i le a décru régul ièrement .  Ce n ’est  
qu’à la f in  des années 1980 et sur tout  
dès les années 2000-2010 que la 
tendance s ’es t inversée. Plus ieurs  
facteurs  révèlent ce cas de f igure et  
notamment en premier  l ieu la 
récurrence des incendies dans les 
années 1980 (p lus de 1000 ha) qui a 
engendré le less ivage des sols  
arables et détru it  certa ines 
explo itat ions. A cela s ’ajoute le 
v iei l l issement et  le d if f ic i le  
renouvel lement de la populat ion 
agr ico le. Ce qui est toutefo is le p lus  
s ignif icat i f ,  res te le  développement  
tour ist ique sur  l 'agglomérat ion 
sagonaise dès les années 1970.  
 
Aujourd’hui,  l ’object i f  étant  de 
maîtr iser la progress ion de la nappe 
urbanisée, de la gérer et de la 
struc turer et de préserver les ter ra ins 

agr ico les présentant  de for tes  potent ia l i tés, notamment les vergers  de cul tures 
sèches, les parcours extensifs,  les châta igneraies, et les bocages de la p laine de 
Sagone et des val lées sans pour autant ne pas b loquer à la réal isat ion de nouveaux 
quar t iers  dans un souci de développement  durable.  
 
Atouts et opportunités de l’agriculture sur Vico 

 

  Hébergements tour ist iques (agrotour isme).  

  Transformat ion fermière ( f romages, conf i tures,  conf iser ie,  charcuter ie…).  

  Elevage capr in (produi t  à for te ident i té) .  

  Agr icu l ture b io logique.  

  Arbor icu lture sèche médi ter ranéenne (olé iculture,  amandes,  agrumes,  
pommiers…).  

  Elevage équin ( lo is irs  – découverte,  ferme équestre…).  

  Elevage porc in de qual i té (porcs coureurs  sous yeuseraies et  
châtaigneraies).  

  Apiculture.  

  Vit icu lture.  
 

 Données 2010 Evolution 2000/2010 Tendances 

SAU 2456ha + 43% 
Renforcement de l'activité agricole 
Renouvellement de la profession 

Nouvelles  exploitations professionnelles 

SAU moyenne 107 ha + 43% 

Nombre d'exploitations 23 u - 12% 

Population agricole (UTA) 30 + 7% 

Activités complémentaires à 
l'agriculture 

Transformation 
fermière 

Hébergement 
Renforcement de la tendance 

Bonne reconversion de l’agriculture 
autour de l'élevage et de la 

l'arboriculture et de la castanéiculture. 
Structures de commercialisation des 

produits et de restauration à la ferme à 
développer 

Cultures 

Fourrages 
Parcours 

Arboriculture 
Maraîchage 

Régression du maraîchage 
Stagnation de l'arboriculture 

méditerranéenne 
Renforcement des cultures 

fourragères 
Explosion des surfaces toujours 

en herbe 

Développement de structures dévolues à 
l'AB, opportunités de la viticulture et des 

produits de transformation fermière 
(niches à forte VA) type apiculture, 

charcuterie, farine de châtaigne 
 

Cheptel (UGB) 2189 UGB + 20% 

Renforcement de l'élevage extensif 
caprin et bovin 

Disparition de l'élevage ovin 
Opportunités dans l’apiculture, porcs 

coureurs, viticulture 
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Excepté sur les massi fs commandés  par la Punta d i a Cuma 
et la Punta d i  e Salte l le ,  la commune de Vico se caractér ise 
par un terr i to ire for tement marqué par sa vocat ion agr icole 
avec une prépondérance des terres à for te potent ial i té  
agr ico le et  une prédominance des terres cult ivables sur un 
re l ief  part icu l ièrement  hétérogène  or ienté sud et également  
propice à l 'arbor icu l ture médi terranéenne.  
 
Toutefo is, le développement de l 'urbanisat ion a contr ibué à  
gr ignoter progress ivement les terres agr ico les, en part icu l ier  
les terres représentant de for tes potent ia l i tés agro-sylvo-
pastora les (a lentours  des vi l lages de l ’ intér ieur  sur les  
p lanches et les vergers, p laine de Sagone et agglomérat ion  
sagonaise) alors très étendues sur le terr i to ire. Dès lors, ces 
terres se s ituent en cont inui té avec les  espaces urbanisés où 
la press ion fonc ière est la p lus importante et les menace de 
d ispar it ion.   
 
Si b ien que la commune de Vico a vu ses espaces urbanisés 
se mult ip l ier  par 3 en termes de surfaces depuis 1970 (150ha 
environ) au détr iment des terres agr ico les. Cela s 'est  
caractér isé par une érosion cons idérable des espaces 
agr ico les par la sui te d'une urbanisat ion d if f ic i le à maî tr iser  
et  consécut ive à une forte press ion fonc ière.   
 

Evolution du nombre d'exploitations agricoles 
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Evolution de la SAU commune de Vico
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Evolution de la SAU moyenne commune de Vico
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Entre 1979 et  2010 la surface agr ico le ut i le a cru 
régul ièrement passant de 625ha en 1979 à p lus de 
2456ha en 2010 soi t  une croissance de 293%. Après une 
pér iode de dépr ise rura le qui s 'est  su ivie d'une 
récurrence des incendies qui a ravagé les  explo itat ions  
dans les années 1970-1980, l 'agr icu lture v icola ise à 
connu un regain d'act iv i té , notamment à compter des 
années 2000. Un terr i to ire en mutat ion au prof i t  de 
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l 'act iv i té agraire dans un souci  de développement  
durable et  d'équi l ibre dans l 'aménagement  du ter r i toire.  
 
Aujourd’hui,  l ’object i f  é tant  de maî tr iser la progress ion 
de la nappe urbanisée de l 'agglomérat ion sagonaise et  
du bourg centre de Vico v i l lage , de la gérer et de la  
struc turer et de préserver les terra ins agr ico les 
présentant de for tes  potent ial i tés , notamment les vergers  
de cul tures sèches,  les o l ivera ies, les châtaigneraies 
sécula ires  et les bocages de la pla ine de Sagone et de la  
haute val lée du L iamone sans pour autant ne pas b loquer 
à la réal isat ion de nouveaux quar t iers  dans un souc i  de 
développement durable , notamment sur Sagone et sur  
les v i l lages de l ' intér ieur .  

 
 
 

Vers une professionnal isat ion de l ’agriculture  
 
  Dispar it ion des exploi tat ions fami l ia les.  
  Accro issement de la SAU moyenne.  
  Accro issement de la SAU.  
  Renouvel lement de la populat ion agr ico le.  
  Ins ta l lat ion de jeunes agr icu lteurs.   
  Renforcement  des UTA agr icoles.  
 
 
Renforcement relatif  de la place de l ’agriculture sur Vico 
 
  Accro issement de la SAU.  
  Baisse du nombre d ’explo i tat ions.  
  Baisse du nombre d ’explo i tat ions profess ionnelles .  
 
 
 
 

Evolutions des cultures commune de Vico
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Un retour vers la pluriactivité   
 
  Développement  de l 'o lé icul ture .  
  Renouveau de la céréal icu lture.  
  Renforcement  de l ’ i r r igat ion.  
  Restaurat ion de la castanéiculture (en réf lex i on) .  
  Dispar it ion du maraîchage.  
  Renforcement  des surfaces fourragères  (en cours) .  
 
  Dispar it ion de l ’é levage avicole.  
  Développement  de l ’ap icul ture.  
  Renforcement  de l 'é levage capr in extensif .  
  Dispar it ion  de l ’é levage ovin extens if .  
  Renforcement  de l ’é levage bovin extens if .  
  Dispar it ion de l 'é levage porcin  (renouveau en réf lex ion) .   
  Renforcement  de l 'é levage équin.  
 

Evolution des surfaces irriguées commune de Vico
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Age des chefs d'exploitations agricoles 
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Evolution du travail dans les exploitations 
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Vico et l 'agriculture label l isée  
 
L'ensemble du terr i to ire communal est couver t par  des 
appellat ions et  notamment  

  L 'AOP Mele di  Cors ica.  
  L 'AOP Bocc iu.  
  L ' IGP vins de Corse – î le  de beauté.  
  L 'AOC pr isutu, lonzu, coppa… 
  L 'AOP far ina castagina.  

 

Mais le ter r i toire et les modes de transformation fermière 
comme les product ions AB sont autant de labels ident i ta ires ,  
de savoirs fa ire et de qual i té qui peuvent fa ire l 'objet d'un 
développement  et  d'une valor isat ion issus de la 
transformat ion des product ions agr icoles.  
 
 
Opportunités 
 

  Développement de l 'arbor icu lture et des p lantes 
aromat iques.  

  Agr icu l ture et paysage. Paysage rura l et bucol ique.  
Démarche de quali té . Potent ia l i tés dans l 'agr icu lture 
b io logique avec la présence de grandes surfaces 
fonc ières. Forte demande en produi ts locaux et produits  
du terro ir .  

  Démarche AOC (f romage, v iande,  châta igne,  mie l,  hui le ,  
charcuter ie,  far ine, agrumes, v in) .  

  Engagements agro pastoraux. Durée 5 ans (PAC).  
Prair ies permanentes respectant les  zones de 
n id if icat ion,  les  bosquets , les r ip isylves.  

  La réhabi l i tat ion des terres parcourues par les  
incendies pour le développement de cul tures sèches  
te l les que la v it icul ture et/ou l 'arbor icul ture sèche 
méditerranéenne (amande, f igue, p laqueminier…)  

 
 
Limite  des opportunités  
 

  La press ion fonc ière  

  La qual i té des terres.  

  La ressource en eau.  

  Le coût des invest issements.  
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BILAN – développement des niches agricoles sur Vico 
 
Constats 
 

   Accro issement de la SAU.  

   Baisse du nombre d'explo i tat ions.  

   Développement  d 'ac t iv i tés  complémentaires .  

   Développement  de l 'ap icul ture.  

   Renforcement  de la transformation fermière.  

   Renforcement  du chepte l .  

   Conf l i ts  d ’usages sur l 'agglomérat ion sagonaise et  
notamment sur  le  v i l lage de Vico .  

   Progress ion de la nappe urbanisée.  

   Spéculat ion foncière  sur Sagone.  

   Déla issement de l ' i r r igat ion  

   Besoins de surfaces fonc ières pour  le  renforcement  et  la  
pérennisat ion de l 'act iv i té  agr icole.  

   Eta lement  urbain sans précédent  depuis  une trentaine 
d'années.  

 

 
 
 
 

 
 
 
Impacts 
 

   Renforcement  de l 'act iv i té  agr icole.  

   Développement  de la f r iche sur l 'arr ière-pays et les 
p iedmonts.  

   Accro issement du r isque incendie.  

   Renouvel lement  du paysage, vers un paysage géré .  
 
Enjeux 
 

   Prévenir  du r isque incendie.  

   Maint ien sur le terr i to i re de l 'act iv i té  agr ico le.  

   Pérenniser  l 'act iv i té agr ico le.  

   Préserver  les  terres à for te potent ia l i té  agro -syl -pastora le.   

   Préserver  les  terres ir r igables.   

   Préserver  les  terres mécanisables.  

   Prévenir  des conf l i ts  d 'usages.   

   Pr ise en compte des enjeux agr ico les dans l 'urbanisat ion 
du terr i to ire.   

   Réappropr iat ion du ter r i to ire par l 'act iv i té  agr icole et 
sylvopastora le.  

   Maintenir  la b iodivers i té.  

   Entretenir  et  préserver  les  paysages.  
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Les potentialités agro-sylvo-pastorales sur Vico  
 
Les données de la carte de zonage agro -sylvo-pastora l  
SODETEG (1978-1982) permet tent de voir  la répar t i t ion 
spat ia le selon la potent ia l i té des sols  et l 'emprise spat iale 
par  catégor ies .  

 

 
Catégorie  Surface  

ECF 340,1 ha 

ECM 48,2 ha 

EAF 627,6 ha 

EAM 347,1 ha 

Espace agricole actuel -1982 170,1 ha 

Oliviers 38,7 ha 

Châtaigniers 106,8 ha 

Espace de réserve 1070,0 ha 

RPG 2307,0 ha 

Espaces non végétaux 577,1 ha 

Peuplement forestiers  2045,0 ha 

 
 
D'après ce zonage,  à cet te pér iode (1978 -1982), sur 
l 'ensemble du terr i to ire, les  espaces présentant une 
potent ia l i té agr ico le couvra ient 30% des terres soit  environ 
1572 ha.   
 
Les espaces de réserve couvrent 21% du terr i to ire de la 
commune.  
 
44% de la surface communale est déc larée dans le RPG  en 
2014.   
 
 
 
 
 
 

Peuplements forest iers :  2045 ha 
 
I ls  couvraient 39% de la surface de la commune en 1982.  
Aujourd'hui ,  la dépr ise agr icole et la concentrat ion des 
act iv i tés a permis le développement de boisements au stade 
de maquis évolué et de pré-bois notamment sur les  
p iedmonts et les massifs pr inc ipaux s itués au nord -uopest du 
terr i to ire, sur  les r ives du Bubia, du L iamone, de la Catenaet 
en retrai t  du vi l lage.  Ai l leurs i ls  se concentrent sur des 
secteurs b ien déterminés :  massifs de la Punta d i a Cuma, 
massif  de la Punta d i  e Salte l la ,  r ip isylves,  bosquets iso lés 
sur des mamelons,  aux a lentou rs de zones humides 
temporaires ou permanentes  de la p la ine de Sagone,  sur  les  
versants boisés de l 'arr ière -pays montagnard, sur les 
espaces nature ls sens ibles . I l  s 'agit  notamment d'yeuseraies 
et  d 'aulnes g lut ineux .  Essences nobles .  Ai l leurs  on par lera 
p lutôt de végétat ion de reconquête type maquis évolué 
(matorral) .  Aujourd'hui,  su i te à une extens ion des espaces 
agr ico les et à for t ior i  de la SAU, les peuplements forest iers 
représentent près de 1465ha (28% de la surface du terr i to ire)  
et ont régressés  de 28% en surface. I ls  seront préservés 
dans le zonage du PLU en tant qu'espaces boisés c lassés 
dans un souc i écologique et paysager ou a défaut en zones 
"N".  
 
 
Espaces de réserve :  1070,0ha 
 
13% de la surface de la commune de Vico,  essent ie l lement  
const i tué de c istes, d'arbous iers (matorra l  de reconquête)  
sur les  p iedmonts , landes adossés aux sommets pr inc ipaux 
du nord-ouest et du sud-ouest du terr i to ire,  sur les  replats ou 
les terra ins parcourus par les incendies de forêts, sur  les 
espaces ayant subi la dépr ise agr ico le et  sur les secteurs  
supportant la press ion fonc ière ( Sagone, Sant 'Appianu,  
Sulana, tour de Sagone, Campo, Grotel lo …). Ces terrains  
sont propices au pastora l isme extens if  de capr ins  ou à la 
v it icu lture. La qual i té des sols est généralement  pauvre mais  
suf f isante pour sat isfa ire un te l usage.  
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Espaces cult ivables à forte potent ialité :  340 ha 
 
Ces espaces se concentrent essent ie l lement sur les berges 
des cours d'eau pr inc ipaux, sur les p iedmonts  l i t toraux et sur  
de la p la ine de Sagone, la basse val lée  du Sagone. I ls  
couvraient en 1982 environ 7% du terr i to ire s i b ien que ces 
espaces doivent être préservés dans le PLU contre 
l 'éta lement urbain incontrôlé de ces t rente dernières années.  
Excepté b ien entendu sur les espaces où récurrence des 
incendies et le lessivage ont fa it  d isparaît re les sols  
(sant 'Appiano) .  
 
 
Espaces cult ivables  de potentialités moyennes :  48ha 
 
Très peu représentés sur  Vico on les retrouve sur les  
p iedmonts l i t toraux (Ple in Sole i l ,  A Calanca)  et en arr ière-
p lage au n iveau de la pla ine de Sagone. Ces terrains seront  
préservés au mieux au t i t re du renouvel lement et de la 
modernisat ion de l 'agr icul ture compte tenu qu' i ls  const i tuent  
des ent i tés explo itables , notamment sur  A Calanca.   
 
 
Espaces améliorables à forte potent iali té :  628ha 
 
On les confond avec les espaces cul t ivables à for te 
potent ia l i té où l 'on peu observer quelques potagers de 
polyculture famil ia le (v i l lages, anc iennes p lanches, terrasses 
a l luviales et conf luences des r iv ières) ,  quel ques vergers  
méditerranéens quelquefois  en f r iches ou d'anc iens vergers  
parfois reconquis par  la f r iche d'autres fo is remplacés par  
des parcours en bocages sur l 'arr ière-pays montagnard.  Ces 
espaces comme les espaces cult ivables à for te potent ia l i té  
seront préservés au mieux de l 'é ta lement  urbain et de la 
progress ion de la nappe urbanisée.   
 
 
 
 

Espaces améliorables de potent ialités moyennes :  347ha 
 
On les retrouve les espaces intermédia ires , notamment sur  
les p iedmonts  l i t toraux entre Sagone et la  val lée du Bubia 
a ins i que sur les piedmonts de l ' arr ière-pays montagnard sur  
la por t ion nord-ouest du terr i to ire.  Ces espaces ont pour la  
p lupart fa i t  l 'objet de la récurrence des incendies ce qui  
expl ique une qual i té  médiocre des sols  cons idérés . Ces  
espaces ont  pât i  tant de la dépr ise agr ico le que du décapage 
des sols. I ls  ne présentent p lus aujourd'hui de vér i tables 
opportunités en termes de développement  agr icole, s i tués 
sur des terra ins re lat ivement pentus et d if f ic i lement  
mécanisables. Seuls le pastora l isme capr in sera it  
éventuel lement envisageable sur  ces espaces a ins i que le 
développement  de la v it icu lture.   
 
 
Châtaigneraies :  107ha 
 
Peu de châta igneraies sur le terr i to ire , e l les se concentrent 
en balcon au sud du v i l lage, de Nesa et de Saint - f rançois,  
a ins i que sur les  contreforts commandés par la Punta d i  a  
Cuma. Des opportuni tés de valor isat ion semblent réel les s i  
b ien qu'une poignée d'agr icu l teurs de la micro -région  
envisagent de les restaurer pour développer  leur explo itat ion 
au t i t re de la product ion de far ine mais également dans le 
cadre de l 'é levage porcin.  
 
 
Oliveraies :  39ha 
 
On les retrouve essent ie l lement au nord du Vi l lage et sur  
Saint-Anto ine, b ien exposées, versants sud, et dans une 
moindre mesure sur le secteur d'E Pieve au n iveau de la 
route de Murzu. Le PLU se fera for t  de les préserver af in  
d'envisager  la  res taurat ion de leur explo i tat ion en vue de 
l 'é laborat ion d 'hui le  d 'o l ive AOC.  
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RPG :  2307ha 
 
I l  s 'agit  des déclarat ions de surfaces par  les explo itants  
agr ico les en 2014, el les révèlen t l 'usage réel contemporain  
des espaces agr icoles. On les retrouve notamment sur les  
parcours extensifs,  en fonds de val lées  (Bubia,  Sagone,  
L iamone, Catena) ,  sur la p la ine de Sagone, sur les  
p iedmonts l i t toraux,   sur les espaces v it ico les, aux a lentours  
des v i l lages et sur l 'arr ière-pays montagnard . Ces espaces  
se cal lent bien à la  réal i té agr ico le de 2015 – parcours ,  
o lé iculture, castanéiculture , fourrages.  Leur emprise couvre  
prêt de 44% de la surface la commune et révèle la qual i té  
agraire du terr i to ire  et les enjeux agr icoles à préserver qui  
feront l 'objet d'un c lassement dans le PLU soi t  en zone A 
soit  en zone N.  
 

Terres exploitées officiellement - commune de Vico
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Espaces agricoles actuels :  170ha 
 
Déjà conséquents en 1982.  En ef fet,  ces re levés datent  des 
années 1970-1980 en p le ine dépr ise agr icole. A cet te 
époque, la commune de Vico avai t  subi la  récurrence des 
incendies qui avai t  accentué la dépr ise agr ico le et just i f ié de  
façon ir révers ib le l 'exode rura l et l 'éta lement urbain de 
l 'agglomérat ion sagonaise et du bourg centr e de Vico et ses 
hameaux satel l i tes  pour les 30 années qui  on suiv i à leur  
détr iment .  Si bien que les espaces agr ico les à ce moment se 

concentra ient notamment autour du vi l lage en jard ins, sur la  
p la ine de Sagone en fourrages et maraîchage eet sur les  
p iedmonts exposés sud en arbor icu lture méditerranéenne ou 
en parcours a insi que sur les piedmonts de la Cuma au t i t re  
de l 'explo itat ion castanéicole  
 
Ces espaces sont en cours de restaurat ion dans le sens d 'un 
renouveau de l 'agr icu lture fermière, dans le cadre  d' IGP et  
autres labels reconnus et  à for te valeur ajoutée (charcuter ie,  
o lé iculture,  apicul ture,  f romage brocciu) .  
 
SAU : 2456ha 
 
El le  const i tue un tro is ième indicateur de l 'act iv i té  agr ico le et  
de sa répar t i t ion. On s 'aperçoit  toutefo is  que ces chif f res  
sont assez proches de ceux du RPG 2014 (2307ha) . El le  
marque assurément  un accro issement  de l 'explo itat ion 
agr ico le sur  le terr i to i re, et ce la malgré la progress ion de la 
nappe urbanisée et l 'éta lement  urbain. Si b ien que ces 
espaces const i tuent tout de même plus de 47% de la surface 
tota le de la commue. La p lace de l 'agr icul teur  est un 
marqueur  qui  doit  rester  présent  sur  une commune alors  
devenue tour is t ique et b icépahle . Cette ident i té est à 
renforcer face à une banalisat ion préoccupante du terr i to ire.  
Une cohabi tat ion d' intérêts d ivergeants semble a lors se  
prof i ler  que le PLU se doit  de juguler par la  dest inat ion des 
sols et  les  choix retenus dans l 'aménagement  du terr i to ire.  
 
 
Espaces non végétaux et espaces bât is  :  577ha 
 
Lignes de crêtes et roche mère af f leurante. Les sols ont b ien  
souvent  d isparu  compte tenu de l 'escarpement et  du  
dénivelé.  Ai l leurs,  la récurrence des incendies de forêts dans  
les années 1970-1980 et 2000 (Sant 'Appiano, Sulana,  
Paomia…) a laissé p lace à un matorral de reconquête, de  
c istes et  de pet i t  maquis  voir  de sols  décapés et  d isparus .   
Ces terra ins  ne présentent guère d'oppor tuni tés  en terme 
d'agr icu lture.  Le pastora l isme extens if  de capr ins peu 
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toutefo is const i tuer  une or ientat ion réel le en terme de 
développement agraire sur la  zone cons idérée. Mais cet  
espace et notamment l 'arr ière-pays montagnard au nord-
ouest du terr i to ire reste avant tout le terra in de prédi lect ion 
des rapaces et des mammifères te ls que les chauves -sour is  
par exemple ou les sangl iers et le g ib ier sur les pie dmonts  
pour  ce qui  es t minéral naturels ou semi -nature l .   
Ai l leurs i l  est essent ie l lement couvert par les espaces 
urbanisés ou urbanisables  (Sant 'Appianu,  Sulana,  Sagone 
sud) qui peuvent toutefo is fa ire l 'objet à t i t re indiv iduel de 
polyculture famil ia le par la présence de pet i ts potagers au 
sein même des espaces bât is ou de cul tures b io logiques en 
jard ins ou encore du développement d'arbor icu lture 
méditerranéennes sur  de pet i tes parcel les quant  b ien même 
urbanisables. Le PLU et en part icu l ier  le règlement des 
zones pourra ient abonder en ce sens af in  de renforcer la  
présence agraire au sein même de ces espaces 
maladroi tement cons idérés comme perdus au t i t re des 
potent ia l i tés  agr icoles.  
 
 

 
 
Les potent iali tés agro-sylvo-pastorales décrites dans la 
carte SODETEG 1978-1982 ont généralement été intégrées 
dans la réf lexion d'urbanisme. Toutefo is, nombre de terrains  
ne sont  p lus explo ités  de nos jours, recouverts par la f r iche.  
Parfo is,  l 'exode rura l est lointa in  s i b ien que des terra ins ont  
été abandonnés, qui p lus est pentus et proches des ta lwegs,  
rus et pet i ts cours d'eau ne permet tant pas 
systémat iquement leur mise en valeur n i leur mécanisat ion.  
Ai l leurs certa ins terra ins  sont  enc lavés entre les  zones 
urbanisées et ne permet tent pas une mise en valeur  agr icole ,  
i l  s 'agi t  essentie l lement des restanques de polycul ture  
famil ia le et des jard ins -vergers aux a lentours des v i l lages et  
de leurs hameaux pér iphér iques . Auss i,  construct ions, voir ie,  
c imet ières pr ivés et publ ic,  espaces publics ont gr ignoté  
depuis p lus de 40 ans les espaces potent ie l lement agr ico les 
du terr i to ire.    
 
 

Espaces stratégiques agricoles (PADDUC)  :  616ha 
 
Les espaces stratégiques agr ico les t iennent re lat ivement  
compte des espaces urbanisés et bât is et se concentrent  
pr inc ipalement sur la  p la ine a l luvia le (bocages, parcours  
extensifs ,  four rages), sur les  p iedmonts (arbor icu l ture sèche,  
parcours) et sur de vastes secteurs répar t is  entre la haute 
val lée de Sagone, les v i l lages,  le  L iamone et  la  Catena.  
 
Ces espaces sont généralement couver ts par une  act iv i té  
agraire et  présentent de fortes potent ia l i tés agro -sylvo-
pastora les.   
 
Un recadrage autor isé par le PADDUC s' impose toutefo is af in  
de redéf in ir  à la marge le cadre de ces espaces en fonct ion 
de la réal i té du terr i to i re et de l 'évolut ion des sols .  I l  s 'agi là  
de reprendre b ien entendu le cahier de charges qui a permis  
de déf in ir  ces espaces mais de le cal ler  à la réal i té du 
terr i to ire.  Par  exemple seront déc lassés les ESA s i tué s sur  
les espaces bât is ,  les ESA reposant sur des roches mères  
af f leurantes et dont  les sols ont complètement disparu 
(Sant 'Appiano, Sulana), a  contrar io de vastes étendues 
couvrant  la  p la ine a l luviale de Sagone seront  ré intégré es en 
tant que te ls .  Alors que le camping de Sagone sera sort i  de  
cet te c lass if icat ion – on ne peut cons idérer p lus de 200 
bungalows, des espaces communs, des espaces de  lo is irs et  
un supermarché comme espaces s tratégiques agr ico les.  
 
 
Le renouvel lement de l 'agriculture  est indispensable dans 
un souc i de pérennisat ion de l 'ac t iv i té  et des savoirs fa ire,  
notamment de la transformation fermière et  des product ions 
à for te valeur ajoutée (brucc io,  mie l,  hui le d'o l ive ,  
charcuter ie,  AB, AOC, é levage,  bois de chauf fage, énergie  
renouvelable…). I l  es t  indispensable dans le renouvel lement  
de la populat ion agr ico le et de l 'ac t iv i té  économique de la 
commune de Vico. Indispensable dans l 'entret ien, la d iversi té 
et la pérennité des paysages dans un souc i de 
développement durable et de la b iodivers ité, dans un souc i  



P l a n  L o c a l  d ' U r b a n i s m e  d e  V i c o  

Rappor t de Présentat ion – Part ie I  Diagnost ic Terr i tor ia l  -  197  

de mise en valeur du patr imoine bât i  hér i té des anc ie ns 
(v i l lages, hameaux, p laine de Sagone, p iedmonts l i t toraux,  
arr ière-pays montagnards, châta igneraies, arbor icu l ture 
méditerranéenne….) . L'agr icu lture const i tue auss i un out i l  de 
promot ion des savoirs faire et des tradi t ions hér ités des  
anc iens et  de la cul ture insula ire.   
 
 
Aussi ,  i l  est nécessaire dans la réflexion à mener, de 
promouvoir  et de maintenir  un certain équi libre entre 
l 'act ivité agricole réelle, le développement local,  la  
création d'emplois, le développement et la dynamique 
économique, l 'accès à la propriété,  le renouvel lement 
urbain, le renforcement des densités, le renouvellement 
démographique et l 'épanouissement des populat ions 
locales,  des populat ions r iveraines et  des usagers.  
 
 
En dernier l ieu mais pas le moindre, les espaces agricoles 
gérés sont le   ref let de l ' ident i té du terr i to ire, où forêts et  
roches se marient subt i lement  avec les parcours , les jard ins ,  
les espaces urbanisés tradit ionnels, les vergers , les  
bocages,  donnant l ieu à des paysages étonnants. Ces  uni tés  
agr ico les de ta i l les  var iables garant issent a ins i une 
cohérence spat ia le et préserver l ' intérêt écologique de ces 
ensembles. Tout reste qu'équi libre entre la divergence 
des enjeux socio-économiques, agricoles, paysagers et  
environnementaux.  

 
2- Secteur secondaire 
 
Le secteur  secondaire est  bien présent sur la  commune de 
Vico, mais de façon art isanale. En ef fet,  ce sont de pet i tes  
entrepr ises de moins de 10 salar iés pour la  p lupart or ientées  
sur des act iv i tés polyvalentes regroupées autour  du 
bât iment .  
 

 
 
Le bâtiment.   

 
Tous les corps du bât iment sont représentés sur Vico-
Sagone (é lectr ic iens, maçonner ie générale, peintres,  
p lombiers…). L'act iv i té est en  p le ine cro issance avec la 
progress ion de l ’urbanisat ion rés ident ie l le ,  l ’accès à la  
propr iété pr ivée et  la  recherche de  logements pavi l lonnaires.   
 
La prox imité des pôles tour ist iques de Sagone, de Coggia-
Es igna et de Cargèse encourage auss i l ' insta l la t ion des 
professionnels du tour isme sur la  micro région (n iche) . De 
p lus, le fonc ier étant devenu par t icu l ièrement é levé sur les  
communes de la région ajacc ienne et de la Rive Sud s i  b ien 
que la populat ion locale et les jeunes ménages tendent à 
s ' insta l ler  p lus en pér iphér ie. Vico doi t  intégrer ces enjeux 
dans sa réf lex ion de développement axé non seulement sur  
le tour isme balnéaire mais aussi  sur l 'accession à la  
propr iété des populat ions locales ( lot issements,  résidences,  
appartements…) s ituées plus sur l 'arr ière pays et les  
hameaux.  
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La pet i te zone d'ac t iv i tés n'a malheureusement pas pu 
poursuivre son développement escompté c ompte tenu qu'el le  
éta it  implantée dans la zone inondable du Sagone.  
 
Pour  ce faire e l le se doi t  de développer  les services et  
équipements publ ics  ains i que donner  l 'opportunité de 
l ' insta l la t ion de commerçants et  ar t isans sur  la commune et  à  
for t ior i  sur  l 'agglomérat ion sagonaise.  
 

 

 

 
 
Le secteur  secondaire  a contr ibué à la  créat ion de 43ù des 
entrepr ises nouvel les sur Vico sur la dernière pér iode 
intercens i ta ire.   
 
Le secteur  secondaire représente sur Vico p lus de 25% des 
entrepr ises présentes sur l a commune,  essent ie l lement dans 
la construct ion (22%).  

 

 

3- Le secteur tertiaire  
 

Commerce et services à la population  
 
Le terr i to ire of f re un bon niveau de services et de 
commerces aux habi tants tant  au v i l lage que sur le l i t tora l :  
le marché local auquel s 'ajoute en saison la c l ientè le 
tour ist ique, donne de la sol id i té  à l 'économie locale.  
 
Le commerce représente 36% des  entrepr ises sur Vico -
Sagone. Les services p lus de 39% des entrepr ises. Soit  75% 
des entrepr ises se concentrent dans le terr i to ire. Pour tant  
seulement 14% des entrepr ises créées sur la pér iode 
intercens i ta ire relèvent du secteur ter t ia i re. Cela révèle 
l ' instabi l i té  de l 'économie locale. Un ef for t  est à envisager  en  
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ce sens pour  renforcer  les services et  les  équipements sur la  
commune et no tamment sur les espaces urbanisés, les  
bourgs centres et l 'agglomérat ion sagonaise en part icu l ier .  I l  
s 'agi t  en premier l ieu de renforcer l 'a t trac t ivi té de la 
commune.  Auss i ,  la d iversif icat ion des hébergements et des 
équipements tour ist iques const i tue un e p iste intéressante 
quant  au développement  soc io -économique de la commune.  

 
 
Le tourisme  

 
Le développement du tour isme dans la micro -région date des 
années 1970 et  s 'est  basé à l 'époque sur  l 'aspect balnéaire.  
Depuis  le tour isme et  sa c l ientè le ont évolu é vers d'autres 
centres d' in térêt favorables à la d ivers if icat ion de ce secteur  
sur un terr i to ire mult ip le comme celu i  de Vico, s i tué entre  
mer et  montagne.  
 
Le terr i to ire de Vico est  traversé par  deux axes rout iers à 
vocat ion tour is t ique :  RD81 et  RD70.  C 'est un atout for t  car  
le secteur  tour is t ique est en mesure de capter p lus  
faci lement  les c l ientè les de passage et Vico qui  const i tue  
une "v itr ine" de la micro-région. Les por tes d'entrées 
insula ires  sont à Ajacc io, à une d istance qui  n'es t pas 
contraignante. Auss i i l  s 'agi t  de prof i ter  de la présence d'un  
por t abr i  en devenir  c ro isé aux routes s tructurantes af in de 
permet tre la d if fusion des f lux du l i t tora l ver l ' intér ieur dans  
un souc i  de développement équi l ibré du terr i to ire.   
 
  Stratégie de développement  

Vico fa it  part ie du pôle tour ist ique Ouest  Corse dans lequel  
f igurent les cantons du Cruzzin i Cinarca, des Deux Sevi et  
des Deux Sorru. L 'object i f  de ces pôles cons iste en la mise 
en commun de moyens, de savoirs fa ire et de connaissance 
de l 'of f re tour is t ique locale.  A t ravers une pol i t ique commune 
de promotion, le renforcement de la dest inat ion tour ist ique 

v ise à étaler la saison et à mieux pos it ionner cel le -c i dans un 
marché concurrent ie l.   

Le marché est en mutat ion par les nouvelles formes de 
déplacements, mais  auss i avec la pér iode de cr ise  
économique. L'of f re doit  en permanence se quest ionner sur 
les attentes du tour is te. I l  y aurait  une for te recherche de 
"produits" de découverte ,  de produi ts ident i ta ires , de 
produits du terro ir ,  d ’animat ions locales et événement ie l les ,  
de tour isme de découverte patr imonia le et environnementale 
en respect des s ites  à développer . La commune de Vico 
d ispose d'un terr i to ire mult ip le capable de d ivers if ier  son 
of f re.  

  Des hébergements tourist iques  
 
La capacité d'accueil  du pays de Vico (comprenant le  
secteur de Por to) est  de l 'ordre de 12% de la région Corse 
avec une prépondérance de l 'of f re en hébergements de p le in  
a ir .   
 
Dans le golfe de Sagone, le tour isme est le pr inc ipal secteur  
d'act iv i tés d'où une forte concu rrence entre communes 
l i t tora les.   
 

Hébergements marchands sur la commune de Vico  

 

A ceux-c i i l  convient d'ajouter  une large of f re en 
hébergements non marchands ( locat ion de meublés non 
professionnels)  :  avec une part  très for te  de rés idences 
secondaires (supér ieure à 60%).  

 Vico village et hameaux Sagone  

Hôtels  1 4 

Gîtes 9  

Centre de vacances  1 

Campings  1 1 
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  Quels atouts ? 
 

   Un paysage var ié entre arr ière -pays l i t tora l ,  p la ine 
agr ico le,  des v i l lages t radi t ionnels  et les paysages 
bucol iques de la  moyenne montagne.  

   Une forêt pr imit ive méditerranéenne.  

   Des re l iefs très  hétérogènes.  

   Des paysages hér ités  de la rura l i té .  

   Un patr imoine cul ture l  et vernaculaire r iche.  

   Le passage d’axes s tructurants.  

   La prox imité des vastes massifs forest iers montagnards 
d'Aï tone.   

   Au cœur de la micro région et  du golfe de Sagone.  

   Une f range l i t tora le part ie l lement  préservée.  

   Deux f leuves naturels .   

   Des équipements spor t i fs  désaf fec tés sur  la   p la ine 
de Sagone.  

   Une forêt remarquable  (aulnaie) .  
 
 
  Quels produits tourist iques ? 
 
Le l it toral  
Cet espace reste le  point  for t  de l 'at tract iv i té :  un espace 
l i t tora l urbain avec une grande p lage urbaine fac i lement  
access ib le.  
 
Les autres espaces l i t toraux sont plus sauvages  et nature ls  
et peu sol l ic i tés car rocheux et sans aménagements. I l  s 'agi t  
là de les préserver d'une surf réquentat ion qui r isquerai t  de  
les f ragi l iser et de menacer la v itr ine écologique de la f range 
l i t tora le comprise entre Stagnol i  e t la tour  de Sagone.  
 
La commune dispose d'un moui l lage organisé mais souhai te 
renforcer son of f re à ce n iveau par la créat ion d'un vér i table 
por t  abr i  adapté à la sens ib i l i té nature l le du s ite et adapté 
aux exigences environnementales.  

 
Les chemins de randonnée  et  espaces naturels  
La commune n'est  pas traversée par  des réseau x reconnus 
de chemins de grande ou moyenne randonnée.   
 
I l  ex is te des points de baignades le long du L iamone qui sont  
f réquentés mais non aménagés.  
 
Le patr imoine  
La commune dispose d'un r iche patr imoine nature l mais  
auss i d'un patr imoine bât i  notamment au n iveau des v i l lages 
et  des hameaux de l ' in tér ieur .   
 
Les perceptions rout ières en donnent un bel  aperçu toutefo is  
excentré du c ircui t  " tour is t ique" on peut s ' interroger sur le  
potent ie l  qui res te à développer  pour capter ces f lux .  
 
Les d ivers s i tes h is tor iques et archéologiques (ru ines de la 
cathédrale de Sant 'Appiano, tour g"noise de Sagone, couvent  
Saint-François…). Une réf lex ion est en cours pour  
l 'aménagement du s i te archéologique de Sant 'Appiano et la  
réal isat ion d'un pet i t  musée.   
 
Le couvent  Saint  François n'est  pas ouvert  au publ ic.   
 
Les bains de Caldanel le ne sont pas valor isés et pourra ient  
être réhabi l i té dans le sens du thermal isme, ou de thermo 
ludisme ou encore par un produi t  tour is t ique type centre de 
remise en forme af in d'a l longer  la sa ison tour ist ique et de  
d ivers if ier  l 'of f re en équipements tour ist iques.  
 
Quelque soi t  la stratégie de développement tour is t ique, i l  
convient de s ' in terroger préalablement sur les object i fs ,  sur  
les coûts pour la col lect iv i té et les retombées économiques  
réel les dans une miro-région qui v i t  essent ie l lement du 
secteur tour is t ique. L'aspect qual i ta t i f  es t cer ta inement à 
mettre en avant notamment à travers une af f irmation de 
l ' image de Sagone et de la valor isat ion du v i l lage au n iveau 
du carrefour .  
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Focus sur la plaisance  

 
La corse manque cruel lement d’ infrastructures en matière 
de nautisme, Pour un accroissement raisonné de l ’offre  
portuaire .  
 
23 structures por tuaires sur l ’ î le .  Les perspect ives de la 
f i l ière p la isance en Corse sont  largement  inexplo i tées.   
 
En 2017 la dynamique de la p laisance en Corse est  p lus que 
pos i t ive et en progression constante.  Cela  d it  dans toute la 
Corse,  en matière de p la isance nous sommes en s ituat ion de 
sous-développement  durable. Le nombre de p laces 
d isponib les est par t icu l ièrement insuf f isant .  La Corse ne 
compte que 7000 anneaux et sur ce nombre p lus d’un t iers  
est réservé aux p la isanc iers de passage. Force est de 
constater que la Corse accueil le chaque année 15 à 20  000 
bateaux,  on pend donc fac i lement la mesure du déf ic i t .   
 
S’engager ra isonnablement dans le progrès serai t  de faire en 
sorte que les structures ex istantes se développent .  Cela  
évitera de fa ire les  erreurs commises a i l leurs avec la 
construct ion de por ts démesurés.  
 
Aujourd’hui,  sur le p lan écologique, les bateaux on t évolué.  
I ls  disposent désormais d ’out i ls  de tra itement des eaux 
usées. Auss i ,  les ports quant à eaux sont devenus des  
espaces de dépol lut ion. Maintenant,  i l  vaut  mieux avoir  un 
bateau au port  qu’un bateau en mouil lage.  
 
 
Un secteur socio-économique porteur 
 
En termes de développement économique, la plaisance  
const i tue un véritable lev ier pour le développement de la 
Corse .  Les études ont démontré qu’un p la isanc ier dépense 
environ 150€uros par jour ,  so i t  le tr ip le d ’un tour iste lambda.  
D’autre par t,  ces re tombées bénéf ic ient à tout le monde.  
Egalement , via le gardiennage et l ’entret ien, la p la isance 

garant i t  auss i des emplo is à l ’année. C’est a ins i un vér i table 
levier  de développement .  
 
 Ce secteur économique est largement méconnu.  Toutefo is  
force est de constater  que les por ts de pla isance insulai res  
ont enregist ré en 2017 un tota l  de 51  000 touches (nombres 
d ’amarrages ponctuels de bateau) . Ces chif f res permettent  
d ’évaluer à près de 350  000 nui tées passées dans les ports  
de l ’ î le.  Auss i ,  tous les navires  de p la isance qui abordent les  
côtes corses ne trouvent pas systémat iquement un poste à 
quai.  Seuls 40% des bateaux de plus de 24m. passent  une 
nui t  à  quai .  La major i té restante se l im ite malheureusement à 
des moui l lages fora ins faute à un manque d’ inf ras t ructures 
adaptées avec à peine 2350 anneaux répart is  sur  23 s i tes  !  
 
L ’expans ion de cet te of f re const i tue la marge de progress ion  
du secteur. Un chal lenge d ’autan p lus intéressant à re lever  
que s ’y at tachent d ’ impor tants enjeux sos io-économiques. Le  
p la isanc ier est  a isé et  dépense à terre tro is  fois p lus que le 
tour iste ord inaire (NDLR).  
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SECTEURS ECONOMIQUES, SERVICES ET EQUIPEMENTS  
Services, équipements et vie associative  
  
 

1- Les structures d'enseignement scolaires  
 
La commune a conservé une école  pr imaire tant au v i l lage 
que sur  l 'agglomérat ion sagonaise . Le col lège est  au v i l lage.  
Ces établ issements accuei l lent les enfants de la commune et  
ceux des communes l im itrophes  et du canton.   
 

 
 
88% des enfants  de moins de 5 ans sont scolar isés à la  
maternel le  communale.  
96% des enfants  de 5 à 10 ans sont scolar isés à l 'école  
pr imaire communale.   
100% des enfants de 10 à 14 ans sont scolar isés au col lège 
de Vico.  
96% des enfants de 14 à 18 ans sont des lycéens ou en 
apprent issage.   

 
 
 
 
 
38% des jeunes adul tes  de 18 à 24 ans sont en 
apprent issage ou poursuivent  des études univers ita ires .  
3% des jeunes adul tes de 25 ans et p lus  poursuivent des 
études univers ita ire ou dans des grandes écoles.  
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Ecole primaire  
 
A Sagone, l 'é tabl issement a été transf éré dans un nouveau 
bât iment .   
Les ef fect i fs  augmentent  régul ièrement  passant de 24 à 127 
enfants sur moins de 10 ans . (sou rce –  s i te  in t ernet  commune)   

 
Au col lège,  l ’ef fect i f  scolar isé est stable avec p lus de  152 
é lèves,  domic i l iés  à Cargèse,  Vico, Cogg ia, Ota, Piana et 
tre ize autres v i l lages du Canton.   
 

 
Transport scolaire  
 
I l  es t assuré par  des compagnies de transpor ts pr ivé es 
(délégat ion de services publ ics)  sur les c ircuits  suivants  :  
  
  T iucc ia – Sagone – Vico  
  Balogna – Let ia – Vico  
  Soccia – Poggio lo – Guagno – Vico 
  Cargèse – Vico  

 
 
 
2- Equipements sportifs, culturels et vie 
associative 
 
Infrastructures sportives et de loisirs 
 
La commune a réal isé en 2010  des t ravaux pour la  
réal isat ion d 'a ire de jeux ( type c i ty stade) une au v i l lage et  
l 'autre sur sagone.   
 
El le d ispose également d'un stade sur le  v i l lage de Vico 
entre Saint-Antoine et  Nesa.  
 
Des terra ins  de tennis désaf fec tés sont  implantés sur la  
p la ine de Sagone entre la pet i te zone d'act iv i tés et le  
camping.  
 
 
Dans sa réf lex ion d'urbanisme, af in de répondre en termes 
d'équipements spor t i fs ,  la commune de Vico pourra i t  
s ' interroger sur la possibi l i té de réal iser un complexe spor t i f  
m icro régional avec p iscine, gymnase et terrains de pet i ts  
jeux, a ins i  qu'une pis te d'ath lét isme.   
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Au t i t re des lo is irs ,  la commune pourra it  également se 
pencher sur les act iv i tés de p le ine nature et de découver te :  
 

   La réal isat ion d'un parcours de pêche le long du Sagone 
et  du L iamone.  

   La restaurat ion des chemins communaux et  des chemins 
de randonnée.  

   Le développement  de la randonnée équestre et  VTT.  

   Le développement de spor ts aquat iques de p le ine r iv ière 
(canyoning, raf t ing en saison…).  

   Le renforcement de spor ts et  ac t iv i tés naut iques sur les 
abords de la p lage urbaine de Sagone.   

 

Vie associative et activités culturelles 

  
La v ie associative .   
 
Quelques assoc iat ions soc io -cul ture l les.  
Associat ions sport ives.  
Associat ion de r iverains et  propr iéta ires  fonciers.   
 
Les activités culturel les  
 
Aujourd'hui ,  les  act iv i tés  cul ture l les  sont l im itées,  
saisonnières et essent iel lement événement ie l les .  
 
Un ef for t  est à engager en ce sens af in de renforcer le l ien 
soc ia l non seulement  en termes d'urbanisme en renforçant  
les espaces publ ics et  l ieux de rencontre,  mais également  
par  la  mise en p lace d'équipements publ ics  supplémentaires.  
 
La commune projette dans son PLU de réal iser à ce t i t re un  
centre archéologique et un pet i t  musée autour de la 
cathédrale de Sant 'Appiano sur l 'agglomérat ion sagonaie.  
Aussi ,  e l le envisage la construct ion d 'un théâtre de verdure  
sur le même site. Au-delà e l le projet te la  réal isat ion d'un 
pet i t  parcours sur les r ives du Sagone en retra i t  de la stat ion 

balnéaire tout en connectant le camping au l i t toral par des 
voies p iétonnes et un chemin d ' in terprétat ion de la faune et  
de la f lore.   
 
Sur le v i l lage la commune prévoit  dans le cadre de son 
programme centre-bourg l ‘ouverture de sent iers de 
randonnées, la connex ion inter quar t iers,  la construct ion  
d ’une nouvel le mair ie, le réaménagement des espaces 
publ ics et plus part icu l ièrement de p lacette s , la construct ion 
d ’un centre cul ture l sur Saint -François a insi  que d ’un théâtre 
de verdure.   
 

3- Services sociaux et médicaux  
 
La populat ion permanente et l 'af f luence tour is t ique of f rent  
une capac ité de populat ion suf f isante pour  l ' insta l la t ion de 
certa ins  services médicaux et  soc iaux.  

 
Vico étant un bourg rura l centra l étend son a ire d' inf luence 
sur les communes de la val lée et de la micro-région.   
 
Face à une populat ion v ie i l l issante et à l ' isolement  
géographique, i l  ex iste des services d 'a ide ménagère a ins i  
que des soins à domici le qui permet tent  à une certa ine 
catégor ie de personnes âgées de rester au v i l lage.   
 
I l  y a au sein du ter r i to ire une of f re complète et équi l ibrée 
dans sa répart i t ion géographique entre l i t tora l et  arr ière -
pays.  

 Vico village  Sagone  

Pharmacie  1 1 

Docteurs généralistes  2 2 

Infirmières 5 0 

dentistes 1 1 

Maison de retraite  1 0 
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 4- Transports en commun  

 

 
Lignes régulières d'autocars 

Source : diagnostics Transports CETE – DRE Corse  

 
 
 
 

 
 
 
La micro-région est  desservie par  un service régul ier  de 
transpor ts en commun au dépar t d'Ajaccio.  
Le c ircui t  d 'une durée approx imat ive de 1h45,  a vec tro is  
départs  dans la journée depuis Ajacc io :    
 
Ajacc io – Calcatoggio – T iucc ia- Sagone – Vico – Renno – 
Cr is t inacce – Evisa – Marignana  
 
Dans le c ircui t  de retour , un arrêt supplémentaire est ajouté 
au Grand Bleu (Calcatoggio).   
 
La col lect iv i té  envisage paral lèlement la mise en p lace d'une 
navette entre Sant 'Appiano et le futur port  abr i  également  
re l iés  au cœur de l 'agglomérat ion et du centre commercia l.   
 
Aussi ,  un service de navet tes pourra i t  ê tre mise en p lace 
entre la f range l i t tora le et les vi l lages de Vico, Appr ic ini et  
Chig l iani avec une var iat ion des rotat ions suivant la saison.  
 
En f in ,  la CTC envisage dans son PADDUC de développer le  
transpor t mar it ime par  cabotage entre les d i f férents por ts de 
la micro région (Ajacc io, T iucc ia -Masorchia, Sagone,  
Cargèse, Piana, Porto, Calv i…).  
 
Toujours la CTC propose de se pencher  sur  les modal i tés  de 
d if fusion des f lux et  populat ion  de la f range l i t torale vers  les  
v i l lages de l ' in tér ieur  et l 'arr ière -pays montagnard af in de  
rééqui l ibrer et d if fuser La f réquentat ion de la côte vers  
l ' intér ieur .

Vico 

Golfe de Sagone 

Sagone  
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Occupation des sols 
Document d’urbanisme précédent : le P.O.S. 
Analyse de la consommation de l’espace par l’urbanisation  
Analyse de la capacité de densification 
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UTILISATION DES SOLS               Concentration spatiale des activités humaines 
 
 
L'occupat ion des sols  tradui t  dans le cas de Vico l 'év olut ion 
h istor ique des modes de v ies et des formes d'appropr iat ion 
du terr i to ire durant le dernier s ièc le.  
 
 

1- Les espaces anthropiques  

 

Les espaces urbanisés  
 
Les espaces urbanisés sur deux sites opposés  rappel lent  
b ien d'une part  l 'empreinte de la tra dit ion pastora le des 
soc iétés rura les or iginel les et le développement de 
l 'agglomérat ion sagonaise  celu i d 'une urbanisat ion 
accompagnée des mutat ions profondes vers une soc iété de 
lois irs  et le tour isme.   
 
Ces deux pôles urbains et leurs v i l lage et hameaux  sate l l i tes  
occupent une surface d'environ 202ha soit  3 ,9% du terr i to ire.   
 
L 'éta lement des zones urbanisées se poursui t  sous une 
forme distendue l iée à la prédominance de l 'habitat  
ind iv iduel dans le parc  immobi l ier .   
 

 
Les espaces agricoles  
 
I ls  occupent la val lée et  la  p la ine de Sagone,  mais auss i les  
espaces l i t toraux au dessus de la RD81 entre Sagone et le  
pont de Stagnol i  e t les jard ins et vergers ceinturant les  
v i l lages et  hameaux de l 'arr ière -pays montagnard.   
 
Des parcel les agr ico les également sur  l 'arr ière-pays entre  
Vico et  Chig l iani  (ol iv iers) ,  et Nesa (châtaigniers) .  

 

Les espaces naturels  
 
Sur p lus de 69% du ter r i toire , les espaces nature ls  
présentent des formes var iées par l 'é tendue de la commune 
et  sa s ituat ion géographique entre mer et  moye nne 
montagne. Ces espaces se caractér isent  par de grandes 
étendues sur les versants  escarpés des dif férentes val lées :   
 

  Des espaces de pet i ts maquis et  matorra l qui occupent  
la part ie l i t tora le et les versants adrets de la val lée du 
Sagone.  

  

  Des boisements de chênes (chênes verts et chênes  
b lancs selon les s ites)  en amont d'une l igne entre Bocca 
a penta, Punta u Vignale et Punta T ippone.   

 

  Des boisements local isés en fond de val lées (r ip isylves)  
et aulnaie de Sagone ains i que sur des secteurs  
épargnés par  les  feux de forêts .  

 

  Végétat ion l i t tora le endémique sur la côte entre Sagone 
et  le  pont  de Stagnoli .    

  
 

 2- Données de cadrage 
 
   Boisements et  forêts  :  1893ha.  

   L inéaire côt ier  :  8 kms. 

   Espaces nature ls :  3591ha.  

   Espaces agr ico les ou à potent ia l i tés  agr ico les :  1407ha.  

   Nappe urbanisée :  202ha.  

   Zones inondables :  174ha
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UTILISATION DES SOLS 
Plan d'Occupation des Sols – POS  8 octobre 1987 

 

 

Le P.O.S.  apporta it  une première réponse aux besoins de la 
commune mais ne sat isfai t  pas tota lement ses ambit ions su r  
le long terme. D'autant p lus qu' i l  éta it  par t icu l ièrement  
ambit ieux et gourmand en termes d'éta lement urbain tant  sur  
l ’ in tér ieur,  que sur le l i t tora l ou sur l ’entre -deux (haute val lée 
du Sagone) . C'est pourquoi le  P.L.U est apparu comme un 
out i l  de p lan if icat ion mieux adapté  aux enjeux que supporte  
le terr i to ire,  aux attentes et aux projets communaux. I l  s 'agit  
de préserver  les espaces sens ib les a ins i que les espaces à 
vocat ion agr ico le tout en autor isant un développement  
maîtr isé dans un souc i de développement durable et de 
préservat ion des ambiances de la rura l i té et de l ' ident i té du 
terr i to ire.   

Le P.O.S.  a eu pour ef fet un éta lement  sans précédent  de la 
nappe urbanisée sur  le l i t tora l (Vvi l lage de vacances de 
Stagnol i ,  lo t issements  de Tr io, Ple in sol ei l ,  habitat  dif fus ,  
mitage organisé…) avec un r isque é levé au détr iment  des 
espaces agr ico les ou à potent ial i té agr ico le  et au mépr is des 
lois montagne et l i t tora l .  I l  a engendré un développement non 
maîtr isé qui a per turbé les ambiances de la rura l i té de  la  
zone et développé les conf l i ts  d 'usages entre populat ions 
rés ident ie l les saisonnières  et act iv i tés agro pastora les et  
fourragères.  I l  a poussé à la  spéculat ion foncière au 
détr iment de l 'act iv i té agr ico le et  a impacté de façon 
ir révers ib le les paysages  de la zone l i t tora le et dans une 
moindre mesure sur les v i l lages de l ’arr ière -pays montagnard  
–construct ions néo provençales, excavat ions, enrochements,  
problèmes de sécur ité et de c irculat ion ,  pol lut ions….  

 

Si le P.O.S.  réglemente de façon trop permiss ive les modes 
d'ut i l isat ion et d'occupat ion des sols et leur aspect,  le P.L.U 
se devra d ’ in terférer  par un règlement opposable  et un  
zonage qui  cont iendra et cadrera l 'é ta lement  urbain .  

 

I l  donne en ef fet la possibi l i té d' in tervenir  sur des dens ités s i  
les condi t ions de desserte sont rempl ies (eau,  
assain issement , électr ic i té , accès) ,  d 'or ienter les  
implantat ions pour éviter  des ef fets de l inéar i té , d ' imposer  
des mesures archi tectura les s i le cadre nature l ou bât i  
l 'ex ige par sa quali té.   

Le contexte géographique en terme de tour ismes et  
pos i t ionné à moins de ¾ d 'Ajacc io a ins i que des potent ia l i tés  
agr ico les reconnues doivent conduire à une réf lex ion 
équi l ibrée pour  explo i ter  au mieux les espaces. Bien que le 
terr i to ire soit  t rès vaste,  les  oppor tuni tés  rest ent très  
c iblées.   

Le projet  urbain devra se caler  sur  une st ratégie 
d' invest issements structurants pour about ir  sur le long term e 
à un espace bât i  de qual i té  et fonct ionnel .   

 

Le P.O.S dégageai t  une nappe d'urbanisat ion, morcelée et  
trop étalée sur la f range l i t tora le et sur l ’arr ière -pays 
montagnard avec un mitage devenu inacceptable aujourd’hui  
en termes de réglementat ion .   

 

Surface urbanisable POS : 646ha. (hors zones NB)  et 1679ha 
en comptant  les  zones NB. 

Surface urbanisée en 2015 :  202 ha 
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Réparti t ion des zones,  POS de Vico-Sagone 
 

 Zonage POS 

Zones Surfaces 

Zones 
urbanisables 

U 310 ha 

NB 1033 ha 

NA 336 ha 

Zones non 
constructibles 

NC 993 ha 

ND 3534 ha 

 

5%
5%

17%

16%

57%

Répartition des zones POS de Vico

U

NB

NA

NC

ND

 
 

 
 
 
 
Comparaison zones urbanisables du POS Intérieur/ l it toral  
 

 
Secteur intérieur Secteur littoral 

Zones Surfaces Zones Surfaces 

Zones 
urbanisables  

U 148 ha  U 162 ha  

NA/NB 868 ha  NA/NB 501 ha  

Zones non 
constructibles  

NC 580 ha  NC 413 ha  

ND 3142 ha  ND 392 ha  

 
 
 
Constats  :   
 

   Zones U trop étendues.   

   Zones U mal implantées favor isant un éta lement 
urbain au mépr is  des lo is montagne et  l i t tora l.   

   Zones NA favor isant  le mitage et la d ispers ion de 
l ’urbanisat ion au détr iment des espaces agr ico les.  

   Zone NB injust i f iab les.  

   Zone urbanisables trop étendues en générale 
favor isant la spéculat ion fonc ière au détr iment  d ’un 
développement  équi l ibré du terr i to ire.  

   Insuf f isance des espaces agro-pastoraux.  

   Trop d ’espaces nature ls au détr iment d ’espaces 
agraires ne permettant  pas le développement  et 
l ’ invest issement agr ico les.  
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UTILISATION DES SOLS                               
Analyse de la consommation de l’espace par l’urbanisation  
 
 

 

 

 

 

 

 

Constats :   

   Une cro issance régul ière ces 10 dernières années.  

   Une consommation de 30% des formes urbaines  sur  
les 10 ans écoulés.  

   100% logements .  

   Progress ion constante sur Sagone avec un léger  
ra lent issement dû à la saturat ion de la zone 
urbanisable inscr i te sur la  stat ion balnéaire .  

   Ralent issement  conséquent  sur  le v i l lage d ’Appr ic iani .  

   Progress ion de 80% sur les v i l lages de  Vico. 

 

Object if  :  restructurer ,  équiper et  maîtr iser la progress ion de 
la nappe urbanisée sur les polar i tés existantes avec  le 
renforcement des espaces publ ics  et le renforcement de 
l ’armature urbaine.  Pr ior iser  les  polar i tés urbaines.   

 

 
 



P l a n  L o c a l  d ' U r b a n i s m e  d e  V i c o  

Rappor t de Présentat ion – Part ie I  Diagnost ic Terr i tor ia l  -  213  

 

   Une cro issance exponent ie l le de +21% ces 5 dernières années.   

   Une consommation de 55% ces c inq dernières années sur les 10 ans écoulés.  

   Progress ion de 79% de la consommation de l ’espace sur les v i l lages de Vico (habi tat rés ident iel ,  logements col lec t i fs ,  
maison de repos…).  

   Chute par saturat ion de l ’espace urbanisable sur  l ’agglomérat ion de Sagone (8%).  

Object if :  res tructurer ,  équiper et maîtr iser  la progress ion de la nappe urbanisée vers la mixité des formes bât ies et le 
renforcement  des services et  équipements.  

 

Consommation foncière par logement nouveau 
Entre 2005 et 2015 
Commune de Vico 
 

Secteur 
Surface 
formes 

urbaines 

Surface 
consommée 

Proportion 
Nb. log. en 

2015 
Proportion 

en 2015 

Vico-Nesa-Chigliani* 79,5 ha 25,1 ha 32% 607 u 1310m²/log. 

Appriciani** 6,8 ha 0,2 ha 3% 99 u 690m²/log. 

Sagone*** 104,6 ha 32,9 ha 31% 464 u 2260m²/log. 

TOTAL 190,9 ha 58,2 ha 30% 1170 u 1630m²/log. 
 
*L ’a r r i è re -pays  montagnard regroupe les  v i l lages  de Nesa,  V ico e t  Ch ig l i an i .  
* *  Le v i l l age d ’Appr ic ian i  a  é té  jo i n t  avec  l ’anc ien cen t r e  de vac ances  les  chênes  ver ts  (même sec teur ) .  
* * *  la  f range l i t to ra le  reg roupe l es  formes  u rba ines  de  la  s ta t ion ba lnéa i re  de Sagone,  de t r io ,  de Calanca e t  du cent re  de v acances   de S tagnol i .   
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UTILISATION DES SOLS      Analyse de la capacité de densification  
 

 

Avant d ’envisager l ’ex tens ion des formes urbaines (v i l lages,  
agglomérat ion) de son terr i to ire, la commune de Vico doi t  
s ’ in terroger sur la capac i té de densif icat ion et de mutat ion 
des espaces déjà urbanisés et /ou bât is.  I l  s ’agi t  de 
s ’ in terroger sur un renforcement pr ior i ta ire des espaces déjà 
urbanisés avant  même de poursuivre l ’extension de ces 
espaces.   

 

Capacité de densif ication des espaces urbanisés,  
commune de Vico 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’agglomérat ion de Sagone  :  

 

L ’agglomérat ion de Sagone s’est développée dès les années  
1970-1980 ;  Malheureusement e l le est  implantée sur  
l ’embouchure du Sagone, zone inondable à part ent ière 
reconnue par le PPRI du Sagone datant  de 1999.  A par t ir  de  
là, toutes vel lé i tés de développement et de densif icat ion sur  
le secteur ont été imposs ibles , s i  bien que la stat ion 
balnéaire s ’es t développée progress ivement  dans les années 
2000 sur les versants  de p iedmonts dominant en balcon le 
fond de baie et  la  pla ine.  

 

L ’agglomérat ion de Sagone se caractér ise par des 
ensembles immobi l iers de lot issements  sur les  p iedmonts 
(Sant ’Appr ianu, Ple in sole i l)  e t d ’ immeubles de logements  
col lec t i fs  et de pet i ts commerces sur  la pla ine. Des 
structures d ’hébergement tour ist iques commercia les  sont  
également implantées sur la zone, a ins i que des commerc es 
de grande d is tr ibut ion et  des services à la populat ion.  
L ’arr ière-p lage, urbaine, est  occupée par une l igne de 
restaurants, d’hébergements saisonniers ,  de rés idences 
secondaires et de pet i ts commerces qui ont été implantés 
dès les  années 1990.  

 

Sagone prof i te d ’un réseau de tout  à l ’égout qui  couvre 
l ’ensemble des espaces habi tés de la f range l i t tora le de 
l ’anc ien por t à la plage de Stagnol i .  Le secteur de Sulana 
peut être raccordé par  Sant ’Appianu et  celu i  de Grote l lo  à la 
Torra en gravi tai re.  

 

Formes urbaines  
Surface 

bât ie  
Surface 

dens i f iab le /mutable  

Proport ion  
des sur faces 
dens i f iab les  

Agglomérat ion de Sagone  88,7 ha  15,9 ha  15% 

Vi l lages de Vico  65,8 ha  13,7 ha  17% 

Vi l lage d ’Appr ic ian i  5 ,8 ha  1,0 ha  15% 

TOTAL 160,3 ha  30,6 ha  16% 
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L ’objec t i f  de la commune de Vico en termes de 
développement serai t  de renforcer la  proport ion de  
logements permanents a ins i que la proport ion de logements  
col lec t i fs  dans un object i f  de lutte contre l ’éta lement urbain 
et de s tructurat ion de l ’armature urbaine. A ussi,  la commune 
envisage de renforcer les services et  les équipements 
publ ics par l ’aménagement d ’une c i té administrat ive sur  
Sant ’Appianu, a insi  qu’un centre cul ture l (musée, théâtre de 
verdure) et un port abr i  sur A Torra en remplacement du 
moui l lage sauvage.   

 

Lotissement de Trio  :  

Le lot issement de Tr io est implanté en balcon sur la f range 
l i t tora le,  en retrai t  de la RD81 en direc t ion de Cargèse.  

Quoique couver t par  l ’ensemble des VRD, seule une 
dens if icat ion l im itée aux dents creuses sera poss ible e n 
respect des prescr ipt ions de la lo i  l i t tora le.  

 

Le groupement de constructions de Calanca  :  

Un peu p lus é lo igné, sur la RD81, présente les mêmes 
caractér ist iques en termes de VRD. Aussi,  ses fa ibles  
dens ités , avec seulement quelques construct ions 
pavi l lonnaires datant des années 1970-1980 ains i qu’un hôtel  
motel ,  ne permettent pas au t i t re de la lo i l i t tora l ,  d ’envisager  
n i une dens if icat ion et encore moins une extens ion quand 
bien même l im i tée à son pér imètre.  

 

Le v il lage de vacances de Stagnoli  :  

En l im ite avec la commune de Cargèse,  implanté sur la  
f range l i t tora le, en retra it  de la vaste p lage de sable  
(commune de Cargèse) le v i l lage de vacances, pour  les  
mêmes raisons qu’évoquées précédemment ne verra pas 
d ’extens ion poss ib le. Toutefo is,  dans un souci  de 
pérennisat ion de l ’act iv i té commercia le de cette forme 

d’hébergement , la res taurat ion des bât iments en p lace a ins i  
que la réhabi l i tat ion des anciens bungalows a lors présents  
jadis dans les années 1970 sera autor isée sans extens ion 
poss ib le, conformément aux prescr ipt ions de la loi l i t tora l et  
du PADDUC.  

 

Le v il lage d’Appricciani  :   

Le vi l lage de d ’Appr icciani  s ’es t développé indépendamment 
à part ir  de d ’un noyau anc ien et a été rattaché à la  commune 
de Vico au XIXème siècle. I l  est implanté en balcon su r la 
val lée du Sagone, adossé à la Punta d i a Cuma. Ceinturé par  
une vaste yeuseraie pr imit ive et des châta igneraies 
sécula ires. Quelques parcours et jard ins   s ’étendent  en 
contrebas du vi l lage.  Ains i le développement urbain s ’es t 
produit  la téra lement , de par t et d ’autre du centre anc ien sur 
les entrées du v i l lage, de par t et d’autre de la route 
départementale menant  à Coggia.   

Pour  l ’heure, l ’absence de réseau d’assain issement  col lect i f  
ne permet pas une  dens if icat ion du v i l lage n i de retravai l ler  
cet espace hétérogène aux ambiances paysagère rura les à 
préserver ( jard ins , terrasses, vergers, bosquets, parcours)  
au t i t re de la b iodivers ité, du patr imoine ident i tai re et du 
développement durable. Cette donnée interfère 
par t icu l ièrement sur l ’aménagement du te rr i to ire du s i te  
d ’autant p lus que la commune souhaite préserver les  
châtaigneraies, les jard ins et les parcours de toute 
progress ion de la nappe urbanisée conformément aux 
prescr ipt ions de la lo i montagne.  

Les ef for ts de dens if icat ion seront  donc l im ités en termes de 
mixité bât ie. La mise en p lace d’un réseau de tout à l ’égout  
peut à terme changer  la donne et permettre d ’envisager un 
aménagement  p lus structuré de la zone, quoique les 
parcel les urbanisables semblent réduites et /ou plus 
excentrées.  
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L’ancien centre de vacances les chênes verts :  

I l  s ’agi t  d ’un pet i t  hameau const i tué de quelques 
construct ions pavi l lonnaires et d ’un ancien centre de 
vacances désaf fecté.  L ’object i f  sera it  de développer  une 
opérat ion de renouvellement urbain sans pour  autant 
autor iser  une extens ion de l ’a ire bât ie en vue de réhabi l i ter  
les bât iments désaf fectées pour en fa ire des logements  
col lec t i fs  d ’habitat  permanent et du locat i f .   

Aussi ,  la lo i  l i t toral ne permet pas d ’envisager toute forme 
d’extens ion compte tenu des caracté r ist iques de cet te forme 
urbaine. Au-delà, le secteur n’es t pas couvert par un réseau 
d ’assain issement col lect i f .  Auss i ,  dans le cadre d ’une 
opérat ion de renouvel lement urbain, l ’aménageur devra se 
raccorder au réseau publ ic d’adduct ion d ’eau potable comme  
condit ion d ’ouver ture à l ’urbanisat ion. Les châta igneraies 
sécula ires et  les  chênes verts  pr imit i fs  seront  préservés.  

 

L’agglomérat ion de Vico - Nesa -  Saint-François – E Pieve  

On pourra i t  par ler  de bourg centre de l ’ intér ieur  avec un 
rayonnement sur l ’ensemble des v i l lages des deux Sorru.  Le 
centre anc ien de Vico et  ses hameaux sate l l i tes se sont  
progress ivement rejo ints au gré des années et des voies de 
communicat ion pour ne fa ire qu’un ensemble bât i  entrecoupé 
par  des corr idors ver ts .  

Vi l lages tradit ionnels groupés, mixi té des formes de l ’habitat ,  
mix ité socia le, services et  équipements  publ ics imposent une 
a ire d ’ inf luence sur  toute la micro région.  Auss i,  Vico,  après 
une pér iode de dépr ise démographique et  économique 
connait  depuis ces 5 dernières années un renouveau qui  
laisse augurer un bel  avenir  dans les l im ites  du 
développement durable et des ambiances de la rura l i té.  Vico 
souhaite appuyer son renouveau sur ses spéc if ic i tés  
géographiques, ses savoirs - fai re hér i tés de la rura l i té ,  ses 
ambiances bucol iques et sa pos i t ion centra le en termes de 
rayonnement .  

Pour ce fa ire, la commune prof i te d ’une couver ture par un 
réseau publ ic d’assain issement (excepté sur  ses extrémités),  
le renforcement de ses équipements et de ses espaces 
publ ics  af in renforcer  l ’armature urbaine a lors déjà en p lace  
et pérenniser son at t ract iv i té . Toutefo is , i l  sera d if f ic i le de 
dens if ier  la zone compte tenu des formes bât ies déjà en 
p lace,  mais également  compte tenu de l ’ ind iv is ion impor tante 
sur les centres anc iens.  

Espaces de parcours, o l ivera ies, châta igneraies, jard ins,  
p lanches et chênaies seront préservés de la progress ion de 
la nappe urbanisée autant  fa ire se peut.     

 

Le v il lage de Chigl iani  :   

Le vi l lage de Chig l iani  s ’es t développé dès le XVI IIème 
siècle à part ir  d’un noyau anc ien. I l  es t  implanté sur la  
conque de Vico, en balcon sur  la val lée du L iamone. Ceinturé 
par des o l ivera ies et  des chênaies en bosquets. Quelques 
parcours et jard ins  s ’étendent en ceinture du v i l lage où 
paissent chevaux et ovins. Quelques potager s  famil iaux et  
pet i ts vergers s ’étendent çà et là sur les anciennes p lanches 
de polyculture. Le développement urbain s ’es t produi t  
latéra lement, de part  et d ’autre du centre ancien sur les  
entrées du v i l lage.  

Pour  l ’heure, l ’absence de réseau d’assain isse ment  col lect i f  
ne permet pas une  dens if icat ion du v i l lage n i de retravai l ler  
cet espace hétérogène aux ambiances paysagère rura les à 
préserver.  Cet te donnée l im ite par t icu l ièrement  
l ’aménagement du terr i to ire de Chig l iani  en termes de 
dens ités  et de formes bât ies.  La mise en p lace d ’un réseau 
de tout à l ’égout peut à terme changer la donne et permett re 
d ’envisager un aménagement p lus s tructuré de la zone  
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Capacité de densification après ajustement  

Si la capac ité de densif icat ion s ’é lève à p lus de 30ha sur  l ’ensemble des formes 
urbaines présentes sur la commune, e l le  ne peut pas s ’appl iquer  indif féremment sur 
tous ces espaces. En ef fet ,  seules les zones couvertes par un réseau 
d ’assain issement col lect i f  qui permet la dens if icat ion des construct ions et de l ’ aire 
bât ie pourront prof i ter  d’opérat ion de renouvellement urbain et de renforcement de 
l ’armature urbaine. A contrar io, les secteurs alors non couverts par un réseau de 
tout à l ’égout présentent un minimum de contra intes de sols quant à leur  
dens if icat ion et ne peuvent accuei l l i r  de for tes dens ités. Ce souc i sera certes à  
terme levé lors d ’un futur raccordement à un système d’assain issement col lect i f ,  ce 
qui  n ’est  pas le cas aujourd’hui et  dont  la  programmation reste entre le court  et le  
moyen terme suivan t  les secteurs d ’urbanisat ion (Chig l iani,  Appr ic iani,  E Pieve,  
route de Balogna, route de Murzu…).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ajustement de la capacité de densification 

 

 

RECAPITULATIF  :  

 

Espaces densif iables  :   

   Tous espaces bât is  reconnus 
par  la  lo i  l i t tora l.  

   Agglomérat ions  :  Vico,  Sagone.  

   Vi l lages :  Appr ic iani ,  Chig l iani.   

 

Espaces densif iables l im ités  :   

   Lot issement de Tr io.  

   Vi l lage de vacances de 
Stagnol i .  

 

Formes urbaines  
Capaci té  de 
dens i f icat ion 

brute  

Capaci té  de 
dens i f icat ion 

après 
a justements  

Agglomérat ion 
de Sagone  

15,9 ha  12,7 ha  

Vi l lages de Vico  13,7 ha  10,9 ha  

Vi l lage 
d ’Appr ic ian i  

1 ,0 ha  0,8 ha  

ENSEMBLE 30,6 ha  24,4 ha  

Globalement les formes urbaines relevées sur le territoire de Vico laissent augurer de vastes 
espaces densifiables et/ou mutables qui permettront de travailler  sur l’organisation du territoire 
et le renforcement de l’armature urbaine. Ces espaces se concentrent d’ailleurs principalement 
sur l’agglomération de Vico et celle de Sagone , ce qui va permettre de renforcer la 
structuration urbaine par la composition de quartiers nouveaux notamment autour des espaces 
et des équipements publics (Sant’Apprianu, Sulana, A Torra), des centres anciens (Vico, Nesa, 
Saint-François), des nœuds routiers (Saint-Antoine, E Pieve),  au sein même de l’espace alors 
urbanisé.  
 
30 ha  de surfaces densifiables permettraient avec une base de 54% d’occupation du foncier 
urbanisable par l’habitat, d’envisager la construction de plus de 200 logements en s’appuyant 
sur une moyenne nationale de 800m²/logement.  
 
Toutefois, cela est à relativiser sachant que ces espaces en question repose sur des formes 
urbaines actuelles qui n’identifient pas à proprement dit, la recomposition des corridors 
écologiques, les espaces bâtis exposés à un risque naturel (zone inondable), ni les aspects 
environnementaux (couverture végétale, jardins, vergers,….), ni les prescriptions des loi 
montagne et littoral en termes d’urbanisation. Si l’on veut se rapprocher plus de la réalité, il 
serait plus convenable de soustraire au moins 25% des 30ha comptabilisés. Si bien qu’on 
atteindrait un chiffre de 24ha densifiables soit toute proportion gardée la possibilité 

d’envisager la construction d’environ 160logements.  
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Renouvel lement urbain  :   

Les chênes ver ts, Sant’Appianu, Sulana, p le in solei l -A Torra 
(bande le long de la RD81) avec la d ispar i t i on des f r iches, 
des terre-p leins et  la résorpt ion part iel le du mitage.  
Nouvel les uni tés économiques, équipements publ ics ,  
espaces publ ics, espaces verts , piazzet ta, logements  
col lec t i fs ,  locat i f ,  logements communaux….  

 

Espaces mutables  :  

   Agglomérat ion de Vico :  renforcement de l ’armature 
urbaine, espaces et équipements publ ics , mix ité des 
formes de l ’habitat ,  renforcement  cul ture l .   

 

   Agglomérat ion de Sagone: Structurat ion de la nappe 
urbaine, renforcement des espaces publ ics, mix i té 
urbaine, mixi té soc ia le , mix i té des formes bât ies , 
renforcement des espaces verts , mix ités des 
c irculat ions et des déplacements. Ci té administrat ive,  
centre cul ture l ,  por t  abr i ,  renforcement  des structures 
économiques. Renforcement de la proport ion des 
logements col lect i fs ,  du locat i f ,  logements  
communaux.   
 

   Chig l iani,  Appr ic iani :  préservat ion des espaces 
sens ib les et des ambiances de la rura l i té,  espaces 
publ ics.  

 

 

 

 

 

 

 

Solde des espaces densif iables  :   

 

30,6ha auxquels on retranche  :  

 

   25% d’éros ion :  paysage, r isques nature ls,  corr idors ,  
jard ins-vergers , v ignes… Soit  environ 24ha 
d isponib les dens if iables et /ou mutables.   
 

   Les uni tés commercia les et à caractère économique 
(15%).  
 

   Les espaces verts -espaces publ ics (18%) .  
 

   Les VRD (7%).  
 

   Les équipements publ ics (6%) .  
 

   65% de rés idences secondaires.  
 

   2,1 hab./ log.   
 

   Propor t ion rés idences pr inc ipales  :  35%.  
 

Soi t  13ha d isponib les  pour la construct ion et l ’habi tat à 
ra ison d ’une moyenne de 800m²/ log. (moyenne nat ionale),   
on peut es t imer r ien que sur  les espaces dens if iables 
ajus tés la possib i l i té d ’accuei l l i r  160 logements 
supplémentaires soi t  environ 120 habitants permanents 
supplémentaires et 110 log. supplémentaires avec une 
moyenne de 1200m²/ log. soi t  100 habitants permanent 
supplémentaires.  
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ESPACE URBANISE            Evolution de l’urbanisation du territoire  

 
 

L’évolution du bâti entre 1990 et 2015  
 
C’est un indicateur qui permet d’évaluer la progression de 
l ’occupat ion du sol en mat ière d ’urbanisat ion depuis  les  25 
dernières années, mais de témoigner en autre, de la 
cro issance de la populat ion durant cet te pér iode.  Pour 
rappel,  le bât i  correspond à l ’ensemble des construct ions 
indiv iduel les , co l lect ives, des établ issements publ ics et  
pr ivés, administrat i fs ,  commerciaux,  industr iels  et agr ico les 
(serres y compr is) ,  ains i que les bât iments re l igieux 
(chapel les et égl ises).  Les résultats montrent que la 
commune a connu une cer ta ine évolut ion du nombre de 
construct ions entre 1990 et 2016. En ef fet ,  lors des 25 
dernières années le nombre a été mult ipl ié par  2, passant  de 
587 bât is  recensés en 1990,  contre 1194 en 2016.   
 

 
 

Evolution de la consommation foncière de la 
commune  Représentation par l’artificialisation 
des sols  
 
L ’ar t i f ic ial isat ion des sols représentée par la tache urbaine 
se caractér ise par l ’emprise au sol de toute forme de bât is  
(énoncé précédemment) ,  de la trame via ire (ossature) et des 
autres surfaces imperméabi l isées, tel les que les  c imet ières,  
les réservoirs d ’eau,  les park ings et  terra in de sport .  
L ’ in térêt d ’é laborer une te l le car tographie est de pouvoir  
mesurer ent ièrement la consommation fonc ière communale. 
« La déf in i t ion de l ’espace urbaine est l iée à cel le des types 
d ’occupat ion et d ’ut i l isat ion du sol,  donc les act iv i tés  et  
fonct ions urbaines qui,  par déf ini t ion sont non agr ico les.  
L ’espace qu ’i l  so it  urbain ou rura l englob e tout mode 
d ’occupat ion du sol ,  non seulement espace bât i  mais auss i  
non bât i ,  tels que les stades, les grands équipements,  
aéroports  et espaces verts  ».  (Bernard Dezert,  1991) .  
 
Cet état ini t ia l  de la consommation fonc ière de Vico se  
tradui t  car tographique ment et s tat ist iquement pour les 25 
dernières années. 2 
 
Lors de l ’observat ion des cartographies, on constate que la 
cro issance urbaine s ’est part icu l ièrement  développée sur  la  
par t ie l i t tora le de la commune, au n iveau des hauteurs de 
Sagone. Le cœur de Vico (noyau rura l)  a gardé son armature 
rurale de base pour légèrement  s ’étendre et «  combler  » les  
espaces au f i l  des années .  
 
 
 

                                                           
2 Sources : BD Topo de l’IGN, remonter le temps de l’IGN. 
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On retrouve a ins i  une expans ion de l ’urbanisat ion qui s ’est  
pr inc ipalement or ientée autour de Sagone  et p lus 
par t icu l ièrement sur les hauteurs du f ront de mer (entre 2002 
et  2016) , à prox imité du secteur  d ’ac t iv i tés  commerciales et 
tour ist iques et de la RD 81, axe rout ier  pr inc ipal .   
 
Cette progress ion s ’est pr inc ipalement ef fectuée à l ’Est du  
secteur de Ple in-Sole i l  et  à l ’Ouest  de ce dernier ,  au Nord du 
por t de Sagone. Ces secteurs se caractér isent par de 
l ’habitat  ind ividuel ,  la forme de la tache urbaine en témoigne 
avec un morcel lement de p lus en p lus présent  et une 
certa ine déstructurat ion. L ’évolut ion de la tache urbaine 
montre b ien une urbanisat ion qui s ’es t pr inc ipalement  
développée au « coup par coup » avec des construct ions de 
maisons souvent accompagnées de p iscine, également 
consommatr ice d’espace.   
 
De manière générale,  i l  est à re lever que sur l ’ensemble de 
la commune l ’urbanisat ion se caractér ise par un t issu urbain 
d iscont inu et lâche , guidé par un ensemble de bât i  ind iv iduel .  
Cependant i l  es t à soul igner que la majeure par t ie de 
l ’urbanisat ion se regroupe de manière homogène sur  deux 
f ronts  :  avec la par t ie  du L it to ra l d ’un côté,  lu i -même séparé 
en deux, entre l ’agglomérat ion de Sagone  et le reste des 
groupements de construct ions  le long de la RD 81 et  la haute 
par t ie  de l ’agglomérat ion de Vico  accompagnée de ses 
d if férents secteurs ruraux  (Vico centre, Appr ic iani  p lus au 
Sud, Nesa et Chig l iani) .  Au cours des 25 dernières années,  
l ’urbanisat ion du noyau rural  de Vico a très  peu évolué, ne 
laissant seulement que les f ranges s ’étendre. Le t issu urbain 
est à la fois cont inu et aéré , organisé par  une trame bât ie 
resserrée,  desservie par un réseau via ire b ien connecté .  
 
L ’évolut ion de l ’urbanisat ion communale montre auss i une 
tendance à la hausse durant ces dernières années, avec 
notamment une p lus for te cro issance entre 2002 et 2016. In 
f ine, les surfaces consommées reste nt min imes au regard de 
la superf ic ie communale. Cependant,  la commune se doi t  de 
maîtr iser l ’urbanisat ion qui cont inue de gr ignoter les f ranges 

agr ico les et nature l les . Ains i par le  PLU, la commune pourra 
maitr iser  et  donc l im iter  la cro issance fonc ière .  
 
 

Les îlots  
 
La créat ion des î lo ts  dans les espaces ar t i f ic ia l isés ( tache 
urbaine) permet d ’ef fectuer des analyses p lus poussées et 
d ’entrevoir  les contours pour dél im iter les formes urbaines 
de la commune.  
 
Ces espaces ar t i f ic ia l isés sont générés par  le  réseau via ire 
(ossature) ,  c ’est  ce dernier  qui v ient en dess iner  et découper  
les l im ites . Toutes les  construct ions sont  in tégrées dans un 
î lo t  p lus ou moins important et chacun const i tue une ass iette 
fonc ière préc ise et  d ist incte. I ls  se d if férenc ient par  leur  
forme, leur tai l le et leur dens i té.  
 
I ls  sont nécessaires car  i ls  représentent une première 
caractér isat ion des formes urbaines  de la commune. Par la  
suite, ces î lo ts permettent d ’ef fectuer d iverses analyses 
urbaines (de dens ité du bât i ,  d’ inter -d istance, etc…).  
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ESPACE URBANISE                Analyse du parcellaire  

 
 
 
 
Cette analyse const i tue un indice du n iveau de mai l lage des 
parcel les et permet  ains i de fa ire ressort ir  un certa in 
mail lage et une certa ine dens ité de la ta i l le des parcel les .  
 
Le terr i to ire communal de Vico se d iv ise en 4171 parcel les  
qui recouvrent les espaces bât is,  agr ico les et nature ls. Les 
parcel les « occupées », où une construct ion est implantée 
sont au nombre de 1321, soit  32% du parcel laire de Vico.  
 
«  Le parcel la ire dés igne la conf igurat ion cartographique de 
la d iv is ion du sol en parcel les.  Les parcel les, en mi l ieu rura l 
et en  mil ieu urbain,  sont des surfaces é lémentaires de 
terra in  caractér isées par leur appropr iat ion jur id ique et  
l ’usage qui  en est  fa i t .  Le parcel la ire marque en général  les  
l imi tes entre les propr iétés  foncières, mais ce peut -être auss i  
entre deux part ies louées. Bien que  peu vis ib le depu is la rue 
et peu connu des non-spéc ia l is tes , c ’est un  élément 
essentie l à l ’urbain. En effet ,  i l  forme une t rame très s table  
qui  in f luence fortement le  type et la forme des construct ions  
qui ,  el les , peuvent  se renouveler  à un rythme plus rapide » .3 
 
La subdiv is ion du parcel la ire de Vico est regroupé dans une 
d istr ibut ion en 7 c lasses selon la ta i l les des parcel les  
(cartographie « superf ic ie du parcel la ire pour la commune de 
Vico  ») .  
 
 
 
 
 

                                                           
3 Source : geoconfluences 

 
 
 
 
 
Les parcel les  les p lus pet i tes, infér ieures à 500m² sur la  
cartographie se trouvent généralement dans le t issu le p lus 
dense de la commune : tous les noyaux ruraux et anc iens  
(Vico centre, Appr ic iani,  Nesa et Chigl iani) .  Dans les autres 
secteurs bât is ,  les ta i l les de parcel les sont  supér ieures, en 
moyenne, entre 500 et 3000m²,  pouvant par fois at teindre les  
5000m².  
 
C’est dans ces secteurs pourvus de grandes parcel les  
urbanisables que la dens if icat ion peut s ’é laborer .  En ef fet ,  la 
présence d ’habi tats individuels ne permet pas de «  remplir  »  
toute la parcel le et accentue a ins i l ’éta lement urbain et la  
d iscont inui té du t issu.  
 
Les parcel les de t rès grandes ta i l les  (supér ieures à 
10 000m²) ont une vocat ion agr ico le ou nature l le pour la  
major i té , mais cer taines se s ituant à prox imité du f ront  
urbain ou entre deux espaces urbanisés, peuvent être 
vouées à la construct ion. Des aménagements de projet 
urbains par exemple permet traient de retrouver une réel le  
urbanité.  
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ESPACE URBANISE                Analyse des densités  

 
 

Analyse des densités surfaciques 
 
La dens ité du bât i  s ’expr ime en pourcentage pour chaque î lot  
créé à part ir  de la tâche urbaine.  Cela cons iste à calculer la 
somme des surfaces bât ies  par  î lots  et d ’en fa ire ressort ir  
une dens i té surfac ique p lus ou moins é levée. Ce type 
d ’analyse permet d ’appor ter un argumentaire supplémentaire 
à la caractér isat ion des formes urbaines du terr i to ire 
communal .  Contra irement au parcel la ire, l ’ î lot  est exploi té 
comme suppor t d ’analyse (ass iet te foncière) .  Ains i la 
cartographie expose une certa ine c lass if icat ion des éléments  
urbanisés du terr i to ire de Vico déf in ie avec des n iveaux 
d if férents .  
 
L ’object i f  est de connaitre le rappor t entre la sur face totale 
des bât is et  ce lu i de l ’ î lo t  résul tat traduit  en pourcentage) .  
 
 
Formule de la densité surfacique :  Superf ic ie bât i  tota le 
(en 
mètres carré) x  100 /  superf ic ie totale de l ’ î lot  (en mètres 
carré).  
 
Le résul tat obtenu représente la dens ité bât ie dans l ’ î lo t  
expr imée en pourcentage. La c lass if icat ion chois ie d is t ingue 
5 c lasses d’ intens ité d if férente et on retrouve des î lo ts avec :  
 

   Dens ité infér ieure à 10% ;  

   Dens ité comprise entre 10 et  20%  ;  

   Dens ité comprise entre 20 et  30%  ;  

   Dens ité comprise ent re 30 et  50% ;  

   Dens ité supér ieure à 50%.  
 

 
 
 
 
Globalement on observe un terr i to ire assez hétérogène en 
termes de dens ité de bât i .  Cette fa ible dens ité tradui t  une 
urbanisat ion d iscontinue , qui se caractér ise par une dens ité 
surfac ique comprise entre 30% et  10%. Ce fa ib le seui l  
s ’expl ique par une absence de mai l lage complexe et d ’une 
urbanisat ion rurale  caractér isée par  des habi tat ions 
indiv iduel les  et donc nettement moins développée que pour 
les grands espaces urbains. Cela se caractér ise par des 
zones pavi l lonnaires d if fuses et d iscont inues sans espaces 
publ ics,  uniquement à vocat ion rés ident ie l le.  
 
Les dens ités de bât i  les p lus  é levées se s i tuent au cœur des 
noyaux ruraux anc iens  (Appr ic iani ,  Nesa et Chig l iani)  et  
par t icu l ièrement le centre rura l de Vico, avec une trame bât ie 
p lus étro ite et resserrée, adoptant un schéma plus 
tradit ionnel des noyaux ruraux  :  une trame via ire resserrée et  
h iérarchisée donnant l ieu à un t issu bât i  p lus complexe, des 
habitat ions mitoyennes et des espaces publ ics (p laces, 
trotto irs) ,  formant une urbanisat ion plus dense et cont inue 
(supér ieure à 50%).  
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Analyse de proximité et de hauteur du bâti  
 
 
L’espacement du bât i  communal  
 
Mesurer l ’espacement  moyen du bât i  communal permet de 
détecter plus f inement la répart it ion de ces de rniers dans 
les î lots .  
 
Les potent ia l i tés de dens if icat ion peuvent a lors être 
détectées au sein des espaces art i f ic ia l isés (voir  où i l  est  
poss ib le de combler ) ,  et répondre a ins i aux préconisat ions 
de la lo i ALUR (Loi pour l ’Accès au Logement et un 
Urbanisme Rénové),  du 24 Mars 2014 et  d ’un  
urbanisme plus durable.  
 
Les mesures d’espacements  sont  calculées de manière 
euc l id ienne,  hors  toutes cons idérat ions des var iables 
nature l les ou anthropique du ter r i toi re.  A travers une 
d iscrét isat ion en s ix c lasses (2 mètres, 5 mètres, 10 mètres, 
15 mètres, 30 mètres et au-delà jusqu’à 100 mètres).  Ces 
seui ls  d ’ inters -dis tances sont adaptés à la  v isual isat ion mais  
également  au repérage des potent ia l i tés  à bât ir .  
 
Une corrélat ion est retrouvée avec les  dens ités surfac ique s. 
En ef fet ,  la car tographie nous montre que la prox imité 
moyenne entre chaque bât i  est très fa ib le (entre 0 et 2 
mètres),  là  où la dens ité  urbaine est  importante.  Plus les  
construct ions sont  resserrées et  proches,  p lus  la densi té 
moyenne est impor tante.  
 
La d istance moyenne communale est de 26 mètres entre 
chaque couple de bât i .  Un chif f re qui se ret rouve 
notamment vers le  f ront de mer , du côté de Sagone, occupé 
par  un t issu urbain d if fus.  
 
 
 
 

 
 
 
 
 
Les distances les plus minimalistes  (en vert foncé et  
clair)  sont signe d’un habitat plus regroupé et continu,  
comme au cœur de Vico ,  avec des d istances qui n ’excèdent 
que très rarement  les  5-6 mètres entre un bât i  e t un autre.  

 
 
 

Analyse de la hauteur moyenne du bâti  
 
Cette analyse cartographique cons iste à donn er une 
indicat ion sur la hauteur moyenne des construct ions du 
terr i to ire.  
 
A l ’échel le communale, la hauteur moyenne est de 5 mètres 
80 .  Cependant ,  les hauteurs moyennes pour le noyau rura l 
de Vico dépassent les 6 mètres et pouvant atte indre des 
hauteurs entre 16 et 24 mètres (aux a lentours  de la p lace 
centrale, Casanel l i  d ’ Istr ia) .  
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ESPACE URBANISE              Analyse des formes urbaines  

 
 
Les différentes formes urbaines de Vico  
 
L’organisat ion spat ia le de la commune la isse un terr i to ire 
par tagé en deux grandes part ies majeures ,  chacune 
organisée d if féremment  :   

 

   Une part ie Sud qui  s ’étend le long du l it toral  e t  qui  
comprend p lus ieurs secteurs le long de la RD 81, dont 
l ’agglomération sagonaise et ses nombreuses 
constructions individuel les regroupées ;  
 

   Une par t ie Nord, montagneuse, présentant un re l ief  
impor tant mais progress if ,  la issant un secteur 
d’urbanisation plus ancien et t radit ionnel , bercé 
par l ’agglomérat ion de Vico  e t  de ses v i l lages 
tradit ionnels (Appr ic iani,  Nesa et  Chig l iani) .  

 
Avec le développement contemporain et  l ’évolut ion des 
prat iques on observe de manière générale ( l ’except ion de 
quelques axes)  :  
 

   Une urbanisat ion diffuse qui ne reprend pas les 
principes de développement t radit ionnel  quant  à  
l ’ implantat ion du bât i ,  l ’or ientat ion,  la st ruc turat ion de 
l ’espace.  

 

   Une urbanisat ion consommatrice d’espace  mais qui  
reste néanmoins maîtr isée sur  la par t ie  haute de Vico.  

 

   Des construct ions qui ne reprennent pas les règles de 
gabarit ,  de hauteur,  de couleur et de formes des 
constructions tradit ionnelles  (par t icu l ièrement sur la  
par t ie  de Sagone) .  

 

 
 
 
 
 

   Banalisation de l ’espace .  
 
 
Ces modes de développement répondent  à de nouvel les  
ex igences ou choix sociaux (exemple  :  la  maison indiv iduel le  
é lo ignée du v i l lage, à prox imité des axes de commun icat ion).  
I ls  génèrent une banal isat ion des paysages avec des 
formes urbaines reproduites ,  comme le lot issement  par  
exemple et des construct ions plus stéréotypées (style néo -
provençal)  et par  conséquent,  une per te du caractère rura l et  
de l ’ ident i té du l ieu.  
 
 
L ’object i f  es t donc de travai l ler  la « couture » entre les 
zones d’habitat t radit ionnel  et  les zones les plus 
récentes pour tendre vers une urbanisat ion plus durable,  
cohérente et homogène .  
 
 
Le t ravai l  sur les formes urbaines soulève la quest ion sur les 
extensions de l ’urbanisat ion. L ’ ident i f icat ion de ces formes 
permet de just i f ier  l ’extens ion urbaine ou au contra ire,  
just i f ier  l ’arrêt  de l ’extens ion.  
 
La loi « Littoral  »  se préoccupe d’encadrer les  extens ions 
de l ’urbanisat ion. I l  résulte de ses d is pos i t ions que seuls les  
espaces urbanisés présentant le caractère d’un v i l lage ou 
d ’une agglomérat ion peuvent être étendus, les espaces 
urbanisés de nature d if férentes ne pouvant donner l ieu qu’à 
un renforcement  de l ’urbanisat ion à l ’ in tér ieur de l ’envelop pe 
urbanisée ex is tante. C’est un mode d’urbanisat ion pr ior i ta ire 
pour le PADDUC, car  i l  répond aux enjeux de lutte contre 
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l ’é talement urbain, mais aussi d ’amél iorat ion du cadre 
paysager. 4 
 
Dans un terr i to ire soumis à l ’appl icat ion de la lo i «  L it tora l  »,  
l ’ex tens ion de l ’urbanisation n’est  admise qu’en cont inuité 
des agglomérations et des vil lages.  
 
Au regard de cet te loi ,  est cons idéré comme agglomérat ion,  
un espace densément urbanisé, compact ,  de ta i l le supér ieure 
au v i l lage, présentant le caractère d ’un l ieu de v ie permanent 
et d isposant d ’une populat ion conséquente, qui revêt ,  de 
p lus, une fonct ion structurante à l ’échel le d’un micro -
terr i to ire ou b ien de la région 5.  I l  est  important de prendre en 
compte que tout espace bât i  séparé du noyau central  de 
l ’agglomérat ion par un espace naturel  ou faisant l ’objet  d ’une 
urbanisat ion d if fuse ne pourra être inc lus  dans l ’enveloppe 
urbaine de l ’agglomérat ion.  
Au regard de la lo i «  L it tora l  », le vi l lage représente un 
regroupement organisé de bâtis, selon une trame,  
disposant d’une central ité présentant ,  ou du moins 
présenté des fonctions diversif iées et en particulier,  des 
espaces publ ics .  
 
 
La forme urbaine peut se déf in ir  comme une part ie d ’un  
espace urbanisé qui dés igne un t issu par t icu l ier ,  composé de  
p lus ieurs é léments qui sont :  le parcel la ire,  l ’ î lo t ,  l ’usage de  
l ’occupat ion du sol et  son ossature  ( trame viai re, mai l lage  
dess iné par ce squelet te) .  Le t issu urbain qui  forme l ’addit ion 
de ces é léments peut être caractér isé comme cont inu et  
d iscont inu,  mais également par son n iveau de densi té.  
Cependant,  les formes urbaines sont  également des  
structures act ives , c ’est-à-d ire qu’e l les  sont  inf luencées par 
les représentat ions de l ’espace et  agissent a ins i sur les  
prat iques de l ’aménagement . Le rapport  entre le bât i  e t les 
espaces non-bât is au sein d ’un ensemble  urbain ( î lo t ,  

                                                           
4 PADDUC, annexe 3 – Livret Littoral 
5 PADDUC, annexe 3 – Livret Littoral 

quar t ier ,  ure, avenue, p lace) sont  des é léments  
caractér isant  la  forme urbaine .  

 
 

Au regard de la démonstrat ion d’analyses présentées 
auparavant ,  des d if férents cr i tères énoncés par le PADDUC 
et  du cadre de la lo i  «  L it tora l  » et « Montagne »,  plus ieurs  
formes urbaines ressortent sur le terr i to ire communal de 
Vico. Ces enveloppes sont d is t inguées suivant t rois niveaux 
d’urbanité  déterminés par des seui ls de cont inui té urbaine  :  
jusqu’à 30 mètres,  de 30 à 80 mètres et au-delà de 80 
mètres.   
 
« I l  es t d i f f ic i le de f ixer un seui l  quant i ta t i f  mais au -delà 
d ’une bande de 80 mètres (d ’espaces nature ls ou agr ico les) ,  
la cont inuité est d if f ic i le à établ i r  ».6 
 
 

La commune de Vico regroupe 4 grands types de  
formes urbaines : 
 

  2 agglomérat ions  :  l ’agglomération de Vico et  
l ’agglomération sagonaise ,  chacune const i tuée de 
p lus ieurs enveloppes urbaines en fonct ion des 
analyses et  c r i tères de cont inui té du bât i .  
 

  3 vi l lages tradit ionnels  :  Appr ic iani,  Nesa et  
Chig l iani.  
 

  2 types d’habitats touristiques  :  le camping de 
Sagone (complexe tour ist ique) et le v i l lage vacances 
de Stagnol i .  
 

  3 groupements de construct ions  à dominante 
pavi l lonnaire  :  urbanisat ion spontanée discont inue, en 
retra it  des noyaux urbains, dévelo ppée au « coup par  

                                                           
6 PADDUC  Livret IV-Orientations réglementaires. 
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  coup », dans une cont inuité de moins de 80 mètres  :  
Calanca, Funtanel la,  Tr iu .  

 
Quelques cas de zones d ’habitats d ispersées et isolées 
(seui l  de cont inui té dépassant les 80 mètres,  voir  150 
mètres),  se dis t inguent sur le terr i to ire communal,  
pr inc ipalement sur l ’entre -deux (entre l ’arr ière-pays l i t tora l et 
la f range l i t tora le).  
 
 

L’agglomération de Sagone (par t ie  l i t tora le  de V ico)  
 
 
« Ainsi ,  dans le contexte géographique, urbain et  
soc ioéconomique de la Corse, es t alors cons idéré comm e 
agglomérat ion, un espace densément  urbanisé,  compact,  de 
ta i l le supér ieure au v i l lage, présentant le caractère d ’un l ieu 
de v ie permanent et d isposant d ’une populat ion conséquente,  
qui  revêt,  de p lus,  une fonct ion s tructurante à l ’échel le  d ’un 
micro- terr i to ire ou b ien de la région ».7 
 
Cette enveloppe urbaine traversée d ’Est en Ouest par la RD 
81 s’ inscrit  sur la façade marit ime  du ter r i to ire communal  
de Vico et comprend une grande partie de la populat ion 
communale .  
 
Le f ront de mer, tout au long des p lages est occupé par une 
urbanisat ion l inéaire discont inue mais homogène  qui of f re 
une mixité des fonctions  :  commerces, pet i tes industr ies , 
a ires de s tat ionnement, de la mair ie annexe, une mixi té de  
l ’habitat (col lect i f  e t  ind iv iduel) ,  dans un seui l  de cont i nui té 
ne dépassant pas les 80 mètres. Les construct ions 
indiv iduel les  se s i tuent p lus en retra i t ,  en hauteur , la issant  
une extens ion p lus récente (urbanisat ion qui s ’est accélérée 
les 15 dernières années)  avec notamment le  secteur  de 
Ple in-Sole i l -Grote l lo  qui  ne cesse de s ’éta ler au f i l  des 
années, là où le re l ief  est pour tant important.  Cet te 

                                                           
7 Annexe 3 du PADDUC, Livret Littoral 

urbanisat ion spontanée entra ine un important éta lement  
urbain qui sera i t  judic ieux de maitr iser  et a ins i renforcer les  
espaces vides par des logements col lec t i fs  (pet i t  co l lec t i f ) ,  
en équipements publ ics  et  l ieux de rencontres,  af in d ’éviter  
l ’un ique fonct ion rés ident ie l le de ces secteurs.  
 
 
A l ’échel le de la microrégion des Deux -Sorru, cet te poche 
d ’urbanisat ion de 68 hectares  regroupe toutes les 
caractérist iques d’une pet ite agglomérat ion  :   

 
  Mixité de l ’habitat  :  logements col lect i fs  et  

indiv iduels (à major i té) .  
 

  Mixité des fonctions du bât i présent  :  rés ident iel ,  
industr ie l e t commercia l,  re l ig ieux,  patr imonia l.  
 

  Une cont inui té de l ’urbanisat ion dans un seui l  de 
moins de 80 mètres .  
 

  Une of f re de services tour ist iques .  
 

  Des p lages, vér i table atout  attrayant.  
 

  Un por t de p la isance.  
 

  Une act ivité commerciale «  riche »  :  des  
supermarchés, des épicer ies,  des restaurants,  des 
bars , une boucher ie, une s tat ion-service, des g lac iers,  
un c inéma ple in-a ir ,  un coif feur ,  des boulanger ies et  
d iverses bout iques… 
 

  Quelques espaces agr icoles en retra it  du f ront de mer 
et  de l ’agglomérat ion sagonaise restent à préserver .  

 
 

Front de mer de Sagone depuis le port 
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Enjeux :  
 

  Renforcer les dens i tés bât is (au sein des espaces  
interst i t ie ls) .  
 

  Renforcer les l iens entre les  secteurs  rés ident iels ,  
avec les extens ions nouvel les, par la  créat ion 
d ’espaces p iétonniers  ( trotto irs)  et d ’un espace publ ic.  
 

  Propos it ion de logements col lec t i fs ,  notamment dans  
les secteurs rés ident ie ls.  
 

  Renforcer les espaces publ ics et favor iser les l ieux de 
rencontre, créat ion d ’un parc urbain  (espace vert) .  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’urbanisation « déséquilibrée » des collines de Trio  
  
Le secteur Ouest  de la f range l it torale  (co l l ines de Tr io,  
Calanca, Funtanel la , Stagnol i) ,  es t un l ieu de contraste où 
se mêlent de nombreux lieux résident iels, habitat 
touristique et espaces naturels et agricoles ,  marquant de 
façon prononcé les  dysfonctionnements et rupture 
d’urbanisation  de cet  espace.  
 
La topographie importante a conduit  à développer une 
urbanisat ion spontanée le long du lit toral et  de l ’axe 

rout ier  (RD 81) . En retra it  de l ’agglomérat ion de Sagone et  
de tout autre noyau urbain, ce secteur est couver t par trois  
enveloppes urbaines aux caractér is t iques d if férentes mais  
avec des cont inuités infér ieures à 80 mètres  :  
 

  Triu :  une enveloppe de 62 bât is  s ingular isée par  
une morphologie urbaine peu compacte et  
re lat ivement d if fuse dans l ’espace. Ce groupement de 
constructions individuel les  s ’organise en deux 
temps, avec quelques construct ions en bord de mer et 
la major i té de ces dernières se s i tuant  de l ’autre côté 
de la route, p lus en hauteur, qui présente une 
urbanisat ion d iscont inue mais homogène aux a l lures 
de lot issement . En ef fet,  les volumes, les styles  
archi tec turaux et les formes de construct ions 
d if fèrent  ;  On re lève une absence d ’équipements  
publ ics à l ’exception de l ’éc la irage. Cet te urbani té 
« dorto ir  » présente une trame via ire interne et les  
nombreuses raquettes  de retournements , l ’a l ignement  
des construct ions pavi l lonnaires est s ignif icat i f  d ’une 
forme de lot issement .  
 

  Calanca-Funtanella  :  une poche présentant une 
urbanisat ion dispersée ,  occupée par 20 bât is  
correspondant à des construct ions indiv iduel les de 
par t et  d’autre de la RD 81 se mêlant aux espaces 
nature ls , avec aucune ident i té urbaine af f irmée à part  
ent ière.  
 

  Le vil lage de vacances de Stagnoli  :  une enveloppe 
au t issu urbain discontinu mais homogène 
regroupant  habi tat tour is t ique et un groupement  
compact  de construct ions pavi l lonnaires.  

 
Ces espaces marquent une implantat ion spontanée de 
logements indiv iduels  (« dorto ir  ») ,  sans aucune maîtr ise et  
cohérence en mat ière d’urbanisme. De p lus, i l  es t d ’ in térêt  
communal de préserver les espaces nature ls et agr ico les  
encore ex istants .  
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L’agglomération de Vico (a rr iè re -pays montagnard)  
  
La commune et  l ’urbanité (à dominante rura le)  de Vico 
const i tue à l ’échel le de la Corse un pôle intermédiaire ,  de 
culture et patr imoine, de commerces et services,  
d ’équipements  de santé, d ’éducat ion et d ’adminis trat ion,  
mais à l ’échel le  du Canton et de la microrégion, e l le 
représente un pôle rural majeur ou bourg centre .  
 
C’est une urbanisat ion assez homogène qui ne dépasse pas 
les 80 mètres de cont inui té pour l ’ensemble de l ’enveloppe,  
avec un noyau rura l  ex trêmement marqué par une trame 
bât ie anc ienne et  resserrée, aux hauteurs et vo lumes de 
construct ions impor tants , permettant de loger un grand 
nombre d ’ indiv idus. Aux marges de ce noyau, le t issu urbain 
devient p lus lâche, la issant des construct ions individuel les et 
p lus  récentes.  
 
Cette poche d’urbanisat ion de 48,5 hectares  regroupe 
toutes les caractér ist iques d ’une véritable agglomération 
rurale  :  

 
  Une  mixité de l ’habitat  ( indiv iduel  et co l lec t i f ) .  

 
  Une mixité des fonct ions du bâti  présent  :  

rés ident ie l,  ar t isanal et  commercia l ,  re l ig ieux, 
patr imonia l .  
 

  Une cont inui té de l ’urbanisat ion dans un seui l  infér ieur  
à 80 mètres .  
 

  Une of f re de services tour is t iques (hôte ls , chambres 
d ’hôtes, auberges et locat ions saisonnières) .  
 

  De nombreux équipements et  services publics  :  des  
a ires  de s tat ionnements, des places communales,  une 
mair ie, un bureau de poste, un complexe spor t i f ,  une 
école, un col lège, une sal le polyvalente, un médecin,  

une caserne de pompiers , une gendarmerie, une 
trésorer ie .  
 

  Une importante offre commerciale  :  des bars ,  
restaurants, un coif feur,  une pharmacie, une stat ion -
service, des épicer ies, des hôtels et auberges, une 
boulanger ie.  
 

  Services médicaux et  para-médicaux  :   
Pharmacie, centre médical,  k inés ithérapeutes,  
inf irmières… 

 
Le noyau rura l de Vico représente vér i tablement la  
centralité rurale de l ’agglomérat ion de Vico .  Sa 
morphologie compacte  es t dotée d ’une vie soc ia le et of f re 
l ’ensemble des équipements  et services publics  nécessaires 
au bon fonct ionnement de la micro -région. On retrouve une 
densité de bât is importante  dans une continuité de moins 
de 30 mètres ,  une trame viaire claire proposant un réseau 
d’escaliers et de ruel les important , donnant l ieu à une 
connexion maximum ,  organisé selon un parcel lai re 
cohérent.  
 
 
Enjeux :  

 
  Renforcer les dens i tés bât is (au sein des espaces  

interst i t ie ls) .  
  Renforcer les l iens entre les extensions nouvel les  et  

le noyau rura l,  par la  créat ion d ’espaces p iétonniers 
( trotto irs)  et d ’un espace publ ic.  

  Conserver et va lor iser une trame de jard ins à l ’aval  
des parcel les , autour des bât is.  

  Tous projets d ’extens ion se doi t  d ’êt re fa it  en 
respectant la morphologie urbaine de l ’agglomérat ion,  
qui  reprend les  «  règles » de v i l lages tradit ionnels, en 
proposant des a l ignements de voie et des volumes 
adaptés.
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Les villages traditionnels de Vico 
 

Le terr i to ire communal  regroupe 3 ent i tés rura les b ien à par t 
et  très caractér ist iques de l ’urbanisme rural t radit ionnel de 
l ’ intérieur Corse .  On retrouve le  vil lage d’Appriciani  en 
retra it  de toute urbani té, Nesa et Chigliani  s i tués à 
prox imité ou en cont inui té de l ’agglomérat ion et du noyau 
rural  de Vico.  
 
I ls  s ’organisent autour d ’une conf iguration spatiale de 
vil lages tradit ionnels,  marqués par un héritage ancien  
(bât i  en pierre),  avec re lat ivement peu de constructions qui 
forment un noyau rural dense ,  voué à l ’un ique fonct ion 
rés ident ie l le ,  par  une mixité de l ’habi tat  pr inc ipalement doté 
de logements col lect ifs et indiv iduels mitoyens .  La trame 
viaire est t rès resserrée ,  ne la issant la  c irculat ion qu’aux 
usagers.  Pr inc ipalement l ’ent i té est  coupée en deux par un 
axe rout ier  p lus important .  Une pet i te p lace publ ique est 
généralement retrouvée au sein du noyau, tout  comme 
l ’égl ise ou la chapelle pouvant se s i tuer au centre comme en 
retra it .  
 
 
Les constructions les plus récentes se situent plus en 
retrai t  de ce noyau ,  avec des habi tat ions pr inc ipalement  
indiv iduel les  et p lus  espacées les unes par rappor t aux 
autres. Une extens ion du v i l lage qui  se développe de 
manière spontanée ,  favor isant le mitage, caractér isé par de 
l ’habitat  ind iv iduel,  t rès consommateur d ’espace .  

 
  Le vi l lage d’Appriciani  regroupe un nombre de 45 

bât is pour une enveloppe de 4,7 hectares .  I l  est 
traversé par la RD 56 d ’Est en Ouest,  permettant de 
rejo indre la RD 70, mais auss i la commune et les 
v i l lages de Coggia.  
 

  Le vi l lage de Nesa,  situé à prox imité du couvent  
Saint-Francois, occupé par 22 bât is .  Sa poche de 2,95 
hectares est traversée par la RD 423 qui fa i t  la  

jonct ion avec la RD 1, en direc t ion de la commune 
d’Arbur i.  
 

  Le vil lage de Chigliani ,  es t traversé par la RD 156 
qui permet de rejo indre la commune de Let ia et se 
local ise sur les hauteurs de Vico. Son enveloppe de 
3,2 hectares rassemble 30 bât is qui  pour  la p lupart  
sont anc iens, auxquel les les construct ions récentes se 
mélangent .  
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Formes urbaines et grilles d’analyse 
 
La forme urbaine peut  être déf inie comme le rappor t entre le  
bât i  e t les espaces l i bres à l ' intér ieur d'une agglomérat ion ou 
de d if férents types d'ensembles urbains (quar t ier ,  rue,  
avenue, p lace) , selon des art iculat ions et des d ispos i t ions 
spéc if iques aux contextes sociaux, h istor iques, pol i t iques,  
géographiques,  etc.   
 
La complex ité de la not ion de forme urbaine t ient tant à sa 
polysémie qu'à la p lur idisc ip l inar i té que réclame son étude.  
De nombreux chercheurs regret tent l 'absence d'une déf in i t io n 
r igoureuse, tandis que d 'autres s 'accordent  sur l ' idée que la 
« forme urbaine » sert  d ' instrument  de descr ip t ion et  
d'analyse de la v i l le .   
 
La forme urbaine est const i tuée d'éléments (rues, î lo ts,  
quar t iers , etc .)  et de niveaux (s ite géographique, div is ion 
parcel laire, réseau via ire, trame fonc ière, etc.) .  El le s ' inscr i t  
dans l 'h is toire (évolut ion « sur p lace ») autant que dans la 
géographie (évolut ion « dans l 'espace »).  La v i l le devient le  
résul tat d 'une juxtapos it ion et /ou d 'une superposi t ion des 
f ragments urbains aux formes hétérogènes .   
 
Pour  la compréhens ion des formes urbaines, les approches 
synchroniques (étude de pér iodes morphologiques) et  
d iachroniques (connaissance des règles de t ransformatio n de 
cet te forme) sont indissoc iables.  
 
Af in d ’a ider  à la déf in i t ion des formes urbaine d ’un terr i to ire,  
le PADDUC a mis en p lace des gr i l les  d ’analyses qui  
permet tent de déf in i r  les d if férentes formes urbaines  :  
groupements de construct ions,  hameau,  v i l lage,  bourg,  
agglomérat ion, zone d ’act iv i tés. C’est à part ir  de ces gr i l les  
d ’analyses que 4 formes urbaines ont pu être ident i f iées sur  
le terr i to ire de la commune d’Afa.   
 
 

Toutefo is, ces gr i l les d ’analyse peuvent var ier  en fonct ion de 
l ’échel le  sur  laquel le on travai l le .  
 
Une fo is déf in ies , ces formes urba ines vont  permettre dans 
le PADD d’analyser  leur capac i té de densif icat ion et de 
mutat ion a ins i que le besoins en termes d ’extens ion tout en 
prenant soin de vér i f ier  les poss ib i l i tés autor isées par la 
réglementat ion.  
 
A par t ir  de cette analyse, le PADD pour a ins i déf in ir  le projet  
urbain qui  en découle.   
 
 

L’agglomération de Vico 

 
 
 Un lieu de vie permanent  :  
 

  Prédominance de l ’habitat  permanent    
  Renouveau démographique récent ( trois  dernières  

années).  
  Accro issement du parc de logements  

permanents  ( lot issement  communal,  renouvellement  
urbain, opérat ion de réhabi l i ta t ion de bât iments  
anc iens, OPAH, renforcement du locat i f ,  logements  
communaux,  maison médical isée…) .  

  Concentrat ion d ’emplo is  partagée avec Sagone.  

 
 Une fonct ion structurante  :  
 

  Fonct ion polar isante dans le mai l lage terr i tor ial  local  :  
  

   Une centra l i té  :  Vico 

   Aire d ’ inf luence et attract iv i té de nombre de 
groupements de construct ions, hameaux,  
v i l lages  du terr i to ire communal (Nesa, Saint -
François , E Pieve,  Chig l iani,  Appr ic iani ,  
Sagone) et débordant sur les communes 
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l im itrophes (Murzo,  Arbor i ,  Soccia, Orto, 
Renno, Balogna…).  

   Un pôle de services et  d ’emplo is  :  Vico centre.   
   Animat ion du terr i to ire  :  événements culture ls,  

groupe scolai re, co l lège, couvent Saint -
François .. .  
 

  Mixi té des usages  :   
 

   Services :  services publ ics , services médicaux,  
services soc iaux.  

   Equipements  :  groupe scola ire, mair ie , agence 
postale, maison des services publ ics,  
percept ion, gendarmer ie, ADMR, centre de 
secours , l ieux de cul tes . 

   Emplo is publ ics et pr ivés.  
   Commerces et services de prox imité.  
   Mix i té de formes de l ’habitat.  

 

 
  Desserte par  les  transpor ts publ ics  :  

 
   Ramassage scola ire.  
   L ignes régul ières de transports  en commun.  

 
  Présente une centra l i té  :  Vico centre, noyau dur  

regroupant  la  p lupar t des services et  des 
équipements.  

 
 
Une tai l le et  une densité importante  :  
 
  Une populat ion importante :   

 

   426 habi tants  entre Nesa et E Pieve en bât i  
cont inu (47% de la populat ion communale).  

   Une dens ité élevée de 5 à 40 log./ha entre 
centre et  pér iphér ie.  

  Un ensemble cont inu de bât is  :  
 

   Surface urbanisée cont inue compr ise entre le 
col de Saint-Anto ine et E Pieve environ 52ha. 

   Mix i té des formes bât ies : pavi l lonnaire 
indiv iduel,  habitat  co l lect i f ,   maisons de vi l lage 
mitoyennes, habi tat  tradi t ionnel groupé,  
logements communaux.  

 
 

L’agglomération de Sagone 

 
 

Un lieu de vie permanent  :  
 

  Mix i té du parc  immobil ier .  
  Accro issement démographique et rajeunissement de la 

populat ion (prédominance des act i fs) .  
  Accro issement du parc de logements  

permanents  ( lot issement  communal de Sant ’Appianu) .  
  Concentrat ion d ’emplo is  :  services, commerces,  

act iv i tés  tour is t iques et balnéaires .   

 
Une fonct ion structurante  :  
 

  Fonct ion polar isante dans le mai l lage terr i tor ial  local  :  
  

   Une centra l i té  :  Sagone 

   Aire d ’ inf luence et attract iv i té de nombre de 
groupements de construct ions, hameaux,  
v i l lages  du terr i to ire communal et débordant 
sur les communes l im itrophes ( Coggia,  
Carghese, Piana…).  

   Un pôle de services et d ’emplois  :  Sagone,  
Sant ’Appianu.  

   Animat ion du terr i to ire  :  événements culture ls,  
centre archéologique, pôle adminis trat i f  et  
soc ia l ,  groupe scola ire, gendarmer ie, centre de 
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t r i  posta l,  percept ion,  centre médical ,  s iège de 
la communauté de communes .  
 

  Mixi té des usages  :   
 

   Services :  services publ ics , services médicaux,  
services soc iaux.  

   Equipements  :  groupe scolaire, centre 
archéologique,  pôle administrat i f ,  por t  abr i .  

   Emplo is publ ics et pr ivés.  
   Commerces et services de prox imité.  
   Mix i té de formes de l ’habitat.  

 

 
  Desserte par  les  transpor ts publ ics  :  

 
   Ramassage scola ire.  
   L ignes régul ières de transports  en commun.  

 
  Présente une centra l i té  :  Sagone noyau dur  

regroupant  la  plupart  des services et équipements.  
 
 
Une tai l le et  une densité importante  :  
 
  Une populat ion importante :   

 

   418 habitants (48% de la populat ion 
communale).  

   Une dens ité é levée de 7 à 40 log. /ha entre 
centre et  pér iphér ie.  

 
  Un ensemble cont inu de bât is  :  

 

   Surface urbanisée cont inue de 72ha.  

   Mix i té des formes bât ies : pavi l lonnaire 
indiv iduel,  habitat  co l lect i f ,   maisons de vi l lage 

mitoyennes et centre ancien,  habi tat groupé, 
complexes hôte l iers .  

 

 
Les villages de Chigliani et d’Appriciani  

 
Par déf in i t ion,  le  v i l lage est une pet i te agglomérat ion  
rurale p lus impor tante que le hameau avec quelques 
équipements ou l ieux col lec t i fs ,  cu lture l ou  commerciaux,  
présents  ou passés.   

 
 Un t issu urbain aff i rmé  :  
 

  Un noyau compact et dense  :  les v ieux v i l lages de de 
Chig l iani et d ’Appr ic iani  avec des dens i tés de 25-30 
logements à l ’hectare.   
 

  Un ensemble urbain homogène partagé entre le  v i l lage 
anc ien et   un ensemble pavi l lonnaire à leur  pér iphér ie.   
 

  Une cer ta ine uni té des formes bât ies  :   

   Habitat  tradit ionnel mi toyen au cœur.  

   Pavi l lonnaire d if fus en pér iphér ie.  
 

  Une organisat ion de l ’espace publ ic  :   

   Un noyau central .  

   Une p iazzetta.  

   Un réseau via ire in terne rayonnant sur  l a  
pér iphér ie pavi l lonnaire.  

   Une part i t ion c la ire entre espace public et  
espace pr ivé.  

   Une organisat ion du bât i  :  a l ignement  des 
bât iments  retrai t  par rapport  à la voir ie  puis  un 
découpage parcel laire géométr ique au fur et à 
mesure que l ’on s ’é loigne du centre.  
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 Des indices de vie sociale  :  
 

  Equipements  et l ieux col lec t i fs  ac tuels et  passés  :   
   Piazzet ta.  
   Art isans,  débit  de boissons  …  
   Egl ise.  
   Jard ins,  restanques,  fours  à pains publ ics .  
   Fonta ine.  

 
  Lieu d ’habi tat permanent  : environ 35 habitants  

permanents  pour  chaque vi l lage .  
 

  Manifestat ions publ iques : fête patronale.  
 

  Ramassage des OM : tournée commune et  

intercommunale pour  Appr ic iani avec commune de 
Coggia.  

 
 

 Caractère stratégique  :  
 

  Une ta i l le s igni f icat ive  :  environ 100 logements pour  
Appr ic iani  et 41 logements pour  Chigl iani ,  so it  17% de 
l ’ensemble du parc communal .   
 

  Fonct ion structurante :  
   Fonct ionnement  in terne avec leurs espaces 

publ ics, leur  p iazzet ta, leurs équipements 
publ ics hér i tés des anc iens ( fours  à pains, 
jard ins de polyculture ,  fontaine…).  
 

  Accessib i l i té  :  
   Accès poss ib le respect ivement par les 

communes de Coggia (Appr ic iani)  et  Renno 
(Chig l iani) .  

   Mai l lage de ruel les  p iétonnes et de sent iers.   

 
  Une valeur  symbol ique  :  

   Patr imoine vernaculaire.  
   Patr imoine hér i té des anc iens.  
   Vieux v i l lage avec ses maisons 

tradit ionnel les implantées autour d ’un 
espace publ ic  et  de restanques p lantées de 
jard ins.  
 

 
 Les groupes de constructions de la frange littorale  

 
Ces groupes de construct ion longent le l i t tora l et sons 
desservis par la RD81, route structurante d ’ in térêt régional.  
Leur faib le dens ité et l ’absente de rayonnement ne permette 
pas de les  c lasser autrement  qu’en tant  que groupements de 
construct ions.  
 
Stagnoli  :  
 
C’est un v i l lage de vacances qui s ’est implanté en retra i t  de 
la plage de Stagnol i  dans les  années 1970. Une quaranta ine 
de bungalow et maisonnettes a ins i que communs et  
insta l la t ions de restaurat ion cons qui a été récemment 
rénové et mis en conformité avec les normes de sécur i tés  
actuel les avec un confort  moins sommaire.  I l  accuei l le 
chaque années des d izaines de fami l les  o u de jeunes venus 
passer leurs vacances et prof i tent  de la présence d ’une base 
nautique ins tal lée sur la p lage.   
 
Calanca :  
 
Calanca est un groupe de construct ions mixtes (moins d ’une 
d izaine) entre pavi l lonnaire rés ident ie l  permanent et  
sa isonnier ains i que la présence d’un motel .  Comme Stagnol i  
ce groupement  de construct ions accompagné d’un 
hébergement tour ist ique commercia l a également  vu le jour  
dans les  années 1970.  
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Trio :  
 
C’est un lot issement pavi l lonnaire résident ie l qui s ’es t 
d éveloppé à l ’orée des années 1980. I l  s ’éta le sur les f lancs 
dominant la punta di Tr io partagé entre rés idences 
secondaires (major i ta ires) et habi tat permanent,  s i tué à 
moins de 3mn de la stat ion balnéaire de Sagone.  
 
I l  ne d ispose d ’aucun équipements  n i  ac t iv i tés à caractèr e 
économique ou soc ia l.  Auss i  l ’absence d ’espace publ ic et 
l ieux de rencontre renforce le caractère rés ident ie l et fermé 
du lot issement  en tant  que groupement  de construct ions.  

 
 
 
 

L’ancien centre de vacances les chênes verts  

 
Situé entre le col de Saint -Anto ine (Vico) et le v i l lage 
d ’Appr ic iani.  I l  s ’agit  d’un groupement de quelques 
construct ions pavi l lonnaires rassemblé autour d ’un vaste 
bât iment désaf fec té, anc ien centre de vacances a lors encore 
act i f  dans les années 1980. Af in de renforcer l ’urbani té d e la 
zone et de résorber  cet te f r iche bât ie, une opérat ion de 
renouvel lement urbain pourrai t  être réal isée en vue de 
transformer le bât iment en logements d ’habitat permanent  
avec une propor t ion de logements locat i fs et permet tre 
l ’accès au logement  et l ’accès à la propr iété de ménages 
défavor isés et d ’ouvr ir  auss i l ’éventai l  de la var iété de 
logements d isponib les  sur le terr i to ire en vue de renforcer le 
renouvel lement démographique et sort ir  du tout  
pavi l lonnaire.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Formes urbaines – commune de Vico 

 

Formes urbaines Population  Nb. De logements  
Surface formes 

urbaines 

Surface bâtie  et 

urbanisée 
Surface résiduelle 

Agglomération de Vico 426 hab. 566 u. 52,1 ha 42,6 ha 9,5  ha 

Village d’Appriciani 

Chênes verts 
35hab. 99 u. 5,6 ha 4,7 ha 0,9 ha 

Village de Chigliani 30 hab. 41 u. 2,7ha ha 1,5 ha 1,2 ha 

Agglomération de 

Sagone 
388 hab. 406 u. 72,0 ha 62,2 ha 9,8 ha 

Groupements de 

constructions de la 

frange littorale 

33hab. 58 u. 21,1 ha 19,6 ha 1,5 ha 

TOTAL 912 hab. 1170 u. 153,5 ha 130,6 ha 22,9 ha 
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ESPACE URBANISE            Morphologie des espaces urbanisés  
 

 
 
Les formes de l 'espace urbanisé révèlent les valeurs  
soc ia les de chaque époque :  
 
Ains i ,  les morphologies groupées  caractér isent des formes 
d'occupat ion anc iennes :  v i l lages et hameaux tradit ionnel  
regroupés en tas avec une ceinture d e jard ins a lentours .  
  
L 'essor  du tour isme dans les années 1960 -1970 a favor isé  
l 'occupat ion de l 'espace l i t tora l par des projets moins denses 
mais comportant  du logement col lect i f .   
 
Plus récemment – années 1990-2000, la maison 
indiv iduel le s'est imposée  comme modèle pr iv i lég ié du  
développement de ces espaces bât is :  de ce fa i t ,  la 
pér iphér ie du vi l lage et cel le de Sagone sont dominé es par  
des construct ions indiv iduel les compor tant des jardins 
pr ivat i fs  de ta i l le  p lus ou moins impor tantes. El les  
s ' inscr ivent souvent  sous forme de  lot issements (col l ines de 
Tr io, Ple in Sole i l ,  Sant 'Appiano…) ou en dehors de ceux-c i  
avec généralement aucune structure urbaine cohérente  et un 
découpage parcel la ire standardisé banal isant les paysages 
bât is .   
 
Ces dernières années, avec l 'envolée des pr ix du fonc ier,  la  
densif icat ion du bâti devient une nécessité  :  e l le  se  
caractér ise par un retour  du bât i  col lect i f ,  par  la réal isat ion 
de quar t iers mixtes fonct ionnels et dynamiques avec des 
espaces publ ics  et par p lus de construct ions individuel les à 
l 'hectare. Cette densif icat ion est par a i l leurs for tement  
encouragée dans les dernières dispos it ions issues du 
Grenel le I I  car e l le comporte des ef fets bénéf iques du point  
de vue de la consommation de l 'espace mais aussi sur  
d'autres aspects environnementaux.   
 

 
 
 
Par sa proximité géographique vis-à-v is d'Ajacc io et son rô le  
tour ist ique, l 'espace urbain de l 'agglomérat ion sagonaise  est  
for tement sol l ic i té b ien qu'en concurrence avec les  
communes l i t tora les  vois ines de Coggia, Casaglione,  
Cargèse…L'exis tence d'un PPRi sur la p laine a l im ité le  
développement de la stat ion et auss i sa structurat ion,  
laissant  un ef fet  d' inachevé.  
 
Aujourd'hui ce développement s 'est  décalé vers les premiers  
p iémonts au dessus de la pla ine et du l i t tora l.  La commune 
ayant une certa ine maîtr ise fonc ière, des choix  for ts  et  
struc turants  peuvent  êt re fa its .  Des projets d'ensemble 
peuvent également réduire l 'absence de structurat ion de 
l 'espace urbanisé avec notamment la créat ion d'une c i té 
administrat ive, d 'un centre archéologique,  d'un complexe 
tour ist ique, de quar t iers nouveaux et  mixtes.   
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1. Le village et les hameaux  

 
 
                                                                           Vico : bourg centre 

 
Situé à environ 400 m. d'a lt i tude et exposé sud, Vico est implanté dans le val lon 
d'un af f luent secondaire du L iamone.  
 
Vico est un bourg rura l structurant de la micro -région d'un passé dynamique :  le  
v i l lage s 'organise le long de la RD156 et  RD1 avec une structure dense de 
maisons tradit ionnel les, habitat co l lec t i f  e t  maisons fami l ia les.   
 
Les construct ions épousent le re l ief ,  des terrasses agr ico les bordent les l is ières.  
Cel les-c i,  en grande part ie,  abandonnées,  la  forêt (chênaie) v ient  f rô ler  l e  bourg.   

 
L 'époque plus récente a condui t  à  une 
extension beaucoup moins structurée 
sous forme d 'un habitat  ind ividuel  
d if fus (E Pieve, Sant -Anto ine) ,  forme 
d'habitat pr iv i lég ié de la pér iode 
contemporaine.   
 
Le v i l lage est dominé par le couvent  
Saint-François symbole for t  de Vico,  
a ins i que l 'ég l ise de Nesa s itués sur  
le versant opposé du val lon.   
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                                                                        Nesa 
 
Ce pet i t  hameau jouxte le couvent de Saint -François sur le versant opposé à 
celu i du v i l lage de Vico. I l  es t traversé par la RD423, le long de laquel le se 
trouvent quelques maisons ,  d 'époques var iables ,  essent ie l lement de fac ture 
tradit ionnel les  et regroupées en contrebas de l 'égl ise .  
 
Le hameau présente une morphologie tassée, qui épouse les courbes de n iveau 
ou pet i ts  replats  nature ls à l 'aval de la voie.  
 
Les construct ions récentes implantées de parte et d'autre de la route 
départementale sont  à l 'écar t  des construct ions anc iennes .   
 
Le couvent  es t à l 'écar t  sur un replat  nature l  ce inturé de châta igniers .  

  
Chigliani  
 
Situé à environ 3kms du bourg centre de Vico , dans un val lon secondaire du 
L iamone, ce hameau présente une s tructure groupée avec une égl ise légèrement  
excentrée.   
 
Les construct ions sont d'anc iennes bât i sses mitoyennes à étages. Ic i  auss i les  
construct ions contemporaines nouvel les sont à l 'écart ,  iso lées,  implantées le  
long de la route,  sous une forme plus d if fuse.  
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                                                                                                      Appriciani 
 

Ce vi l lage s itué sur la  RD56 qui re l ie Vico à Coggia présente une 
morphologie moins tassée grâce à un re l ie f  moins d if f ic i le  :  des 
maisons tradi t ionnel les iso lées ou mitoyennes à p lus ieurs étages 
dominent le cœur du v i l lage dans le paysage bât i .   
 
En pér iphér ie s 'éta lent des construct ions pavi l lonnaires 
contemporaines et  d if fuses le long de la route départementale.   
 
En contrebas, dans la pet i te cuvet te d 'anciens jard ins pour  
certa ins encore cul t ivés s 'entendent avant de se noyer dans 
l 'écr in vert  des boisements pr imit i fs  de chênes verts .  
 
 
 
 
 
 

 

Les chênes verts 
 
En amont, des châta igneraies adossées à la Punta d i a 
Cuma. Et p lus en retra it ,  à quelques centa ines de mètres du 
v i l lage, un groupement de construct ions plus ou moins  
contemporain :  un v i l lage de vacances désaf fecté et  
quelques construct ions pavi l lonnaires. L'objet du PLU serai t  
de le réhabi l i ter  en vue de l 'aménagement  de logements  
col lec t i fs .   
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2. l'agglomération sagonaise   

 
Le centre urbain  
 

 
 
 

La stat ion balnéaire de Sagone date des années 1960-1970 ,  
décennies marquées par le tour isme et les  "grandes" 
opérat ions immobi l ières en Corse. Le s i te d' implantat ion 
répond à une logique simple :  le l i t tora l  et l 'access ib i l i té  
of fer te par le réseau rout ier ,  la RD81, la RD70. La stat ion 
n'est pas issue d'une p lanif icat ion globale mais  de la 
juxtapos it ion de projets  individuels  :  logements  col lect i fs ,  
ind iv iduels , s tructures hôte l ières, commerces et services ….  
suivant la l inéar i té du tra it  de côte et de la route. L'absence 
de la lo i  " l i t tora l " a permis une implantat ion en première l igne 
du bord de mer des construct ions à vocat ion commercia le .  
Cette urbanisat ion n 'a pu se poursuivre dès lors que le PPRI  
du Sagone a été approuvé (1999), l 'ensemble de la p la ine 
étant  inondable.  Par a i l leurs,  c 'est  auss i  un espace concerné  
 
 

C'est pourquoi ,  la traversée de Sagone, conserve un t issu 
re lat ivement aéré notamment côté p la ine.   
 
D'un point de vue urbain, cet te agglomérat ion l i t tora le  
conserve un a ir  d ' inachèvement dont  les  expl icat i ons sont 
mult ip les :   
 
  Etalement des la nappe urbanisée et absence 

d'art icu lat ion entre "quar t iers" .  
  Espaces publ ics  peu fonct ionnels .  
  Perspect ives fermées sur les voies pr inc ipales.  
  Nombreux établ issements inachevés et f r iches au sein  

même de l 'espace urbain.  
  Inconstruct ib i l i té de la p la ine du Sagone, zone inondable 

au cœur de la zone urbaine et absence d'aménagements  
a lternat i fs pour amél iorer l ' image de ce secteur .  

 
Face aux contra intes naturel les en p la ine, les espaces 
construct ib les ont été déf in is sur les bas versants  de la r ive  
gauche du Sagone.  Ces nouveaux espaces bât is  sont  
uniquement des espaces rés ident ie ls  pavi l lonnaires , peu 
denses. Ce modèle de développement res te consommateur  
d'espace et  ne renforce pas le t issu urbain actuel dans son  

fonct ionnement. La quest ion qui se pose est cel le des 
solut ions qui permettra ient l 'amél iorat ion de l 'agglomérat ion 
sagonaise tant du point de vue urbain que paysager. Vers  
une opérat ion de renouvel lement urbains et de mixité 
urbaine.  
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Extensions nouvelles de Sagone – Sant'Appiano - Sulana 
 
La progress ion sur les versants n'est pas récente ( lot issement Ple in Sole i l  -  années 1970, lot issement A Torra – années 1990-
2000, lot issement communal – années 2000), la quête des vues sur mer étant déjà et  depuis une valeur for te de la promotion 
immobil ière.   
 
Les nouvel les zones rés ident iel les sont toujours  condui tes  sous forme d'habi tat ind iv iduel avec des implantat ions t rop souven t  
peu adaptées à la  nature du terra in nature l.  (vo ir  chapi tre Paysages).  
 

 

 
Pour les p lus récents des projets ce sont des 
construct ions de type néo-provençal  ou néo 
cal i forn iens avec de fa ib les dens ités. Une 
structurat ion urbaine de la zone s ' impose au PLU.  
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Port d'abri: un projet inscrit dans le PAC de 1992  
 
Le projet de moui l lage organisé et de port d 'abr i  soutenu par  
la commune de Vico éta it  déjà inscr i t  au p lan de 
développement de la Corse  et au CPER (contrat de projet   
Etat – CTC) 2007-2013.I l  f igure encore aujourd'hui dans le 
PADDUC approuvé le 5 novembre 2015.   
 

 
 
4 actions  
 

  Poursuite et modernisat ion des p lans d'eau ex istants  en 
créant des l ia isons ports -centres urbains.  

  Sout ien de projets  v isant à accroître la capacité d 'accuei l  
à hauteur  de 2000 p laces (ensemble de la Corse).  

  Sout ien aux act ions et projets de n ature à développer le  
naut isme léger pour répondre à la demande tour ist ique 
locale.  

  Sout ien aux act ions col lec t ives innovantes.  
 
 

 
 
Ce projet couvre une zone d'étude en fond de baie de 
Sagone entre la Punta Albel lu et le port  abr i  de Sagone.  
Entre la côte et l ' isobathe 15m, soi t  une surface d 'environ 
88ha.  
 

 
 
Description du site actuel  
 

  Gest ion :  commune de Vico.  

  Zone d 'accostage des vedet tes  tour ist iques de 
passagers.  

  Nombreux moui l lages fora ins non organisés en pér iode 
est iva le (p lus de 320u) qui dégradent le r iche patr imoine 
environnemental  du mil ieu marin dans la baie.  

  Environ 300 p laces de mouil lage sur bouées sont  
insta l lées en été sur une surface couvrant environ 15ha.  
Plus de 200 p laces reposent sur des fonds mixtes (sable 
et  a lgues protégées – nodosa et  zostera) .  

  Ancien môle qui  servait  au cabotage pour les navires de 
commerces jusqu'au s iècle dernier,  ut i l isé aujourd 'hui  
pour l 'accostage de navires de pla isance et  de quelques 
bateaux de pêche.  

  3 pêcheurs à l 'année et  autant  de saisonniers.  

  T irant d 'eau impor tant  en extrémité du môle mais surface 
des quais et  terre-p le ins rédui te.  

  Site abr i té des vents dominants de nord -ouest  mais  
par t icu l ièrement exposé aux vents de sud -ouest  
(L ibecc iu).  

  Biocénose sens ib le – espaces f lor ist iques et  faunis t iques 
protégées (posidonies…..) .  
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Principes d'aménagements du port abri  de Vico  

 
L'object i f  de la commune de Vico est de met tre au point  un 
projet d'aménagement portuaire dans la baie de Sagone,  
notamment sur la zone réservée à ce jour aux mouil lages  
fora ins.  
 
 
 
L 'object i f  est  mul t ip le :   

   Répondre à la problématique de la destruct ion des 
b iocénoses de la baie par  les  moui l lages sauvages.  

   Rééqui l ibrer  les  in teract ions port  abr i /s tat ion balnéaire de 
sagone.  

   Redynamiser l 'espace urbain sagonais .  

   Gérer l 'évolut ion du naut isme dans la baie.  

   Créat ion d'emplo is d irects  et indirec ts.   

   Créat ion d'act iv i tés  économiques nouvel les .  

   Renforcement  de l 'at tract iv i té  de Sagone.   

   Renforcement  de l 'act iv i té  tour is t ique sur l 'année.  

   Développement des hébergements tour is t iques  et de 
construct ions résident ie l les  permanentes.    

 

Quels  besoins en terme d'uni tés  ?  

   65% d'anneaux réservés aux embarcat ions locales (1 à 
6m.).   

   25% d'anneaux réservés aux embarcat ions de passage (6  
à 20m.).  

   1% d 'anneaux réservé aux profess ionnels  de la m er.  

   12% d'anneaux réservés aux embarcat ions à voi le ou à 
moteur  (6-10m.) pour  les propr iéta ires étrangers  au s ite.   

 

Quels aménagements  at tendus pour le fonct ionnement de 
l 'espace p laisance ?   

   Assurer  les  mises à l 'eau.  

   Assurer  les  services d 'avita i l lement .   

   Assurer  les  services de maintenance.  

   Assurer  la  col lec te des déchets.   

   Assurer  l 'accuei l  à terre des navires.  

   Assurer  l 'accuei l  et  la  gest ion du port  :  capi ta iner ie.  

   Assurer les services aux p la isanc iers :  sh ipchandler,  
épicer ie mul t iservices,  carénage,  accast i l lage… 

   Organiser le s tat ionnement.   

   Organiser l 'access ib i l i té  et la desser te du s ite à tous.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



P l a n  L o c a l  d ' U r b a n i s m e  d e  V i c o  

Rappor t de Présentat ion – Part ie I  Diagnost ic Terr i tor ia l  -  257  

3. Autres zones résidentielles    

 

Village de vacances - Pont de Stagnoli  
A Calanca – résidences pavillonnaires & motel  
Les collines de Trio - lotissement 
Plein Soleil  – A Torra - lotissements  
 
Sur les  secteurs les plus élo ignés de la s tat ion , au-delà de la 
Punta di Tr io ,  on observera quelques zones rés ident ie l les de 
ta i l le  réduites et avec un habi tat d if fus. El les sont  
antér ieures à la  lo i  l i t tora l ,  d 'où la présence de construct ions 
en bord de mer.   
 
Par contre, en amont de la RD81, entre le pont  de Sagone et  
la tour  génoise,  des lot issements d'empr ise importante,  
recouvrent le versant :  le p lus anc ien, "Ple in sole i l "  se  
caractér ise par une implantat ion ver t ica le et des  
construct ions de même style architec tura l  (ca l i forn ien) .   
 
Les p lus récents, encore en phase de construct ion  
( lot issement A Torra) ,  se présentent en apparence moins 
structurée dans le s ite. L'absence de végétat ion acce ntue cet  
ef fet.  Le PLU devra y pal ier  dans sa réf lex ion d'urbanisme.  
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ESPACE URBANISE                          Parc immobilier et évolution de la demande  
 

1- Vico, vers une mixité du parc immobilier  
 

 
 

 

Evolution générale  
 

 

Avec un tota l de 1171 logements en 
2013  Vico a vu son parc immobi l ier  
doubler en quarante ans, avec une 
pér iode de forte cro issance dans la 
décennie. Depuis 1999, la progress ion 
a été de +27% avec une t rès for te 
hausse des rés idences secondaires 
(+67%) a lors que le nombre de 
rés idences pr inc ipales connaî t  un 
recul  inquiétant  ( -7%).   
Paral lè lement la représentat ivi té des 
rés idences pr inc ipales chuta i t  de 82% 
en 1968, à 56% en 1982,  à 35% en 
2008 et  à 32ù en 2013.  
 
Cette tendance ne t ient pas compte 
des ef fets de la pol i t ique communale 
sur l 'évolut ion du parc avec des 
act ions concrètes comme le 
lot issement  communal ,  et  la  créat ion 
de logements à caractère soc ia l autant  
sur le v i l lage que sur le l i t tora l .  Par  
a i l leurs,  la  réal isat ion du PLU va 
permet tre de dégager des zones 
d'urbanisat ion qui devraient s t imuler 
un marché de logement dont les 
caractér ist iques vont favor iser  
l ' insta l la t ion de nouveaux ménages . 
L'access ib i l i té de l 'agglomérat ion  par  
rapport  à Ajacc io est  favorable à ce 
phénomène tout comme i l  l 'est pour  la  
commune vo is ine de Coggia, qui  e l le 
compte p lus de 50% de rés idences 
pr inc ipales.  
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Le nombre de logements vacants est en hausse l ié à un taux 
de morta l i té é levé, s i  bien que leur remise sur le marché 
dans un contexte fonc ier  inf la t ionnis te  tend à perdurer .  
L ' ind iv is rend d if f ic i le la résorpt ion de la tota l i té des 
logements vacants.   
 
 

Des choix d'aménagements communaux pour une 
diversification de l'offre   
 
Les choix d'aménagements de la commune dans ces 
dernières années vont certa inement modif ier  les tendances 
cons tatées sur la décennie avec un renforcement  du rô le de 
centre "urbain".   
 
  Renforcer les polar i tés côt ières (commune et PADDUC).  
  Renforcer le centre bourg de Vico (commune).  
  Maison de retra ite sur  le v i l lage.   
  Ci té administrat ive sur  Sant 'Appiano.   
  Construc t ion de logements col lec t i fs  communaux sur Sant  

Appiano.  
  Construct ion d'un nouveau lot issement communal sur  

Sant 'Appiano.  
  Opérat ion pr ivée de logements locat i fs sur  Sant 'Appiano -

Sulana.  
  Logements  col lect i fs  en arr ière -port .   
  Renforcement des dens ités sur  les abords de la RD81 

af in de structurer  et renforcer  l 'urbanité de 
l 'agglomérat ion sagonaise.  

 
 
Le parc immobi l ier   es t caractér isé par la place 
prépondérante des logements individuels  (57%)  ;  toutefo is  
le paysage urbanisé est marqué au cœur de l 'agglom érat ion,  
par la présence d' immeubles des années 1980 ;  dans le 
v i l lage, les maisons famil ia les sont souvent par tagées en 
appartements.   
 

La tendance actuel le est un regain d' intérêt  pour des projets  
p lus  denses notamment mis en p lace par la commune mais  
également par des por teurs de projets pr ivés par la  
product ion de logements col lect i fs .  Ainsi,  la part des 
maisons individuelles régresse au prof it  des  
appartements sur la période  intercensitaire . Le PU se fai t  
for t  d 'a i l leurs d'accentuer ce postu lat en vue de rééqui l ibrer  
le parc  de logements , notamment sur  l 'agglomérat ion 
sagonaise.   
 

 

 
Selon le type de logements , les catégor ies de populat ion 
concernée interfèrent  également sur le l ieu de rés idence 
entre l i t tora l et v i l lage car i l  in terv ient sur  les coûts  
d'acquis it ion ou de locat ion. La d iversi té de l 'habitat permet  
d'assurer la mix ité sociale :  l ' intervent ion du secteur publ ic  
est ic i  essent ie l le  pour rééqui l ibrer  les tendances 
inf lat ionnistes et fac i l i ter  l 'accès aux logements à des 
catégor ies soc iales  dont  le  pouvoir  d'achat  est insuf f isant.   
 

 

Logements sociaux  
 
Pour renforcer l ' insta l lat ion de ménages sur  la commune, et  
rééqui l ibrer l 'of f re, la commune a réal isé 16 logements  
communaux sur le secteur de Chig l iani et envisage dans le 
cadre du PLU, la  réa l isat ion de 20-30 logements  
supplémentaires sur les terra ins communaux de 
Sant 'Appiano. Ainsi ,  e l le  disposera sur le moyen terme, entre 
56 et 66 logements  en tenant  en compte des 22 HLM 
ex istants actuel lement  au v i l lage.   
 
Aujourd'hui ,  les logements soc iaux représentent 4,6% du 
parc  a lors qu'au niveau régional,  la  par t  est  de 10% des 
rés idences pr inc ipales. I l  y a une forte concentrat ion au 
n iveau des v i l les . Auss i,  Vico et Coggia sont  les  seules 
communes à disposer d'HLM sur  le  bass in de v ie.   
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Au n iveau régional ,  la  mobi l i té et les vacances sont fa ib les ,  
infér ieures à 3% ; la durée de résidence dans les HLM est en 
moyenne de 19 ans. La s ituat ion est tendue et  la  product ion 
de logements soc iaux locat i fs un enjeu majeur au n iveau 
régional .   
 
Le parc de logements  soc iaux est re lat ivement anc ien et se 
compose major i ta irement d'appartements. La surface 
moyenne des logements est de 70m², avec 3,4 pièces ;  les  
pet i ts logements sont rares. Le loyer au m² est de 2,98 €, au  
même niveau qu'à l 'échel le  nat ionale pour des logements  
toutefo is  p lus vastes.  
 
La commune s 'engage dans une pol i t ique soc ia le conforme 
aux enjeux régionaux et micro-régionaux face à une 
catégor ie de la populat ion qui  es t en manque de logements  
et  qui ne peut accéder  à la  propr iété.   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

   
 

2- Caractéristiques du parc de résidences 
principales  
 
Le parc immobi l ier  se modernise avec les nouvel les  
construct ions mais auss i à travers la  d ispar it ion des 
logements vacants qui  font l 'objet de gros travaux.  
 
Toutefo is sur l 'ensemble,  les rés idences pr inc ipales date 
essentie l lement des années 1975-1999 et de la pér iode 
d'avant  guerre.  Le parc immobi l ier  es t b ien p lus moderne au 
n iveau des rés idences secondaires.   
 
La catégor ie socio-profess ionnel le des propr iéta ires est en  
par t ie à la base de cet te réal i té . Au v i l lage, la p lupart des 
rés idents  permanents  occupent des maisons de v i l lage.   
 
 
 
 

 
 
La ta i l le moyenne des logements reste prat iquement  
inchangée sur la pér iode intercens i ta ire 1999 -2006 soit  3 ,5 
p ièces par appartement et 4,6 pour les mais ons. Les très  
pet i ts  logements  ont tendance à être moins représentés.   
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Les rés idences pr inc ipales sont occupées à hauteur de 
60,1% par les propriétaires en 2013 alors  qu'en 1999 par  
59% : l 'anc ienneté moyenne d'emménagement  est de 20 ans.  
La part  des locataires est également stable à 29,9% avec 
une légère hausse des locataires occupant des HLM vides 
(4,6% contre 3,7% en 1999).    
 
I l  y a une moindre mobi l i té des personnes ce qui peut  
également expl iquer l 'access ion à la propr iété des ménages 
en locat ion :  57% des personnes ont emménagé  dans leur  
rés idence pr inc ipale i l  y a 10 ans ou p lus a lors que moins de 
12% l 'ont fa it  depuis  moins de deux ans au moment du 
recensement  en 2013  

 
 
3- Demande immobilière et foncière 
 
La demande favor ise l 'agglomérat ion sagonaise car el le  
cumule la demande des tour is tes et cel le de la populat ion 
locale.   
 
Concernant la demande tour is t ique, la mer const i tue b ien sûr  
la pr inc ipale mot ivat ion. Pour la populat ion locale c 'es t la  
concentrat ion des services et des équipements mais auss i le  
confort  of fer t  par la RD 81 vis -à-vis  du bass in d'emplo is et  
de services de la capita le régionale. La d istance domici le -
travai l  n 'es t pas une contra inte majeure a lors que les  
d if férences pr ix du fonc ier et de l ' immobi l ier  st imulent la  
demande.   
 
Sur les d ix dernières années, la demande a connu une 
accélérat ion depuis  2002 correspondant en part ie au 
lancement de lot issements notamment sur le l i t tora l .  

Nombre de permis demandés et autorisés entre 1999 et 2009
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Accessibilité 
Organisation du réseau routier 
Entrées de la commune 
Stationnement 
Bilan trame viaire 
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DESSERTE ROUTIERE             Réseaux routier et entrées de la commune  
 
 

1. Accessibilité  

 
Traversée par la RD81, axe structurant du nord -ouest du  
département de la Corse-du-Sud rel iant Ajaccio à Calvi  par  
la côte, la commune dispose d 'une bonne accessib i l i té  
notamment sur sa part ie l i t tora le. La route est en bon état  
général et présente des caractér is t iques suf f isantes pour la  
nature et l ' in tens ité de la c irculat ion.   
 
La vitesse moyenne de circulat ion  sur cette route est de 
64 km/h mais baisse à 44 km/h sur la por t ion entre Sagone 
et  Cargèse.   
 
Le vi l lage  se s itue sur le  tracé de la RD70  qui desser t  
l 'arr ière-pays de bassin de v ie et raccorde par l ' in tér ieur les  
communes de Sevi Sorru. I l  es t access ib le à part ir  du col de 
Saint Anto ine par  la  RD156 .  I l  se s i tue à 20-25 min du l i t toral  
et de l 'agglomérat ion sagonaise  pour une vitesse moyenne 
de 47 km/h. La route est en bon état général mais la 
géographie du s ite donne l ieu à de nombreux v i rages.  
 
L 'étude du CETE – Diagnost ic transports met en évidence les  
rapports d istances- temps par rapport aux por tes d'entrées 
marit imes et aéroportuaires les p lus proches c 'est  à d ire  
Ajacc io.  Le temps moyen d'accès est de 60 -70 min.  
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2. Réseaux routiers  

 
Routes départementales  
 

Les RD81 et la RD70 jouent un rô le s tructurant majeur en 
absence de réseau régional  (RT) et  ce la d'autant p lus que le 
nord du dépar tement  est p lus fac i lement access ib le par le  
sud du fa i t  du mail lage urbain régional et d e la géographie.  
C'est pourquoi,  ce réseau cumule des f lux impor tants de 
véhicules pouvant ef f leurer  les  4000 veh/ j .   
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source :  D iagnot ic  Transpor ts  –  CETE 2000 –  DRE Corse  

 
 
 
 

Le col  de Saint  Antoine,  es t un carrefour dans lequel 
convergent p lus ieurs routes départementales secondaires 
vers la RD70 :  
 

  R56 depuis Appr ic iani et  vers  Balogna .  
  RD1 depuis Mercolacc ia (Arbor i ) .  
  RD156 depuis  Chig l iani-  Let ia .  
  RD23 depuis  Murzo .  
  RD423 depuis  Nesa.  
 

I l  y a en bas de la val lée de Sagone une route  
départementale secondaire RD181 qui abouti t  en l im ite 
administrat ive à prox imité de Bocca Curnatoghiu :  ce l le -c i se 
poursuit  sous forme de "p is te" mais encore sous le s tatut de 
RD181. El le about i t  au vi l lage de Cargèse  au l ieu-d it  St  
Pierre  en d irect ion de Paomia.   

 
Autres voies  
 
El les sont peu nombreuses, desservent les  zones 
rés ident ie l les  (A Pieve,  Chig l iani) .  El les sont en bon état 
général .   
 
Quelques voies pr ivées ont été maintenues dans des projets  
d'ensemble sur  le  l i t tora l :  "Ple in sole i l " ,  "Co l l ines de Tr io" .   

Pistes et chemins  

 

Hér i tés  des tradit ions pastora les et de l 'act iv i té cynégét ique,  
les espaces nature ls  et  agr ico les sont  traversés par des 
sent iers et des p is tes communaux ou pr ivés .  Les p lus iso lées 
sur les crêtes et les versants sont peu f réquentés ont  
tendance à se refermer. Seuls  les  chasseurs  les  empruntent .  
 
I l  n ' y a pas sur la commune de sent ier s de grande randonnée  
de type "mare a mare" mare e mont i ".   
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I l  n 'ex iste pas à ce jour de sent ier  l i t tora l à prox imité 
immédiate du fa it  de l ' implantat ion de la route 
départementale 81,  excepté sur la Punta d i Tr io.   
 

3. Organisation du réseau routier  

 
Située dans la micro région des Deux -Sorru,  la commune de 
Vico propose un réseau rout ier assez riche .  El le est  
pr inc ipalement traversée par  la RD 70  (ancienne RN 195),  
longue de 30 k i lomètres, re l iant Sagone à la commune 
d’Evisa (dans l ’axe Nord-Est /Sud-Est) .  El le fa it  également  
jonct ion avec la RD 156  (sous forme de bouc le à l ’Est)  qui  
permet de donner accès à la commune de Let ia et Chig l ian i .  
Ains i que par la RD 81  qui longe le tra it  de côte de Cargèse 
au Nord-Ouest vers Ajacc io au Sud-Ouest ,  vér i table atout  
pour  la  commune qui se rapproche du pôle urbain d ’Ajaccio 
et  des d if férentes portes d ’entrées insula i res (aéroport  et  
por t  d ’Ajacc io) .  
 
Le réseau via ire de Vico propose une conf iguration en 
arborescence guidé par deux axes structurants ,  qui sont  
la RD 81 ( le long du l i t tora l)  et la RD 70 jusqu’au nord de la 
commune. Au n iveau de Vico centre, la t rame viaire vient  
s’art iculer sous forme d’un schéma étoilé  (desservant  
d iverses communes).  
 
 
Le terr i to ire communal es t occupé par une typologie de 
routes qui  se d ist ingue en deux c lasses  :  
 

  Les routes dites primaires  :  Routes dépar tementales.  
 

  Les routes dites secondaires  :  Routes communales,  
chemins communaux,  chemins pr ivés et les réseaux 
de pis tes et  de sent iers communaux.  

 
 

L ’axe s tructurant de la part ie l i t tora le (RD 81)  à la  
conf igurat ion très l inéaire permet de desservir  toute  
l ’urbanisat ion du f ront  de mer  sagonais ,  en provenance 
d ’Ajacc io (côté Est)  et  de Cargèse (côté Ouest) .   
 
Le réseau rout ier  de l ’arr ière -pays montagnard  propose une 
organisat ion en étoi le du fai t  des nombreuses jonct ions 
rout ières entre la RD 70, 56, 156, 23 et 1 .  L ’entremêlement  
de ces dif férentes routes dépar tementa les permet de 
desservir  et  de rejoindre les communes d ’Arbur i ,  de Balogna,  
de Murzu,  de Let ia et  de f ranchir  le col de Sevi,  depuis  le  
centre de Vico.  
 
 
Si bien que par la présence des nombreuses routes  
structurantes, la commune de Vico et  ses espaces urbanisés 
se ret rouvent au carrefour du canton Sevi -Sorru-Cinarca.  
  
 
 
Evolution de l ’ossature rout ière  
 
Depuis les 25 dernières années la commune de Vico a  
connu qu’une très faible évolut ion  de la surface rout ière,  
avec une augmentat ion de seulement 1 hectare tous les 10 
ans  et  d ’environ 2 hectares durant la dernière décennie  
(entre 2002 et 2016).   
 
Ains i ,  la p lus grande évolut ion se d ist ingue sur la basse 
par t ie  l i t tora le, de par l ’arrivée de constructions plus 
récentes  e t  des groupements d ’habitat ions indiv iduels , sur  
les hauteurs de Sagone. Cette évolut ion apparait  également  
aux f ranges de Vico centre, représentée par des bouts de  
trames venant se greffer sur les voies les plus 
structurantes  (s igni f icat i f  de nouvel les construct ions 
indiv iduel les) .   
 
Le déve loppement et les aménagements  urbains de la 
commune de Vico regroupent les dif férentes construct ions,  
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son réseau via ire (sur faces rout ières) et  tous autres espaces 
imperméabi l isés (bétonnés, goudronnés).  Cet ensemble 
forme ce que l ’on appelle une couche d’art if icial isat ion 
des sols ,  au regard de la nomenclature de l ’occupat ion des 
sols d ’un terr i to ire.  
 
L ié à cela, le réseau rout ier  est un élément structurant et  
majeur de cette surface art if icialisée .  L ’ensemble des 
routes du terr i to ire représente a insi une surface routière 
appelée  squelet te ou bien encore ossature  (du terr i toire et  
de l ’ar t i f ic ial isat ion des sols) .   
 
L ’ossature vient à la fo is connecter les espaces urbanisés et  
mail ler  l ’urbanisat ion du terr i to ire.  «  Le bât i  se constru i t  
autour  du réseau et /ou le réseau ’ ’vient ’ ’  au bât i  ».  
 
Le résul tat cartographique tradui t  l ’ossature par l ’ensemble 
de la trame via ire communale qui comprend  :  les routes 
(réseau pr imaire et secondaire) ,  les ruel les, les escal iers ,  
les trotto irs et les d if férentes p laces pub l iques.  
 
 
Evolution de la  surface  routière de  Vico entre 1990 et  2016  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une progress ion qui s ’ i l lus tre plutôt entre 2002 et 2016 (+  
2ha supplémentaires) particulièrement conduite par la 
croissance de l ’urbanisat ion au cours de ces dernières 
années .  Des ramif icat ions supplémentaires se d ist inguent  
(bout de trame par  exemple) ,  caractér ist ique de 
construct ions indiv iduel les , tout  comme des extens ions de 
routes dues aux espaces urbanisés qui se sont développés 
(ef fet «  grappe de ra is ins  »).  
 
Néanmoins la structure existante est restée ident ique. Le 
dessin irrégulier et complexe du centre de Vico n’a en 
rien été modifié, à l ’except ion de quelques ramif icat ions 
supplémentaires aux abords .  A ce n iveau, l ’ossature tradui t  
un schéma c la ir  et f in i .  La trame viai re interne of f re des 
condit ions de connexités plus importantes entre le bâti ,  
desservi donc par un réseau complexe de pet ites ruelles .  
Un mai l lage dense de pet i tes routes communales et de 
ruel les desservent a ins i les espaces rés ident ie ls depuis la  
RD 156 et  la  RD 23.  
 
 
 
Dysfonct ionnements  
 

  Des routes trop étro ites  pour  assurer g lobalement le  
cro isement des véhicules en sécur i té.  
 

  Un manque de s ignalét ique rout ière af f irmée.  
Possib i l i té de mettre en p lace un système de feux 
rout ier  rapide et d’éviter  a ins i les cro isements trop 
impor tants  et serrés au sein de l ’agglomérat ion centre 
de Vico.  

 
  Des impasses sans a ires de retournements .  
 
 

On constate qu’aux abords de cette poche dense, une trame 
plus lâche se précise avec un réseau beaucoup moins 
connecté, laissant  une distribution en arborescence 

  Hectares  Km²  

Ossature 2016  44,06  0 ,44  

Ossature 2002  42,26  0 ,42  

Ossature 1990  41,13  0 ,41  



P l a n  L o c a l  d ' U r b a n i s m e  d e  V i c o  

Rappor t de Présentat ion – Part ie I  Diagnost ic Terr i tor ia l  -  268  



P l a n  L o c a l  d ' U r b a n i s m e  d e  V i c o  

Rappor t de Présentat ion – Part ie I  Diagnost ic Terr i tor ia l  -  269  

menant à de nombreuses impasses .  Seules les  voies 
d ’accès se dess inent et la issent deviner une occupation de 
l ’espace par  des habitat ions indiv iduel les pour  la  p lupar t,  
rendant a ins i une urbanisat ion d iscontinue et  d if fuse sur le  
terr i to ire communale.  

 
De par son hér itage rura l anc ien très marqué et agr ico le, la  
commune de Vico dispose d’un maillage important de 
sentiers sur  tout  le terr itoire  menant  vers les d if férentes 
communes l im i trophes.  

 
 

4. Entrées de la commune   

 
Entrées de la station  

L'entrée de la stat ion est un point stratégique  :  i l  donne 
l ' image du site et oriente le visiteur directement sur  
l 'agglomérat ion sagonaise.  
 
Sur la part ie l i t tora le e l le se s itue à l 'ouest  dans un espace 
agr ico le et naturel ,  matér ia l isé par le pont de Stagnoli  et le  
v i l lage de vacances. Les prémices de la stat ion balnéaire et  
de l 'agglomérat ion sagonaise apparaissent après la tour  
génoise lorsqu'on v ien t  de Cargèse.    
 
Pour le v is i teur e l le est cer ta inement p lus c laire à l 'ar r ivée 
de la zone urbanisée de Sagone et notamment au n iveau du 
pont de Sagone.  
 
Le PLU prévoi t  pour  sa part de renforcer l 'urbani té du 
secteur jusqu'à la tour ,  en  retra it  immédiat  du port  abr i .     
 
En venant de Vico l 'entrée sur  Sagone est d if f ic i lement  
matér ia l isable :  est -ce à part ir  du centre équestre, à par t ir  du 
camping et du supermarché ou b ien à compter de la pet i te  

zone d'act iv i tés et de premiers immeubles de l 'agglomérat ion  
sur le RD70 ?  
 

 
Entrées du village  
 
Cel le-c i est  c la irement marquée par  le  g irato ire s itué sur la  
RD70 au col de Saint  Antoine, b ien que le v i l lage se s itue 
p lus en contre bas. Le tra itement esthét ique de ce point  
rout ier  es t un enjeu car i l  véhicule d irectement  l ' image du 
v i l lage qui lu i  n 'es t pas v is ib le. Sur ce parcours rout ier  
tour ist ique, cet aspect peut être cons idéré comme pr inc ipal  
dans la stratégie de développement tour ist ique.  
 
Le PLU et l 'aménagement du terr i to ire devront s 'a ppuyer sur  
ce postu lat en terme de réf lex ion sue le développement et la  
v itr ine tour ist ique de cet  espace ident i ta ire.   
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5. Le stationnement 
 
Sur la commune de Vico environ 510 emplacements  de 
stat ionnement peuvent êt re comptabi l isés (en 2016) sur les  
espaces access ib les  au publ ic,  dont environ 200 dans 
l’agglomération de Vico et  300 dans l’agglomération de 
Sagone .  
 
Dans les quartiers résident iels, où l ’habitat est 
indiv iduel ,  le stat ionnement s’effectue à l ’ intérieur des 
parcelles privées .  
 
A l ’entrée de l ’agglomérat ion de Vico et p lus précisément au 
rond-point,  un terre-p le in permet d ’accueil l i r  environ 35 
p laces.  Au sein de l ’agglomérat ion de Vico, au cœur du 
v i l lage, des a ires de stat ionnements ont été prévues,  
pr inc ipalement au col lège Camil le  Borros s i qui comptabi l ise 
une trenta ine de p laces, le long de la RD 23 face à l ’ég l ise et  
au cœur de la rura l i té  par l ’apport d ’une vingta ine de p laces,  
non lo in de la p lace centra le Casanel l i  d ’ Is tr ia également  
empruntée par quelques automobi les . (en témoigne l a carte 
« a ires  de stat ionnement de Vico  »).  
 
I l  est cependant primordial de plus développer le 
stationnement au sein de cette urbanité .  En ef fet ,  encore  
trop d ’automobi les stat ionnent de façon anarchique , le long 
du réseau rout ier ,  pourtant déjà trop étro it  (problème qu’ i l  
s ’agi t  de résorber)  et qui favor ise  de p lus le  r isque 
d ’acc idents .  
 
La par t ie  l i t tora le de Sagone accueil le e l le  auss i dif férents  
a ires de stat ionnement notamment proposés par les  
d if férents  espaces d’act iv i tés  commerciaux du f ront  de me r.  
 
I l  est également indispensable de prévoir des 
stationnements deux-roues (vélos et motos) et pour les 
personnes à mobilités réduites.  «  Le décret  n°2006-1658 
du 21 Décembre 2006 préc ise qu’au moins 2  % de 
l ’ensemble des emplacements de chaque zone de 
stat ionnement, arrondis à l ’un i té supér ieure, sont  
access ib les  et adaptés aux personnes c irculant  en fauteui l  
roulant .  Lorsque cet  aménagement fa it  part ie d ’un projet  

g lobal de s tat ionnement , le nombre de p laces réservées est  
calculé sur la base de l ’ensemble des emplacements prévus  
au projet  ».  
 
Les futurs espaces publ ics , comme les construct ions et les  
quar t iers  en devenir  devront intégrer  impérat ivement la  
not ion d’a ires de stat ionnement dans leur réf lex ion 
d ’aménagement.  
 
 
Possibil ité de mutat ion des capacités sur les aires de 
stationnement existantes :   
 
Si sur Vico une opérat ion de renouvel lement urbain au t i t re 
des espaces publ ics est en cours , alors que l ’aménagement  
de la traverse de Sagone vient de s ’achever, i l  semblera it ,  
de façon générale,  qu’en termes de volume, i l  sera it  d if f ic i le  
d ’accroî tre les opportuni tés  de stat ionnement  de l ’ensemble  
des a ires ex istantes.  Aussi ,  force est de constater que les  
opérat ions centre-bourg  (Cf  doss iers spéc i f iques) tant sur  
Sagone que sur Vico v ient d ’être val idée  par la puissance 
publ ique en terme d’aménagement de l ’espace public en  
général pour une meil leure fonct ionnali té des espaces 
urbanisés et  de pôle urbain en part icu l ier .   
 
Par contre en terme de mutabi l i té des a ires ex istantes, force 
est de constater que des aménagements adaptés pourra ient  
être envisagé en terme de qual i tat i f  avec  :  
 

  Des emplacements  réservés aux personnes 
handicapées et/ou à mobi l i té  réduite.   

  Des a ires réservées aux deux roues,  des parcs vélos.  
  Des a ires spéc if iques pour la recharge des v éhicules 

é lec tr iques tant sur l ’agglomérat ion de Vico que de 
Sagone.  

 
Besoins et opportunités en termes de stat ionnement  :  
 
Af in de répondre à un besoin nécessaire en termes de 
fonct ionnal i té mais  également en terme de d ivers i té, de lutte 
contre le réchauf fement c l imat ique un ensemble de besoins 
devrait  ê tre sat isfa it  par  le PLU autant que fa ire se peut .
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  Stat ionnement en général  :  le règlement doit  imposer  
un minimum d’emplacements de stat ionnement au sein 
même des propr iétés af in de réduire le s tat ionnem ent  
sur la voie publ ique.  
 

  Le s tat ionnement publ ic  :  le règlement doit  imposer un 
minimum de stat ionnements et d ’a ires de 
stat ionnements adaptés aux besoins des act iv i tés et  
services suscept ib les  d ’accuei l l i r  du publ ic .  
 

  Le stat ionnement qual i tat i f  des a ir es publ iques ou 
recevant le publ ic  :  les espaces réservés au 
stat ionnement devront garant ir  un minimum 
réglementaire d ’emplacements pour les personnes à 
mobi l i té réduite. Aussi,  un minimum réglementaire 
devra être réservé pour accuei l l i r  les deux roues et les  
parcs vélos.  
 

  Véhicules é lectr iques  :  Des emplacements spéc if iques 
pourra ient être réservés pour le stat ionnement des  
véhicules é lectr iques avec la poss ibi l i té de recharge 
énergét ique. Pour ce fa ire, ces emplacements  
devraient être stratégiquement pensés en fonct ion des 
f lux et des besoins. Par exemple une a ire pourra i t  être 
implantée au n iveau du pont de Sagone, face au s ite 
archéologique et au pôle adminis trat i f ,  aux entrées de 
v i l le ,  ou encore à proximité des concentrat ions  
commerciales  et/ou tour is t iques.   
 

  Locat ion vélos  :  Des parcs de locat ion de vélos  
pourra ient être aménagés sur les  a ires de 
stat ionnement exis tantes ou en devenir ,  a ins i que 
ceux prévus dans les doss iers «  opérat ion centre-
bourg » af in de réduire les déplacements motor isés,  
d ’améliorer le cadre de v ie et de sat isfa ire un besoin 
écologique et  tour is t ique.  
 

  In termodal isme et  cabotage :   
Un parc re la is aux a lentours d’un espace publ ic et/ou 
commercial  (col  de Saint -Anto ine, Sagone centre ,  
Sant ’Aqppianu…) dont l ’object i f  sera i t  de m utual iser  
les besoins et  les  services pourra it  ê tre aménagé af in 

d ’améliorer les f lux, les c irculat ions et de prof i ter  du 
co-voi turage, des transpor ts en commun en vue de 
réduire les émiss ions de GES et lu t ter  contre le  
réchauf fement  c l imat ique.  
 
 

 

6- Bilan trame viaire  
 
En matière d’infrastructures  :  
 

  Atouts  :  
 

o  Réseau via ire s tructurant d ’ in térêt régional.  
o  Qual i té  du réseau.  
o  Prox imité immédiate avec les bassins 

d ’emplo is , les zones de chalandises  
(agglomérat ions de Vico et  de Sagone) .  

o  Excel lente desser te  des a ires  urbaines.  
o  Projets de centres-bourgs récemment val idés.  

 
  Faib lesses :  

 
o  Absence de parcs re la is.  
o  Absence de mutual isat ion des moyens de 

transpor t.  
o  Absence d ’aménagements adaptés pour  les  

véhicules élec tr iques.  
o  Absence de cabotage avec les  communes  du 

Grand Ouest ,  Ajacc io et Calv i malgré la  
présence d ’un port  abr i .  
 

  Enjeux :  
 

o  S’ in terroger sur les  moyens de développer  
l ’ in termodal i té  à l ’échel le  des terr i to ires .  

o  Dans quelles mesures promouvoir  la mix ité des 
modes de déplacements  ? 
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En matière de sécurité :  
 

  Atouts  :  
 
Foncier d isponib le permet tant de réal iser des 
aménagements  adaptés, de réal iser des opérat ions de 
renouvel lement urbain en intégrant  la  not ion de 
c irculat ions et de mobi l i tés.   
 
 

  Faib lesses :  
 

o  Mul t ip l icat ion des accès sur les routes à  grande 
circulat ion (RD81,  RD70) .  

o  Saturat ion des centres anc iens  (agglomérat ion 
de Vico, v i l lage de Chig l iani et  d ’Appr ic iani) .  

o  Croisement  d if f ic i le  des véhicules sur  les  
centres anc iens.   

o  Stat ionnement sur la  chaussée, notamment à 
prox imité des équipements publ ics (mair ie,  
groupes scola ires, poste, ADMR…) et  des 
commerces (Vico notamment…).  

 
  Enjeux :  

 
o  Résorber les dysfonct ionnements en termes de 

c irculat ions, et de mobi l i té en s ’appuyant  sur  
les out i ls  mis à d ispos it ion par  le PLU.  

o  Renforcer la sécur ité des c irculat ions.  
o  S’ in terroger sur les modal i tés de réduct ion des  

c irculat ions et d ’encombrement des voies de 
c irculat ions.   

o  Sécur iser les espaces dédiés aux transpor ts  en 
commun (arrêts bus…), aux aires  de 
stat ionnements a insi  que les  voies douces.   

 
 
 
 
 
 

 
En matière de cadre de v ie  :  
 

  Atouts  :  
 

o  Divers ité  des paysages.  
o  Place impor tante du vert  au sein même des 

espaces urbanisés et/ou en pér iphér ie 
immédiate.  

 
  Faib lesses :  

 
o  Insuf f isance des moyens de transports  en 

commun en termes quali tat i fs  et  quant i tat i fs .  
o  Absence d ’a ires de s tat ionnement  dédiées aux  

deux roues.  
o  Sous-équipement  en termes d ’espaces et  

d ’ inf ras tructures publ ics.  
 

  Enjeux :  
 

o  Rapprocher  les  services et  équipements  des  
l ieux de v ie.  

o  Mutual iser services,  les équipements et  les 
inf rastructures de transpor ts et de c irculat ion.  

o  Favor iser  les  c ircui ts cour ts.   
o  Renforcer la mix ité des déplacements .  
o  Aménagements paysagers des équipements et  

inf rastructures de transports  et  de 
déplacements.   

o  Renforcer et développer les c i rculat ions  
douces.   

o  In terconnex ion des quart iers habi tés .  
o  Consacrer  une place importante à l ’espace 

publ ic.   
o  Constru ire et  aménager l ’espace publ ic .  
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